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NÉCROLOGIE 

L’horticulture vient de perdre un de ses hommes les plus émi- 

nents, qui, sous un extérieur modeste, plein de franchise et de 

probité, savait cacher un savoir et une intelligence hors ligne. 

M. Marie, notre grand horticulteur du Bourbonnais, vient de 

_ nous être ravi subitement (19 décembre), sans qu’aucun symp- 

tôme ait pu faire pressentir aux siens une aussi douloureuse catas- 

trophe ; d’une constitution robuste et plein de santé, âgé seule- 

_ ment de 63 ans, n’avait-il pas à vivre de longues années qu’il sa- 

vait si bien remplir ? 

M. Marie a créé à Moulins un établissement horticole de 

l’importance de ceux de Gand et de Liège, et en donnant à Part 

horticole un élan inconnu avant lui dans son pays, a fait surgir les 

autres établissements de Moulins, dont les chefs sont ses élèves 

et lui doivent leur prospérité. 

C’est à lui que l'Empereur, reconnaissant son intelligence et ses 

mérites, confia la création des beaux parcs de Vichy, qui ont me- 

tamorphosé cette station thermale. C’est lui qui le premier, 

j'aime à lui rendre cet hommage, m’a inspiré le goût des Orchi- 

_ dées, en me donnant généreusement un grand nombre de sujets 

_ pour en étudier la culture. 

. M. Marie était devenu pour moi un véritable ami, et tous ceux 

qui l'ont connu ont su apprécier les qualités de son cœur et les 

sentiments élevés de cet homme honnète et sympathique. Il 

_est mort en bon chrétien, comme il avait vécu, soumis à la vo- 

| lonté de Dieu, et partant avec la consolation de laisser son éta- 

blissement entre de bonnes mains qui ne le laisseront pas péri- 

C2 
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NOUVEAUTÉS 

LÆLIA ELEGANS PICTA 

Excellente variété que je me souviens avoir reçue il y a 25 ans de 

M. S. Low et que je tiens de nouveau par l'intermédiaire, cette fois, de 

Harvey, Aigbur, Liverpool. C’est une très jolie variété aux pétales 

et ls rosés, légèrement zonés de gris et ornés de nombreuses petites 

macules pourpres. Le labelle qui est très beau est muni de lacinies late- 

rales aiguës et égales en longueur à la lacinie médiane. Cet organe, ainsi 

que fe extrémités des lacinies latérales et la partie centrale du D 

sont d’un beau pourpre tranchant sur les autres parties qui : sont d’un 

_ jaune vif. 

*k # 

 CYPRIPEDIUM LEEANUM 

À ne piste c commotion a été produite dernièrement dans le monde 

orchidiste, par paris n d’un magnifique hybride obtenu dans les 

_ cultures de la ul. Vairch et Sons, à Londres, par le croisement 
_ du C. Maulei et du C. Spicerianum d'importation comparativement 

_ récente. Ce résultat fait le plus grand honneur à leur c ef babies 

… M: Seden envers deanel nous sommes vel redevables de tant : dex 

sal SE és fleur, Fi SEA éalé, À 
r ses bords, à fond blanc, orné dans son 
pe ites macules pourpre et de deux lignes 
e ouleur er à base verte. Les sépales laté- 

as Be ere te et jaune d'ocre clai 
pre, > bien . long im la bractée verte et 
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pédoncules bruns et le port de la plante est en tous points semblable à 
celui du C. Spicerianum qui pourtant n’était que la plante pollinique. 

Cette plante est dédiée à l'excellent orchidiste, M. W. Lee de Lea- 
therhad. 

* 

+ * 

ONCIDUM SALTABUNDUM 

Espèce nouvelle à inflorescence en zigzag portant quantité de petites 

fleurs au labelle court; elles sont de couleur ocre et maculées de brun. 

Cette espèce est proche de Oncidium porrigens et nous vient de la Nou- 
_ velle-Grenade. Je l’ai reçue à plusieurs reprises. La dernière fois, elle 

_ me vint de MM. J. Veïtch et Sons. 

* 

LL. 

RODRIGUEZIA LEEANA 

__ Cette nouveauté extrèmement curieuse est apparemment l’espèce la 
plus robuste de tout le genre. Ses pseudo-bulbes qui sont ligulaires, 

_ ancipités, mesurent près de 0®,06 de long sur 0",02 de large et portent 
des: feuilles linéaires-ligulaires, aiguës, d'environ 0,30 de long. Les 

Le ee dehors. rm est m: 
Re Lt 

# 

1 est crées; ns aussi est blanche et pourvue de deux carènes j jaunes : . ie 
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larges, par ses feuilles moins longues et aussi plus larges ; en outre, son 
système de callus est tout à fait différent et les bras de la colonne com- 
plètement distincts. 

L'espèce nouvelle qui nous occupe étant la méibe plante positive- 
ment nouvelle fleurissant dans le magnifique palais des Caïtleya, c’est 
avec plaisir que nous la dédions à son heureux possesseur, M. W. Lee 
qui la tient de M. Sander. 

*+ * 

ERIA BIGIBBA 

Cette curieuse nouveauté possède les mêmes dimensions et facies 
de l'Eria (Ania) bicornis et ses alliés. Un rhizome grêle pourvu 
d’internodes à courtes distances produit des feuilles longues, pétiolées, 
érigées et portées sur une base cylindrique, tumide, bien moins longue 
que le pétiole. Les lames sont cunéiformes oblongues aiguës et mon- 

trent de six à sept côtes. Le pédoncule porte un racème à bractées plus 
courtes que les ovaires. Les pétales d’un rouge clair sont lanceolés e 
les sépales, de mème forme et aussi de même couleur, sont ornés dans 
leur eee de : nervures vertes. Le labelle, blanchâtre, porte à sa base 
que s pourpres, de petites dimensions. La colonne d’un 
de à Pitérieur de sa base est aussi ornée de pourpre et l'an- 

ere, 



L'ORCHIDOPHILE 4 

à lobes basilaires triangulaires. L'isthme est large et un tant soit peu 
allongé, la lame antérieure, presque réniforme porte quelques légères 
crénelures sur ses bords et est un tant soit peu aiguë. Six petits callus 
de dimensions inégales et angulaires se trouvent sur le devant de la 
tige ainsi que deux larges lamelles. La colonne est particulièrement 
angulaire vers son milieu et munie d’ailes semi-ovales, maculées et très : 
aiguës à leur extrémité. L’inflorescence en main potfte huit magnifiques 
fleurs. 

* 

+ * 

DENDROCHILEUM CUCUMERIANUM 

Espèce nouvelle très voisine du D. uncatum, qui dernièrement fleurit 
dans l'établissement de MM. Low et Cie et dont elle est cependant 

_très distincte, tant par son labelle que par sa colonne qui diffèrent com- 
plètement des mêmes organes appartenant à l’espèce précitée. Le 
labelle se distingue surtout par une auricule dentée, de couleur brune 
qui ornemente la base et qui va s’amoindrissant, se terminant en une 
ligne étroite. La lacinie médiane, rétuse et obcunéiforme est pourvue 
d’un apicule sur le devant, tandis que le disque est traversé par deux 
bandes brunes très jolies. Les bras, situés à la base de la colonne, sont 

__ fortement recourbés et artistement aigus. L’orifice de la colonne 
_… blanc-verdâtre est de forme rétuse et garni à son centre d’une projection 

de forme carrée. Les fleurs entières sont d'un vert clair; as sont aussi 

_ être comparés à des concombres lorsqu'ils sont jeunes, mais avec l’âge 
ils forment une série de côtes et de cannelures. Les feuilles sont très 

luisantes et comme vernies et Re le ÉERR que M. Bol à a eu . à 



Le Portefeuille de Gustave Wallis 

Fe PENDANT SON VOYAGE DANS LA NOU VELLE-GRENADE EN 1868 

En 1878, figuraient à l'exposition de Paris, trois plantes portant 

l'étiquette Anthurium Gustavi. Une note indiquait que ces trois plantes, 
Pédition complète, étaient mises en vente pour sauver Wallis, malade 
et sans ressources en Nouvelle-Grenade. 

Quelles réflexions ont dû faire les collecteurs ardents, désireux de 
marcher sur les traces du roi des collecteurs! Comment, après vingt- 
cinq ans de succès, après tant de découvertes qui, toutes, ont été si hau- 
tement appréciées, Wallis mourait sans ressources et ses amis étaient 

_ obligés de faire un vain appel à la charité! 
Les notes que nous publions aujourd’hui sont extraites du journal la 

Belgique horticole, si habilement rédigée par M. Morren, de Liège. Si 
elles peuvent aider les collecteurs qui suivent les traces de Wallis, sans 
Je remplacer, elles auront atteint le but que. leur auteur leur avait feu: 

On sait que Énes Wallis a, en 1868, exploré une parte 
: de la Nouvelle-Grenade à la recherche de plantes nou 
__ .velles et ornementales. Ce voyage a été entrepris sous Fe 

: direction et aux frais de M. J. Linden et il a’été l'occasion 
ouvertes les plus +4 nte s pour la botanique et 

re ; 1 nous citerons par exemple, parmi les Orchi 
radae, Polycychnis lepida, Oa 
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mis à la disposition de la Société des horticulteurs alle- 
mands (Deutsche Gartner Verband) par un généreux do- 

nateur. Un membre de cette Société, M. Ch. Steinbach, 

de Weïmar, a rempli le pieux devoir de collationner ces 
manuscrits et en a déjà publié une partie dans le Deuésche 
Gartner-Zeitung. 

Un de nos bons et anciens élèves, M. le Dr Te a 

bien voulu nous faire le plaisir de traduire ce document 
pour les lecteurs de / Belgique horticole : nous nous plai- 
sons à reconnaître qu'on n'aurait pas su rédiger ce petit 

travail avec plus de conscience et d’exactitude. Il sera lu 
sans doute avec plaisir par tous ceux qui cultivent les 
plantes des Cordillières découvertes par Wallis et dont 
M. Linden a doté l’horticulture ; ces cultivateurs sont avides 
de détails et de renseignements sur l’origine et l'habitat de 
ces végétaux précieux, détachés d’une flore très différente 
de la nôtre et habitués à vivre sous un climat dont les élé- 

_ ments ne sont pas généralement connus. | 

| Pour apprécier à sa juste valeur l’épisodé de la carrière 
“de DA qui va être conté, il convient de le rattacher à sa 
_ biographie énérale et aux autres documents que nous 

. avons publiés sur le célèbre et infortuné voyageur qui, lui 

‘aussi, comme tant d’explorateurs de l'Afrique centrale, est 

| de son ardeur scientifique. 
_ Le 3 juin 1868, Wallis quitte Bogota,  . … l'État . 

de Cundinamarca et de toute la dira de la DR. ne 

_ mort loin de sa patrie et de sa famille, martyr de son zèle et : 
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collectionnées, et, le 22, il expédie en pe par le stea- 
mer Zequendama, 5 caisses d'Orchidées. 
Comme il se proposait de parcourir ensuite l'État d'An- 

tioquia, il eût pu s’embarquer sur le même navire jusqu'à 
Nare, sur le Rio-Magdalena, pour parvenir à son but par la 
route la plus usuelle. Mais, grâce à son expérience, il évitait 

les chemins battus, chaque fois qu'il pouvait le faire : il 
 résolut donc de gagner le plus directement possible les 

Cordillières centrales, et de visiter particulièrement la ville 
de Sonson, dont on lui avait vanté la flore opulente. 

Il fait ses préparatifs le 23, et part de Honda le 24. Il 
s'engage dans l'État de Tolima, atteint ce même jour Mari- 
quita et Guadalita; déjà il s’aperçoit, à l'élévation inouie 
des prix de louage des bêtes de somme et des conducteurs, 
qu'il n’est plus sur les routes fréquentées. 

A Fresno qu'il traverse le 25, commence l'ascension des 
Cordillières ; il trouve ensuite Aguas bonitas, Manzanares, 
les haciendas de Letras et de Victoria, et les chemins 
deviennent de plus en plus mauvais. Mais la splendide 
végétation de ces montagnes dédommage le botaniste de 

cet inconvénient : il ne voit autour de lui que magnifiques 
_ Mélastomacées, gigantesques Aroïdées; des nouvelles Or- 

: chidées, aux couleurs superbes, ébibtissent ses regards ; ét 
c’est en traversant des forêts entières d'Oreodoxa, ce majes- 
tueux Palmier à cire, haut de plus de 30 mètres, qu'ilatteint, 

« le soir du 29, une hacienda abandonnée, située au pied du 
= | Paramo de St-Félix. À cet endroit, la température était 
_ basse pour un homme ayant vécu 14 ans sous les ce 
caril y rss Honda 26° C. et ici seulement 10 C. 

main, par des chemins défoncés, il entre ( dans 
ja, puis recommence à aller par monts et par 

.. 

DT LL. 



LES ORCHIDÉES EN FLEURS 

EN DÉCEMBRE 

Notre grand maître Linné appelait les Palmiers les 
« Princes du Règne végétal. » La comparaison était juste et, 

| _ en la poussant plus loin, on pourrait la compléter, avec non 
‘moins de raison, en appelant les Orchidées les « princesses 

du Règne végétal. » En effet, la délicatesse, la beauté, l’élé- 
gance, sont leurs qualités propres, si elles n’ont rien d’altier 
et de grandiose ; en revanche, elles ont des teintes exquises, 
des structures curieuses, des développements particuliers. 
Sans doute, elles ne sont pas parfaites comme les princesses 
des contes de fées, on leur reproche une végétation capri- 
cieuse, un feuillage souvent peu élégant, quelquefois 
même complétement absent, mais, d'un autre côté, que de 
gentillesses, nous voulons dire que de fleurs ! | 

Ceux qui possèdent quelques douzaines d'Orchidées sont 
_ assurés d’avoir toujours des fleurs, quelle que soit l'époque A 
de l’année et, sous ce rapport, les mois d'hiver sont aussi 
bien partagés, si ce n’est mieux que les mois d'été. ue 

Ainsi, en décembre, les premiers Catileya Trianae appa- 
raissent, leur floraison se continuera jusqu’au printemps ee 
Loime. ils sont alliés de très près au C. Mossiae, on peut 

_ les considérer comme des Æossiae d'hiver. Les C. Mossiae 
_ vrais qui leur succèdent au printemps se PE e 
ee. on peut donc compter sur des fleurs de Le : : 

: Le int huit à dix mois de l'année. à 
Le présent mois voit aussi le plein ‘épanoui: 

Là balancent gracieusement à l'extrémité de. lon, Ù 
pédoncules ancipités, chargés. d’une gomme visqueuse. : C 
fleurs varient beaucoup suivant les variétés, les dn isii 

ni _. rose Ris au à violet | pou: re tige. et ces tein 
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se dégradent vers la base ; beau labelle trilobé à lobes laté- 
raux relevés en cornet, dont la partie supérieure est pour- 
prée, tout le lobe médian est de même couleur, excepté 
vers la gorge qui est jaune et striée en relief de veines brun 

pourpre. Ce sont les plus jolies fleurs de la saison, avec 
celles du beau Zaelia autumnalis toujours sans rival, bien 

qu'introduit depuis tantôt 40 ans comme le Zue/ix anceps. 
Le Laeha autumnaks produit aussi de longs scapes termi- 
naux, supportant de 8 à 10 fleurs larges et élégantes, divi- 

sions rose tendre, pourprées vers les extrémités qui sont 
récurves, blanchâtres vers la base ; labelle trilobé, en cornet, 

au sommet d'un rose délicieux, gorge blanche ou jaunâtre, 

le tout variant considérablement, suivant les variétés. Ne 

quittons pas les Laelia sans citer le gentil Z. acuminata, 
aux délicieuses fleurs d’un blanc lilacé si tendre, puis le 

_L. albida dont la variété Z. albida bella, aux fleurs toutes 

blanches, est en ce moment aussi intéressante que recher- 
chée. 

- Une dos serres à Varida contient quelques exemplaires 
d'Zonopsis aussi délicats que minimes. Les Zonopsis sont des 

_ petites plantes des contrées tropicales de l'Amérique et 
_ fort rarement rencontrées dans les collections. La variété 
a quin nous rs le Lars utricularioides, paraît se rap- 
__ | du Z paniculata; on la cultive sur 

cette ones ee re du labelle, car les autres pièces a que microscopiques ; il est blanc, d'une texture 
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excellente qui fleurit un peu tout l'hiver, puisque nous la 

citions déjà dans notre chronique d’avril. Les pseudo-bulbes 
munis de deux squames parcheminées, sont pyriformes, 

bifoliés vert brillant; d'entre les feuilles sort une hampe 
grêle, dressée, supportant quelques fleurs blanches, longue- 

ment pédonculées, munies d'une bractée membraneuse 
carénée. Divisions blanches, cristallines, lancéolées, sépales 

* plus larges que les pétales, aigus, légèrement concaves, labelle 

de même couleur, trilobé : lobe supérieur cordiforme, à 

bords ondulés, marqué de deux taches réunies, jaune d'or, 
finement bordées de jaune cannelle, lobes latéraux relevés, 
enveloppant la colonne dont l'apex ressort. Ces lobes mar- 
qués intérieurement de l'gnes brunes radiant de la base, puis 
de deux taches de même couleur se fondant en jaune pâle, 

bordées comme celles du lobe médian, Ces plantes sont 
. cultivées en suspensions. 

Une plante modeste qui paraît appartenir aux x chsites 

terrestres et qui passerait inaperçue si son parfum nerévé- 
lait sa présence, est le 7richosma suavis, variété indienne 

_ du royaume d'Assam, que l'on peut comparer au muguet de 
nos bois emaiders maialis), car, comme lui, elle forme 

_de petites touffes cesp es, ses de jets squameux 
; déliés, suppor ant deux feuill s ovales lancéolées, vert clair, 

longues de 10-12 cent. sur 4-5 cent. de large, d’entre les-_ 
_ quelles sort le scape érigé puis courbé, donnant naissance à 
_5 ou 6 fleurs blanches, ouvertes, ayant Ses 4 cent. de 
_ diamètre, divisions acuminées, labelle TUT 
. .. ee taché de j June 
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le repousse et, si nous passons des parfums aux odeurs 
nous rencontrons en première ligne celle du Masdevoil 
velifera à la laideur duquel on pardonnerait si ses émana- 
tions n'étaient nauséabondes ou putrides. 

Cette variété que nous avons vue dernièrement à Kew, 
possède des feuilles ovales lancéolées atténuées en pétiole 

. comme la plupart des WMasdevalh a. La fleur est recourbée 
ns campanulée et doit cette forme aux trois pièces externes 

du périgone qui sont soudées entre elles. L'intérieur est 
jaunâtre puis brun sale et noirâtre dans la partie labellaire, 
labelle noir et oscillant. Ces lobes corniculés donnent une 
apparence hideuse à la plante, puis ses couleurs et surtout 
l'odeur qu'elle exhalé qu'on peut comparer à une matière 

. animale quelconque en putréfaction achèvent de faire de 

* , cette plante un petit. monstre dans son genre. Dans la 

même section, mais curieux si ce n'est gentil, est le A/asde- 

valtia macrura appelé en Angleterre Aumming bird 

Orchid, Musdevallia oiseau-mouche, sans doute parce que 

ses pièces allongées en longues queues ou cirres qui 
atteignent de 12 à 15 centimètres provoquent la ressem- 
blance. Le feuillage de cette variété est ample et déve- 
loppé, la fleur est portée sur de longs pédoncules et est 
recourbée en forme de croix, les choice sont indécises, 

_ pourprées, brunes, puis jaunâtres, elle est peu ouverte. 
_. Quittons ces “variétés aux teintes sales, formes hideuses, 

: our parler du gentil Wasdevallia de 
| rensis ou | candida : originaire de la Colombie et juste en 

_ fleurs en ce moment. Ces fleurs virginales, d'une naturefine 
__et légère, fortement veinées, sont portées par paires sur les 
Loan florales, cependant souvent nous en avons vu avec 

nombre. me fleurs ee pepe est considéré comme un da: ; 
six et sept : fleurs réunies, c'est là un détail à noter, car le” 
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Phalaenopsis ou mieux Oncidium paprlio et autres, on doit 

donc bien se garder de les couper lorsque les lasse 

fleurs sont passées. 

ns la serre mexicaine l'Epidendrum Cooperianum 
appartient au groupe des semi-épiphytes, ses longues tiges 

formées de feuilles engaînantes, distiques, linéaires lan- 
céolées donnent naissance aux inflorescences terminales 

en grappes pendantes, lâches, longues d'environ 15 centi- 

mètres, munies de quelques petites bractées verdâtres, 
composées de huit fleurs sur la plante que nous décrivons 

et largement espacées. Ces fleurs, longuement pédonculées, 

ont 4 centimètres de diamètre vertical, les trois pièces 
extérieures sont d’un gris pourpré peu apparent, les deux 

inférieures contournées tandis que la supérieure est en- 

roulée extérieurement, elles sont largement ovales en pro- 
portion des pétales qui sont de même couleur et très fins. 
La meilleure pièce est le labelle onguiculé, onglet blanc sur 

lequel la colonne rose est presque soudée, panduré, les 

deux lobes basilaires très larges, les deux supérieurs très 
petits, le tout d'un beau rose pourpré, finement marginé 

_ blanc. Le même compartiment contient pendant leur flo- 
raison, dans le but de les prolonger plus longtemps, de nom- 
breux Cymbidium Mastersi dont nous avons déjà parlé 
en mélange avec des Cymbrdium affine dont il est difficile 

_ port, feuillage, infl ce, fleurs ; PRET n paeuque 

Les serres à Oncidium et Odontoglossum se remplissent 

de fleurs ; en première ligne il faut citer ces gentilles épi- 
a phytes dé serre froide, légèrement posées sur leurs bu- 

. chettes, d une Hesse aussi | modeste He leur nom lex $ 

FE 
prime : 
des Orgues au Brésil sont encore trop peu cultivées, le 
fleurs énormes comparées au feuillage se maïntenar 
fraîches Lie ES de six semaines rs rendent part 

de les distinguer à première vue : en effet, mêmesplantes, 
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lièrement recommandables, surtout le S. grandiflora dont 
les fleurs atteignent 6 à 7 centimètres de diamètre, elles sont 

de plus fort nombreuses. En ce moment cette variété forme 

de véritables constellations d'étoiles de feu qui ressortent 
vigoureusement sur la masse des grappes d’Odontoglossum 

: _ Alexandrae. Leur couleur est généralement du plus riche 

pourpre orangé, cependant elle est fort sujette à varier, 
. cest ce qui a donné lieu aux variétés suivantes : S. grandi- 

flore purpurea, fleurs carmin foncé reflétées de bleu après 

le complet épanouissement ; S. grandiflora rosea, d'un rose 

brillant; S. »254taris, d'un rouge militaire anglais. 
Le S. grandifiora Lind. est le S. coccinea de Reiïchen- 

bach, mais ces noms, variétés, et sous-variérés sont encore 

assez embrouillés dans les collections d'amateurs. 
Les petits Oncidium panchrysum (Lindl) originaires 

de la Nouvelle-Grenade produisent aussi leurs nombreuses 
_ petites fleurs jaunes citron, d’une nature cireuse, elles font 
un gentil effet parmi les Oicidian orntthorhynchune qui 

_ sont sur le point de disparaître et de nous priver de leur 
. délicieuse odeur de vanille. Chez ces deux variétés les 

_ fleurs ont beaucoup de ressemblance comme dimensions 
. et formes, mais les inflorescences de l'O. panchrysum sont 
_ beaucoup plus denses, compactes et réduites. La même 
. serre contient encore les petits Maxi//aria picta aux fleurs 
courte ment aropeim . à UE | et Le 

andué S œnne Debré Ar : 
Lyc te Skinneri, est une des plus 

lu Sud, ses fleurs nombreuses sont. 

uliè hs les divisions sont blanche 
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Calanthe et que le professeur Reichenbach a divisées en 

deux sections, les Calanthe et les Preptanthe. Au point de . 

vue horticole et pratique, les Calanthe sont celles qui con- 

servent leur feuillage toute l'année sans époque de repos 

bien déterminé, comme dans le C. veratrifolia. Les Prep- 

tanthe au contraire sont à feuilles caduques et naturelle- 

ment à époque de repos et de végétation bien tranchées, 

on peut citer comme type le P. vesééa. 

. Bien que dans le fait nous ayons affaire en ce moment à 

des plantes à feuilles caduques, c'est-à-dire à des # reptanthe, 

; nous conserverons la dénomination Calanthe comme étant 

celle en usage ici ainsi que chez presque tous les praticiens. 

= Les Calarthe sont l'objet d'une culture spéciale en 

- Angleterre, où on les rempote dans du loam, terre de 

- prairie très forte, et où les engrais animaux et liquides ne 

ne leur sont pas ménagés. Avec ce traitement elles attei- 

: gnent des proportions véritablement surprenantes, mais les 

. fumées de Londres leur sont absolument contraires et ce 

. n’est qu’à la campagne, dans un milieu pur, qu'elles attei- 

gnent toute leur perfection. | 

_ Le Calanthe vestita, introduit par Th. Lobb de Moul- | 

M à es MM. Veitch, est une vieille plante toujours on | 

_ faveur. Ses longs scapes de 0,60 à 0,80 de longueur, gracieu- 

sement arqués, supportent une énorme grappe, lâche, com- : 

_ posée de nombreuses fleurs atteignant 0,07 à 0,08 centimètres " 

de diamètre vertical, elles sont d’un blanc pur et d'une tex- 

_ ture souple. Dans la var. C. veséita rubra, le labelle possède 

_ une tache carminée à sa base, cette mêr e tache est j un 

: dans la var. pe vestita lutea. oi | 

ti des plus beaux hybrides jamais chien pa le « 

 Veichi, gain de M. Don. lorsqu'il était encore directeur 

du gran de Chelsea. Elle ei a croi 

ment entre la vestita (père) et le Limatodes rosea ea (mi 

ses. hampes atteignent plus d'un mètre de long, ét 
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reusement cultivée dans Londres même, ses fleurs sont à 

peine teintées. 
Ces Calanthe sont tenus en compagnie des Dendro- 

bium à floraison hivernale parmi lesquels nous citerons 

le D. Wardianum qui habituellement fleurit à la fin de 
l'hiver ou au printemps. C’est une splendide espèce ori- 
ginaire de la Birmanie et comparable au magnifique D. Fal- 

conert. Sestiges charnues,retombantes, dépourvues de feuilles 

au moment de la floraison, atteignent souvent plus d’un 

* mètre de longueur, elles sont chargées à chaque articulation 

de 2 à 3 fleurs d'une dizaine de centimètres de diamètre 

dont l'ensemble forme une grappe immense. 
Les fleurs sont très délicates, fond blanc, avec une macule 

rose à l'extrémité de chaque division et du labelle, celui-ci 
est enroulé en cornet, teinté d'orange vers la gorge qui est 
ornée de deux larges taches pourpre carminé. Le D. Cam- 
bridgeanum est une vieille espèce introduite des montagnes 
de la Birmanie, elle est aussi à feuilles caduques et à tiges 
retombantes, ce qui la fait cultiver en suspensions, ses larges 
fleurs sont très remarquables, ses divisions amples, cireuses 
veinéessont d'un orange brillant, le labelle est de même 

__ couleur, pubescent, enroulé, orné dans son centre d'une 
_ large macule pourpre brun. Le gentil D. Endocharis, nouvel 
_ hybride de M. Seden, aux charmantes fleurs étoilées, blan- 
ches, labelle pubescent à la gorge qui est marquée detaches 
pas sur fond ee, il sort d'en croisement entrele 

_ D. japonicum et le . heterocarpum. Ce dernier est aussi 
: fleurs à ses côtés, c'est une vieille espèce de Ceylan très 

ifère, aux tiges érigées fusiformes sillonnées et desquelles 
es feuilles s’échappent avant la floraison. s 

es fleurs dans le genre de la précédente variété sont plus 
oins jaunes, souvent d’un blanc sale: ou primulacé où. 

elquefois jusqu’au doré, ell 
: les divisions sont bien étalé:s, le labelle est nr 

d 1 ier, roulé en cornet à sa base, ire 
, veiné de sr Brun: Cette —— 

varier, 
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cerianum, C. Selligerum, C. Sedeni, C. Rœzh, C. ænanthum 

superbum, C. microchilum, C. longifolium, C. insigne Chan- 

_nianum, » etc., etc. 

_ faction au sujet de la marche progressive des Orchidées en 
_ France, mouvement fort accentué en ce moment. C'est 

un effet dont la cause ou plutôt | les causes sont n 
À la beauté Hrsgniies et captivante de nos 

tous les ; jours | Fi te 
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ralement beaucoup plus tard est sans égale pour son déli- 

cieux parfum de violette. 
Pour respecter le cadre du journal, nous sommes obligé 

de nous arrêter bien avant d’avoir épuisé la liste des plantes à 

que nous trouvons notées sur notre carnet, nous ne pou- à 

vons que citer le beau Zaelia Wolstenholmiae, très rare, fleur | 

dans le genre du Zaelia elegans, à divisions bordées de lilas. 

Le Cattleya dolosa, belle espèce naine à grandes fleurs. Le 

Cattleya Trianae Dodgsonii, un des premiers à montrer ses 

grandes fleurs blanc pur d'une substance si fragile, labelle 
marqué de pourpre pâle à sa partie supérieure. 

Le gentil Odontoglossum coronarium aux divisions si 

ondulées sur les bords, fond de couleur fauve, le bel et 

grand Odont. hystrix ou radiatum, le délicieux ©. ÆRossz 
majus, le rare et curieux Æoulletia Brocklehurstiana, le 

Masdevallia Shuttlevorthii, un petit bijou. 

Puis toute une légion de Cypripedium comme les C. 
Ashburtoniæ, C. Boxalli, C. villosum, C. tonsum, C. Spi- 

tini et Maulei, C. hirsutissimum, C. Haynaldianum, Far 

risianum, Le Domini, C. Fine, Fe cardinale, BE _ . 

Un des leaders parmi les horticulteurs de notre cu 
et avec lequel nous avons eu l’occasion de causer derniè- ; 

rement, nous faisait part de son étonnement etde sa sa 
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admirés. A quelles formes diverses, à quelle richesse de 

coloris, à combien de jolies nouvelles venues ou d'anciennes 

toujours belles, n’avons-nous pas eu affaire, et encore nous 

sommes forcés d'avouer que nous n'avons pu, malgré nos 
efforts et à notre grand regret, qu'en d'écrire une infime 
partie. Cependant, en terminant notre dernière chronique, 
nous nous estimons fort heureux de penser que la descrip- 
tion mensuelle des Orchidées en fleurs a peut-être porté 
quelques-uns de nos lecteurs à reconnaître, comme nous le 

disions en commençant, que les Orchidées sont bien « Îles 
Princesses du Règne végétal. » 

: Joannr Sazzter. 

PHALÆNOPSIS SANDERIANA' 

| Awe chromolithographie de Strocbant, d'après l'aquarelle de M“ Jeanne KOCH. 

. Parmi les heureuses importations de la maison Sander de 
» le Phalaenopsis Sanderiana peut être placé 

rodi _.. _ : Mindanao, d'où ns 
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ramifications qui me laissent espérer la jouissance de cette 
merveilleuse plante pendant de longs mois. 

J'est une espèce évidemment très voisine de l'aemabräs, 

dont elle ne diffère que par son feuillage comme glacé, dans 
les petits exemplaires, par son callus aux pointes émoussées 
et par la couleur de ses fleurs. Les barbes du labelle que 

Reichenbach indique comme semblables à celles du ScÆz//e- 

riana, sont, dans l’exemplaire que je possède et dans tous 
ceux que j'ai vus, absolument semblables à celles de l'era- 
bilis. La texture des fleurs est aussi plus fine dans le Sande- 
riana, mais ces caractères ne sont appréciables qu'après un 
mûr examen, et je crois que les variétés de cette espèce à 

fleurs blanches, comme il s’en rencontre quelquefois, ne 
peuvent être aisément différenciées de l'amabrls. Beau- 

. coup d'amateurs appellent du reste le Sanderiana un Ph. 
_amabilis à fleurs roses. 

Cette merveilleuse espèce est tellement prodigue de ses 
fleurs qu'il sera sage de supprimer les tiges au moment de 
la végétation, c'est-à-dire en février, mars. En s'imposant ce 
dur sacrifice, on assurera le développement régulier du 

À sujet et on évitera la fatigue résultant d’une floraison trop 2e 

_ continue. La plante figurée ayant toujours été en fleurs 
n'a pas poussé de nouvelies feuilles cette année et elle est. 
encore si belle, que je n'ai pu me résoudre à me priver He 

ses racèmes si gracieux, il faudra bien que 2 m'y Rs si 
à 2e ne veux pas perdre ni beau spécimen. . 

génères, la serre chaude 7 aérée. La culture 



VUE D'ENSEMBÉE DES SERRES 

DU DOMAINE DE GOUVILLE 

(AVEC PHOTOTYPIE) 

L'Orchidophile a eu si souvent l’occasion de parler de 
cette merveilleuse création qui restera dans les annales de 
l’horticulture comme un modèle de goût et de richesse, que 
] ’ai saisi la première occasion qui s’est présentée pour offrir 

aux abonnés de l'Orchidophile une représentation exacte 
des serres du domaine de Gouville. 

_ La première serre représentée couverte de claies est 

divisée en deux compartiments. Celui de droite contient les 

Anthurium Andreanum et Scherzerianum. Une serre for- 
mant vestibule et renfermant des plantes diverses fleuries 

_ conduit à la grande serre de l'Inde. Cette vaste construc- 
tion est ! une 'Mervenlé d'élégance et de goût. Une vue inté- 

t publiée d donnera une idée de la 

“richesse: de et construction où tout a été fait en vue des 
| prie à cultiver. es à ee se rencontrent les nine belles 

rs 
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À droite de la figure, se perdant dans la verdure, se profile 
une immense serre à fruits et à vignes. Il existe encore deux 
autresserres, l'une contenant la collection de Camellia, l’autre 
formant jardin d'hiver attenant au château. Nous donnerons 
plus tard un plan détaillé des serres de Gouville et quelques 
vues de détail. Mais Gouville se modifie chaque jour. Des 
améliorations sont sans cesse projetées et la devise du 
maître de ce domaine paraît être : TOUJOURS MIEUX. 

La direction d'un pareil établissement n’est pas une siné- 
cure. L'habileté du jardinier doit être universelle, son atten- 

tion constamment en éveil, la moindre négligence entraîne- 

rait fatalement des pertes sérieuses, vu la rareté et le prix 
des exemplaires cultivés à Gouville. 

Le propriétaire de Gouville est fier de son jardinier et 
avec juste raison, car si on peut dire que sans un pareil 

maître M. Rondeau n'aurait pu créer un pareil Eden pour 
les plantes, sans un tel jardinier, le propriétaire de Gouville 
n'aurait pu faire de sa collection et de ses serres le plus 

_ merveilleux établissement qui soit au monde. 

LES ORCHIDÉES FRANÇAISES 
ni. n'entends pas par. Orchidées Ho les “epéés 

indigènes. de notre beau Pays, je comprends sous s ce titre 
4 à: 
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Binder, Schlumberger ont laissé des souvenirs ineffaçables 
de leur passion, et encore aujourd’hui on désigne certaines 
de leurs plantes par les noms de leurs anciens propriétaires. 
Et quel bonheur présidait à leurs achats et à leurs intro- 
ductions ! quelles merveilles sont sorties de ces collections! 
Il faut revendiquer hautement la propriété de ces plantes 
et les signaler aux amateurs avant que toutes aient été 
enrichir les collections anglaises. ; 
L'Oncidium splendidum est une merveilleuse espèce à 

feuilles épaisses et charnues, à bulbes fort petits courts dans 
le genre de l'Oncidium microchilum. Elle fut primitivement 
introduite du Guatemala, sans que l’on ait jamais su de quel 
point exact, par un capitaine de navire qui en fit tenir des 
exemplaires à M. Herment, de Caen. De cette collection 

elle passe chez M. Schlumberger et dans quelques autres 
collections. Elle n'existe plus guère actuellement que chez 
M. Res, chez M. Thibaut et dans la collection 

_ Nadaillac. “ 

 L'Odontoglossum naevium a été introduit à diverses 
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Dendrobium densiflorum album, appelé à tort Schroedri 
en Angleterre. C'estune variété fort distincte du Sc/roderi, 

j'ai eu les deux variétés côte à côte et je peux affirmer 

qu'elles ne se ressemblent pas. Ce ne sont, je le crois, que 

deux variétés du densiflorum, maïs le densiflorum album de 

nos collections françaises, l'emporte par la dimension de 
ses bulbes, tous très érigés, la grandeur de ses fleurs et la 

longueur des grappes et leur durée. Quelques Anglais le 

savent, du reste, fort bien, puisqu'ils offrent un prix bien supé- 
rieur des exemplaires garantis à celui qu'ils donneraient pour 

le Sckroderi. Les plus beaux exemplaires de cette variété 
se trouvent chez MM. Evrard, le duc d'Ayen, Thibaut et 

_ comtesse de Nadailiac. 

Re Vanda planilabris, c'est encore une variété bien fran- 
___ cçaise;elle fut mise au commerce primitivement par M. Thi- 

; _baut et tous les exemplaires connus sortent de cette maison. 

C'est certainement la plus belle variété du #zcobr. Elle 
devient Tort rare et n'existe plus guère que dans les collec- 

je du ee. de enr Loddeñans et 

St nous continuons cette liste qui est plus __— qu'on 
_ ne le suppose de prime , quand on songe à la pau- 

* vreté de nos collectiies die nous trouvons le rare et 
si splendide Dendrobium Guiberti qui fit son apparition 
dans la collection Guibert, de Passy. C'est un digne pe 
dant du densiflorum album. On le donne comme Ms du 

_ Griffithi, ressemble plutôt à un ÆFurmert giga 
_ On ne le retrouve plus que dans les collections | 
lac, de Frileuse, de es ms la Muette, d'Ar 
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ZLaelia purburata, de Lemaire, se trouve chez M. Schlum- 
berger, à Caen et à Argenteuil. 

Vanda Rohaniana, Champlatreux et Luddemann. 

Cattleya Trianae alba, Champlatreux, Thibaut et Gode- 
froy-Lebeuf. 

Laelia Schilleriana splendens, Frileuse, Thibaut, Ludde- 
| mann, G. Perrenoud, Godefroy-Lebeuf. 

Cypripedium caudatum Wüarscewiczi, de Nadaïllac, Lud- 
demann, Thibaut, Luxembourg Verdier. 

Cattleya labiata Pescatorei, Muséum, Bleu et Godefroy- 

Lebeuf. : 

Cattleya labiata autumnalis, Luddemann, Rougier, Thi- 
baut et Argenteuil. 

_ Saccolabium retusu:n giganteum, ravissante espèce aux 
_ feuilles et aux grappes gigantesques, 0"55 à 0"60 de lon- 
| gueur, est presque disparue; on ne la rencontre se que 
. chez M. Godefroy-Lebeuf. 

Cybr ipedium Chantini, sorti de à collection Bt | 

cette variété l'emporte sur le violaceum punctatum par F, 
dimension de son rs supérieur; elle est aujourd'hui 
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respondants auront l'amabilité de nous les signaler; nul 

doute que cette liste pourra être allongée. 

Beaucoup de ces plantes sont devenues introuvables dans 

le commerce, il faut nous féliciter qu'elles soient restées 
dans les collections, car nous pouvons espérer les revoir sans 
avoir besoin de traverser le détroit. 

GODEFROY-LEBEUF. 

SACCOLABIUM GIGANTEUM 

ET" JUSSIMI 

Je viens de recevoir de M. Evrard, de Caen, deux magni- 

fiques grappes des Saccolabium giganteum et Fussiaer. Le 

Saccolabium giganteum et Fusstiaet sont évidemment deux 
plantes bien voisines. Elles ne se distinguent, à mon avis, 

_ que par la dimension des fleurs, plus grandes et plus serrées 
_ dans le giganteum et par la longueur des grappes ; dans 

_ ce dernier cas le Fussiæer, plante dont nous ne connaissons 
pas le parrain, est de beaucoup supérieur au giganteum. La 

ppe que nous avons sous les yeux a 40 centimètres de . 
longueur, celle du giganteum n'a que 20 centimètres. 

_ Saccolab um Frac ee ou une ee ce 

- digression. L'Ochidophile n'a pas été un ee sc : 
_tifique, jusqu'à ce Jour, du moins. Cest un organe 
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pas à me jeter dans la mêlée et je risquerai fort d’aug- 

menter la confusion qui règne dans la nomenclature des 
plantes en général et des Orchidées en particulier. À. 
première vue, tout cultivateur prendra les Sacco/abrum 
giganteum, vivlaceum, tilustre, Fussiaei pour des Saccola- : 

bium. Eh bien! il aura tort, toutes ces plantes sont des 
Vanda, parce que toutes ont le labelle charnu et un éperon 

court. Lindley ajoute que le Vanda densiflora qui est notre , 
Saccolabtum giganteum a le port du Vanda mulhflora; 
pont les plantes figurées sous le nom de Vanda denst- 
flora n’ont pas du tout le port du Vanda mulhflora. 

J'avoue que cet argument ne me convainc pas du tout. 

Je n'y vois peut-être pas plus loin que mon nez, mais précr 
__ sément ce nez m'apporte un argument en faveur de la 
. première détermination de la plante type, le Sacco/abium 

giganteum où Vanda densiflora, qui a le même parfum que | 
les autres Succo/zbium vrais. Il est évident qu'une plante 
qui sent la violette n'est pas une violette pour cela, mais 
quand il y a entre deux genres des différences si peu sensi- 

_ bles que les botanistes eux-mêmes ne peuvent se mettre 
d'accord, le parfum peut être considéré comme un argu- 
ment. ju est évident que, si jai du nez, les botanistes me 

rocheront t de ne voir pas bien clair, puisque je n'ai he 
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Pour le Saccolabium violaceum, la confusion n’est pas 
moindre. Appelé tour à tour Rhynchemyris violacea par Rei- 

+ chenbach, Vanda violacea par Lindley et enfin Sacco/a- 
; Otum violaceum par Reichenbach.La variété à fleurs blanches 
est la plante que nous connaissons sous le nom de Succo- 
. labtum Harrissonianum. 1\ est évident que je ne peux 
ou discuter l'opinion des botanistes. Ils doivent avoir raison, 
# mais les amateurs ont le droit de se ee de ces change- 

ments trop fréquents. 
_ Supposons que Veitch ait mis au commerce le Succo/a- 
bium giganteum sous le nom de Vanda densiflora, il est 

_ Certain que les amateurs en faisant leur commande se 
_ seraient fait une idée tout autre de la plante qu'ils 

devaient recevoir. 
Combien d’horticulteurs ne pourraient exécuter une 

commande ainsi faite ! 

. Expédiez-moi: 

1 Æsmeralda Cathcarti. 

I ré lissochiloides. 

4: CERN Ê 

Bien peu comprendront | que Fe Cathcarti est 
_ le Vanda Cathcarti: le Fieldia dissochiloides, le Vanda 
_But:mant; et le iris gigantea, le Vanda gEaniea. 

On : a souvent reproché aux x horticulteurs de 
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part de critiquer ses décisions. J'ajouterai, de plus, que l’au- 
torité de M. Reichenbach, presque seul aujourdhui a 
publier les Orchidées, est une garantie pour nous autres 
horticulteurs contre la confusion qui s’établirait fatalement 
si plusieurs personnes étudiaient cette famille d'une façon 

spéciale. 
Toutefois les botanistes seront indulgents quand les 

horticulteurs en s'adressant à eux parleront du Vanda 
densiflora et aux amateurs du Sacco/abium giganteum, 
parce qu'ils savent qu’en employant ces noms ils seront com- 

pris des uns et des autres. 
La collection de M. Evrard est composée d'espèces fort 

rares pour la plupart. Nous aurons occasion d’en reparler. 

Il y a du reste à Caen trois collections qui méritent la visite 
des amateurs : la collection de M. Evrard, celle de M. Lelan- 
dais et celle du jardin botanique de Caen. Nous reparlerons 
de ces trois collections à notre prochaine visite. 

CORRESPONDANCE 

s | Hama, ce n'est pas D 
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d’un crayon. Essayez ce mode d'importation qui peut vous paraître 
enfantin, mais qui cependant a l’avantage de vous éviter des déboires. 
Tous les Phalaenopsis ne sont pas également bons à introduire et 
certaines espèces sont fort délicates. Les échantillons qui vous arriveront 

_ par ce moyen seront probablement promptement identifiés et je vous 
dirai alors ce qu'il faut faire venir. Si on pouvait vous envoyer des 
fleurs sèches, ce serait encore le mieux, mais je sais combien c’est 
difficile à obtenir. Pour les expertises concernant les ventes, je prends 
10 0/0 du montant brut de la vente. Pour les introductions en commun, 
50 0/0 sur le produit net. 

_ Il y a certainement de bonnes Orchidées en Cochinchine et votre 
parent peut vous en envoyer. Âu point de vue commercial, l'affaire est 
moins bonne, parce que nous avons en France un cultivateur qui en re- 
çoit de grandes quantités à fort bon compte et avec lequel il vous serait 
difficile de lutter. J'ai en partie renoncé à faire venir des plantes de ces 
régions, ne trouvant aucun intérêt à faire concurrence à un confrère. Les 
Ærides Houlleti sont toujours recherchés quand on peut les garantir sur 
facturé, et pour cela il faut les avoir vus fleurir. 

M.R.— Votre n° 1 est l’Odontoglossum luteo purpureum var. hystrix 
en avance. Cette espèce fleurit généralement en février-mai. 

Le n° 2, Cattleya gigas très ordinaire. 
Le n° 3, Jonopsis pariculata. kung n'avez pas neue cela de lade, st, 

une plante brésilienne. 

Le n°4, RATER rats pas tn 

Le n° $, Luelia albida. 

ue J'ai envoyé le n° 6 à M. Reichenbach, je ne connais es Sac 
 labium. 

Ho Bulbophyllum Bears est devenu fort rare. C'est ane plante dont 
. dre fleurs r D” ont rien d’. 
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curieuse espèce a été une déception. Les fleurs en sont très petites, 
vert brunâtre et très désagréablement odorantes. Il y aurait intérêt à 
n'introduire que des petits exemplaires déjà un peu établis sur des 
planchettes. Il y a du reste d’autres Orchidées qui égalent ce Bulbophyl- 
lum en monstruosité. Un jour ou l’autre j'en signalerai quelques-unes. 
La plupart sont ti se du moins jusqu’à présent. 

A ET DONS A Le} de Mindanao. Puisque vous avez des 
relations avec Manille, vous pouvez en introduire facilement. Un voya- 
geur français bien connu, M. Marche, a voyagé dernièrement et exploré 
Mindanao, il est fort probable qu’il se chargerait de l'envoi de cette 
spiesdiie espèce. Je peux lui écrire. Si j’ai jusqu’à ce jour hésité à le 
faire, c'est parce qu'il n’est pas prouvé que les maisons Low et Sander 
aient réalisé des bénéfices sur l'introduction de cette espèce fort rebelle 
jusqu’à ce jour aux voyages de longue durée. Il faudrait faire établir 

| ue plantes s sn place et les envoyer en caisse Ward. Les petits sujets 
yagent g et du reste cette a fleurit très ; jeune 

es NOUVELLES 

… Parmi Les rarsespbcs qui qui vont fleurir dans l'établissement d’ Argen- 
emière ligne | Le rare Plerothallis Roezli, plante 

le consul Kienast et qui Le 
€ nt rare dans les collections. Si la floraison 

€ donné : e figure dans lOrchidophile. - 
ce; pus belle du s genre / abord et en outre a 
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Egalement boutonné, le supposé hybride de Phaelanopsis amabilis et 

 Schilleriana appelé leucorrhoda, c’est une espèce que l’on trouvé quel- 
quefois dans les importations de Schilleriana. 

Le splendide Phalaenopsis Sanderiana continue à épanouir des fleurs 
u rose le plus tendre. La plante est en fleurs depuis mai dernier et 15 

boutons qu’elle émet en ce moment . sa floraison | 
plusieurs autres mois. 

Le Cypribedium Godefroyae paraît montrer à son tour une fleur et le 

vexillarium est franchement boutonné en compagnie du #4rmorophyl- 

Lum et t du Sallieri. 

En RUE chez M. Cappe, au Vésinet, une splendide variété de Zygo- 
petalum crinitum ; chez M. Truffaut, à Versailles, une très belle variété 
d'Odontoglossum as. 

À Gouville, une merveilleuse variété d'Odontoglossum blandum; un très 
fort Laelia autumnalis atrorubens, le rare Vanda insignis, vrais de très 

“bons Saccolabium Blumei, le Cattleya Percivaliana; un Om oi ossuité 
Alexandrae avec une tige de 155 portant 80 fleurs, culture splendide; 
le rare Masdevallia sr vera. 

pue - . 
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leuse, d’un blanc absolument pur. La plante qui la produite porte 

encore 4 hampes. C’est une plante absolument unique. 

Reçu également une très bonne variété d’'Odontoglossum PR 

majus de bonnes dimensions et admirablement maculé. Le rare Epi- 

dendrum sceptrum, plante plus curieuse par la disposition de ses fleurs en 

épis et leur nombre que par leur éclat. 

Dernièrement, à Gouville, M. Rondeau me faisait admirer des 

Orchidées admirablement desséchées; certaines espèces avaient con- 

servé leurs couleurs naturelles et toutes étaient absolument intactes, es _ 

fleurons et les divisions des fleurs se tenant bien sans se détacher. — 

M. Rondeau m’a communiqué son procédé.—Il fait laver du sable fn, - 
de façon à séparer les matières étrangères, puis il met dans une 

tite caisse, un lit de quelques centimètres de ce sable bien sec sur 
lequel il place naturellement les fleurs, puis il saupoudre ces fleûrs de 

sable jusqu'à ce qu’elles soient entièrement couvertes. Ces boîtes sont 

ensuie mises dans une étuve ou sur les chauffages où elles restent 

: jusqu’à complète dessiccation. Jusque-là, le procédé n'offre rien de 

nouveau, ss pour obtenir Re échantillons d’herbier aussi parfaits 



= HOULLETIA ODORATISSIMA XANTHINA 
Variété nouvelle, très jolie, dont les fleurs en tous points égales à Îles du H. Brockleburstiana sont d’un superbe jaune orange. Le lbelle 

_ est jaune soufre et blanc, muni de cornes en forme de faulx, d'un 
pallise crinitA 
re ha à v— —. -. nn ES D À hr q ‘ 
sur l’epichile qui est un peu plus large que celui du H. odoratissima où 
espèce typique. Une quantité de spécimens que j'ai sous les yeux me 
démontre l’extrême variabilité de cet organe. Les sépales et les pétales 

ellent forcément les mêmes organes de l’Acineta densa (Lindl). Le 
édoncule ainsi que les ovaires sont d’un vert remarquablement gai. 
J'en ai reçu une excellente inflorescence du baron Hruby, Peckau, 
Bohème, où ladite plante est cultivée avec beaucoup de succès par 
Herr Scopec. C’est une des nombreuses importations de M. J. Sander. 

7 : . eo 

* * 

= MASDEVALLIA GAÏRIANA 

n. Le feuillage est 
ux parents; la feuille la p gue, qui n’est.p 
| M. Davisii mais plus retombante, comme dans le Va: 

. de long sur 0,02 de large. I xtrè 



DENDROBIUM CHLOROPTERUM 

 Cere Me intéressante, dont il est question dans le Journal o 

Mai 1878, p. 137, t. 196, fit son début dans les cultures 

RE au jardin botanique de Kew; son origine, à cette Fpoe 

était encore enveloppée d’obscurité. D’après les informations qui m’ont 

été transmises par M. }j. Smith, infatigable curateur de cet établisse- 

ment modèle, qui me fit savoir que ces Dendrobium faisaient partie * 

des produits provenant de l’expédition du Challenger, je conclus que 

l'introduction de cette espèce nouvelle était due à M. Moseley; conclu- 

_ sion queje crois à peu près irrévocable, maintenant que grâce à M. BS. 

Williams, mon correspondant assidu, je suis en possession d’un bulbe 

parfait, porteur de deux feuilles très épaisses, bilobées à leur extrémité 

et cunéiformes oblongues. Le bulbe est comparable à celui d’un Laelia, 

se épais et porte quatre cannelures de chaque côté produisant 
_ conséquemment autant de côtes émoussées; il est très luisant et 

' . consiste en trois joints qui se trouvent en dessous des feuilles et au 
dessus de la tige. Il est en outre garni de longs fascicules de fibres 

e structure tenace disposés comme de longs poils et qui ne sont. 

que les derniers vestiges des gaines décomposées. Les feuilles possè- 

dent une ressemblance très curieuse avec celles de V Epidendrum ciliare, 

La enfant cerrible des salles de ventes qui souvent est offert comme 



soient très Fapptochies, Leurs sépales s is oblongs sigus et pourvus + 
d’un menton long et émoussé ; a 

_ porteurs d’apices réfléchis. Le fibelle- est trifide: ei si devait d' une griffe 
de petites dimensions et ses lacinies latérales, triangulaires et érigées 

diffèrent essentiellement de la lacinie médiane qui, elle, est beaucoup 
plus grande et obcordiforme. Entre les lacinies latérales se trouve un 

_ callus charnu, épais et ea forme de selle, muni sur ses côtés, ainsi 
que vers son milieu, de deux carènes pointues et pandurées. La colouse 
Courte porte une anthère à margine tridentée. Les sépales ainsi 
* que les pétales sont d’un vert clair, striés de rouge sur leur surface exté- 
noue, randis cute leur surface interne montre des lign 

bien pius foncée qui ont toute |’ apparence d une igne 

"A labelle est d’un rouge clair marqué # lignes bicies. side 
nales à l’intérieur et transversales à l’extérieur sur les lacinies latérales. 
La lacinie médiane est bordée de jaune clair; le callus blanc et la 
colonne blanchâtre, tandis que l’anthère à bords tumides est d'ui L. 
-vert clair et la pollinie d’une belle couleur orangée. 

_ Considérant la place que cette espèce occupe dans son genre, onpert . 
a es one très enr D. ns te cie 

di.). ns 



S: Williams, qui en possède plusieurs, spécimens, le pédoncule 
envoyé aussi par lui provient cependant des cultures de MM. G. Heriot, 

one, Park, Highgate, amateur et cultivateur bien connu pour ses. 

fleurs de Phalaenopsis aux dimensions énormes. se 

(Gardeners’ Chronicle.) H.-G. Reicus. Fils. 

CYPRIPEDIUM INSIGNE, Var. 
VAR. CHANTINI, HORT. 



qu connaît si ben: ce genre, s'en Ééhbgeraré certainement, 

un jour, pour les lecteurs de l Orchidophile. 

_ Les Cypripedium insigne sont originaires du Sylhet et 
du Xhasya, une variété appelée sylhetense donne | 
‘exception en été des fleurs plus nee ét moins bileites 
que celles du type. J'ai toujours vu cultiver le C. insigne 
__— 7. une serre 200 chaude go sir es _ _ 

me pas de soins de cotuss mn 
Gonerrov-Leseur. 



_ Les péripéties et les découvertes qui marquent les quatre 

| semaines suivantes sont tellement intéressantes, que je les 

laisserai raconter par Wallis lui-même. . 
« Sonson, dit-il, est une ville ouverte, située dans une 

savañe unie, à 2545 m. au-dessus du niveau de la mer (d'a- 

près Perez), et elle ne serait fondée que depuis 1804. Peu 
_ de temps après mon arrivée, je fis une promenade en ville : 

e me conforme à cette habitude dans chaque endroit où je 

chpirète, afin d'obtenir immédiatement des renseignements : 

sur le pays et ses habitants. Je ne tardai pas à connaître le 
nom et la demeure du général Branlio Enao, amateur dis- 

 tingué de fleurs et surtout d'Orchidées. En passant devant 
_chez lui et en jetant un coup d'œil dans son jardin, j aperçus 

uné foule d Me es ere d autres pi des mere. 



_avec ordre et avec goût, puis le Telipogon, le Restrepia, et 
_ d'autres petites espèces. La passion du général pour les 

Orchidées était telle qu’il cultivait les plus insignifiantes, et 
Et trouvait belles. La plante qui me plut le mieux fut un 
Odontoglossum croissant en pleine terre, dont les fleurs 

- sont petites, mais des plus jolies. Elles sont rouges et blan- : 

_ chances d'en découvrir des exemplaires, puisque, d'après ; 

_les indications de mon hôte, elle croissait dans le piste 
… sur le Paramo de Sonson. 

_ Je ne fus pas moins charmé à la vue d'un Oncidium, ss 
tant des fleurs superbes, d’un dessin riche ayant de Ja: se - 

semblance avec celles de l'Oncidium falcipetalum, mais 
beaucoup plus belles, et exhalant une odeur très agréable. ” 

cette plante, longue de 3 mètres, portant 80 ls et des- 5 

cendant du balcon jusqu'à la rue ! . 

Le lendemain, le général me conduisit chez une dame Viciriane ot , qui possède rss 

évèlent ie dans celle de M 
re fond à de son x til, à voit un rocher, orné de la fac 
a plus hahiié avec c des Orchidées, à des  Gesnéracées, et < 
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cet qui one très jolies fleurs j jaunes ; ensuite un Lisian- 
thus, avec des fleurs d’un rouge minium vif ; mais, ce dont. 
je fus réjoui, ce fut d' apprendre que toutes ces plantes 
venaient des Paramos qui sont voisins, et que je pourrais 

ainsi en recueillir un certain nombre, pour la plus see 
_joie des amateurs européens. 

Parmi les Orchidées, j'en trouvai bien de nouvelles. Je 
me demandais où la senora avait pu aller chercher toutes 
ses curiosités. Ici, c'était un Masdevallia aux petites fleurs 

d'un rose tendre ; là une plante non fleurie, paraissant être 
un Luddemannia, et dont la dame ne pouvait assez nous 

#: 

vanter les fleurs magnifiques, ds sont, pass tachées de 
: rouge | et de blanc (1). 

_ Je commençai immédiatement les es de mes 
“excursions. Toutefois, je passai encore le lundi 7 dans la de 

vie, parce que le général m'avait promis de me conduire 

. mardi dans la forêt; j ‘employai cette journée à diverses 

1s les jardins les plus remarquables, et jy fis 
mainte découverte précieuse : à be citerai un Tro- 

a Van Volxemi, un eaee dgré et rare une 
des Passiflorées, 



Le 9 juillet fut un beau jour! Je Hpnotés 3 ces : 
bien conservés des plus belles Mélostomacées, notamment 

… l'espèce à fleurs blanches dite « 7ïra agua » et l'espèce 
_ distinguée, dite « A/arroboyo » dont les fleurs, alors même 

qu’elles sont fanées, ne perdent pas de leur beauté ; enfin la 

troisième était une espèce à grandes feuilles rigides, à fleurs 
très grandes et de couleur carmin ; elle ressemble beaucoup, 
à première vue, à l'Amarroboyo, dont la culture est si 

répandue, mais elle s'en distingue par ses rameaux arrondis, 
par la forme de son pistil, et par son odeur fort agréable. 

: +be-16 juillet, j je recueillis encore 4 Mélustomacées remar- 

quables : plus on cherche, plus on découvre de ces plantes, : 
_ dont le nombre semble devuie faire naître la confusion. 

_ Le 11 juillet, je fus de nouveau accablé de céphalalgie : 
je dois dire cependant que j'avais été atise sé de cet ennui | 
a 4 semaines. | 

_ Je fus dédommagé cette foss, da mes excursions, 
_ par la découverte de 5 houvélles: Mélastomacées, dignes 
de cs cuinvées. _.… en 3 er jen Sur carre 12. e 



LES ORCHIDÉES NOUVELLES 
HE 19004 

D'APRÈS LE GARDENERS CHRONICLE 

C'est, parmi les nouveautés de l'année, le groupe des Or- 
” chidées qui comporte le plus grand nb de plantes de 
Choix. En tête de la Liste, nous placerons l'Æyides Sande- 
rianum, superbe plante de la section des odoratum et 
| remarquable par son port vigoureux, ses feuilies courtes, 
larges et bilobées et ses grands racèmes de belles fleurs | 
retombants, qui sont colorées comme d'habitude d’un blanc 
plus ou moins taché de pourpre magenta. Le labelle est 
_ grand, trilobé et porte un éperon d'un pouce d'épaisseur 
avec les lobes de côté dolabriformes, d’un jaune clair, cris- 
pés et dentelés sur les bords, ainsi que le lobe du milieu 

d'un pourpre sat riche ct. copie en desns-C On. 
dit qu’elle vient der 

rchi À 



Le groupe splendide des Cattleya ‘et Laelia s'est aug- > 2 
menté de plantes superbes, en plus des sé Percivahana,  - 
Gaskelliana, Whitei, Sand. C. Eldorado 

ornala, aux charmes des formes du type se la présence 
de pétales ayant une grande tache pourpre foncé à la pointe. | 

Le C. Trianae splendidissima est une des meilleures 
formes de cette espèce, le contraste entre ses sépales … 
blancs et le labelle du pourpre magenta le plus riche, est 
frappant ;le C. Mossiae Arnoldiana est une belle variété 

_ légèrement colorée de cette espèce avec le labelle strié-veiné 

__ de pourpre foncé et d'orange, le devant soufre légèrement 
_ veiné de pourpre ; C: speciosissima regina est une belle va- 
_riété du genre Zabiata avec des fleurs aux larges pétales : 
pourpres, et avec le labelle d'un mauve pourpre foncé, por- 
tant des taches comme des yeux jaunes ; entre les lobes de 
côté qui sont rose-clair, court une ligne d'un rouge ferru- 

_gineux. Nous dev un Caétleya hybride entre 
le C. exontensis et le C. trs, il a les sépales et pétales 

_rose pourpre, les lobes de côté du labelle d’un blanc jau- 
É tré, avec l'extrémité nes le lobe de devant 

: ire à : aux ce et pétal ln n Fa se lo 
de devant du labelle d'un been carminé et ceux sx de ce 
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est jaune. Un autre bel hybride est le Z. bella entre le 
L. purpurata et Cattleya labiata, la fleur est lilas, le lobe 
central du labelle est pourpre riche relevé par deux zones 
_oblongues descendantes blanc ochre à la base avec deux 
taches similaires au milieu, le disque qui est pourpre est 

_ brisé par des lignes plus légèrement colorées. Ces deux 
“hybrides sont dus aux efforts des Mess, Veitch et fils et de | 
leurs intelligents collaborateurs. 
Une autre perle de la saison est l'Odontoglossum crispum 

Veitchianum, ainsi nommé sur la demande du baron Schroe- 
der, maintenant l'heureux possesseur de cette plante. Cette 
variété superbe a été très appréciée à l'exposition de Regents 

| Park sous le nom de ©. crispum mirabile, les fleurs sont 
__ séparément très grandes, quoique produites en racèmes 
_ superbes, les sépales et pétales sont extraordinairement 

_ larges, les pétales sont profondément dentelés, les margines 
a HSE crispées. La couleur du fond est blanche 

ave s taches pourpre brun, sur le fond blanc 
se détache en outre une zone mauve pourpre qui laisse les 

cés des divisions blanc pur. Cette espèce vient de 
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raux sont orange excepté à la base. Ces deux plantes sont 
* superbes. Finalement nous avons dans le même groupe une 
nouveauté belle et distincte, l'O. Edithae, probablement un 

_crishpum hybride dans lequel toute la partie centrale des 
pétales et sépales est rose avec une bordure égale de jaune 
clair et les taches usuelles brun brillant, ses fleurs viennent Se 

en racèmes. ee 
Un ou deux Celasthe méritent mention. . Le C. porphyrea, 

un hybride horticole, est une plante magnifique, sortie du 

C. vestita rubro-oculata, la mère, fécondé par le Limatodes 

 Zabrosa, son pédoncule poilu supporte un racème de fleurs 
_brillantes,en zigzag, dont les sépales et pétales sont d'un 
. beau pourpre à la partie antérieure, jaune à la base, avec de 
” petites taches pourpres, le pseudo-bulbe est celui du 

C. vestita. On peut aussi mentionner que le C. Sandhurs- 
ana, un hybride de M. Gosse, a reparu avec beaucoup 

d'éclat. C. Curtisi des îles de la Sonde, est une bonne addi- 

_ tion, ses fleurs en grappes étant blanches en dedans avec de 

. bords roses et rose en dehors, le labelle jaune avec un 
aune. Une ue ns C. -proboscidea : en | 
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de corsage. Leur nom lui-même tend à se vulgariser. N'a- 
t-on pas appelé un cheval : Orchidée! Lisez quelques-unes 

_des descriptions alambiquées de nos romanciers modernes ; 

tous, même ceux qui vont chercher leurs personnages dans 
le ruisseau, vous parleront des Orchidées, aux odeurs ca- 
 piteuses, aux formes fantastiques. 

_ Appelé récemment dans les environs de Saint- Germain, 

_ j'ai eu l'heureuse occasion de voir, au moment où elle par-_ 
tait pour Paris, une corbeille de fleurs d'Orchidées comme 
les reines n'en reçoivent plus. | 

C'était au château du Val, cette superbe propriété bâtie 
_à l'entrée de la forêt, entre Maisons et Saint-Germain. Le 

_ Val n’est pas seulement une des plus belles propriétés des 
“environs de Paris par sa situation, la vue dont on jouit, son 
superbe jardin d'hiver et l'art qui préside à la décoration du . 

_ parc, maïs encore par la dimension de ses serres et les mer- 
_veilles qu’elles abritent. La serre à Orchidées, qui cependant 
contient de fort beaux et des  . de À ere 



ne peut surpasser. Remplacez les Orchidées par d'autres 
inns et voyez si l'effet produit est le même. 

Le cadre ou la bordure de la corbeille était formé par. 
45 panicules de l'ÆEprdendrum ciliare, une des plus anciennes 
erpiccs introduites et une des plus florifères. Au-dessus de 
cette bordure, se détachant sur un fond de fougères mélan- 

num, s'épanouissaient, dans toute leur splendeur, 40 espèces 
ou variétés d'Orchidées. | 

Bien peu de collections, parmi les plus riches, eussent pu 
fournir une pareille moisson. Voici la liste des espèces 
présentées, prise à la hâte. L'habile cultivateur du Val 

me pardonnera si j'ai oublié quelques espèces. J' étais 
ébloui ! 

LISTE DES ESPÈCES 
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“tion, car une corbeille de ce genre fait plus pour répandre 
le goût des Orchidées, que tout ce que nous pourrions 
écrire. À ce point de vue, je le remercie doublement. 

GODEFROY-LEBEUF. 

CAUSES EF FFFETS 

La éditer joue certainement le plus grand rôle dans 4: 
gétation des plantes de nos serres, mais les influences 

extérieures, É ‘on ee . ste en: 1° conditions es 
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cela en toute saison; cet aménagement fait qu'on y voit sou- 
vent des tiges florales se balancer sous l’action du courant. 

_ Chez beaucoup d'amateurs, les serres à Phalaenopsis ont 
un système particulier de vitrage, qui consiste à laisser un 
interstice de quelques millimètres entre chaque vitre pour _ 

que la ventilation soit plus régulière et plus douce. 
En France, sous ce rapport, on peut considérer comme 

modèle celles de Gouville qui, toutes, sont abondamment 

 pourvues d’un système très perfectionné, avec cheminées 

d'aspiration au faîtage surmontées de ventilateurs Levallois, 
dont il a été ___— dans le numéro d'avril me de - 

… l'Orchidophile. ss 
Au sujet des positions physiques, c'est-à-dire des et * 

bas ou élevés, découverts ou abrités qu'occupent les serres, 
de nombreuses considérations sont aussi à étudier; ainsi,en - 
parlant de Gouville, nous pouvons ajouter que le plateau 

_ sur lequel les serres se trouvent, avec son air frais et vif, 

ne convient bien aux plantes; mais il est juste de mentionner 
q ndeau, à qui sont sentis. us - 

ipulati 
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encore à citer l'article de M. Schneider, dans le numéro de 
_ février 1883, au sujet des brouillards de Londres et de 

leurs résultats. - 
Dans les grandes villes comme Londres où la fumée est 

_ si épaisse, les fleurs se colorent toujours beaucoup moins 
qu'à la campagne. Les Vanda cœrulea bleuissent à peine 
et les Calanthe Veitchr sont d'un rose trop tendre; au mois 

de décembre dernier, bien que nous nayons pas eu de 
brouillard très sérieux, nous avons vu des fleurs de ZLaelia 
anceps se fétrir en deux jours et des boutons de Calanthe 

_jaunir avant de s'épanouir, résultat d'une matinée brumeuse 
et enfumée. 
Enfin, pour rar. au sujet des voisinages me  … 

plus explicites. 
| 

a climatériques générales p produiser 

l 
| 
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‘au journal « 7%e Garden +, en annonçant qu’ une _ ses | 
plantes de la variété précitée portait 45 fleurs sur une hampe 

oran et demandant si cette vigueur a _ 

‘était pas due à l'été dernier. 

“he: exemples et des réponses apparurent dans les numé- 
ros suivants du même journal; ainsi M. Hy. Mc. Crowe, de 
Bellevue Cork, citait un de ses Odont. crispum dont la 

_ hampe avait 3 pieds de long avec 9 ramifications, le tout 
_ portant 7o fleurs; quelques autres plantes étaient aussi 

d'une vigueur inaccoutumée. Parmi tous ces exemples, nous 
__ sommes heureux que ce soit en France qu ’on ait rencontré a 

_le plus surprenant et que ce soit encore Gouville qui rem- 
_porte la palme; il semble que là on recherche l'impossible; | 
et, comme disaient nos pères chez l’ancien comédien Nicolet, 

_c'est de plus en plus fort, car, ainsi que le constataient le 
numéro du 10 janvier du Garden et le dernier Orchidophile, 
il s'y est développé dans un lot d'Odont. Alexandrae où 
ur de : tiges avaient 3 3 Are et ses de er une 

fleurs, de forme. 
me pouvions nous Le d'admirer c ces Fe és cd es 

blanches s étaient ombrées d'une teinte 
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ne nous en voudra pas de placer sa plante dans cette sorte 
de synchronisme dû aux chaleurs de l'été dernier. Les 

conditions climatériques semblables qui se sont fait sentir 
aussi bien en France qu'en Angleterre ont eu des résultats 
analogues; ainsi, pour nos préférées comme pour tout autre 
chose, les mêmes causes produisent les mêmes effets. 

Joan SALLIER. 

A propos de la Culture à Froid 

DES ORCHIDÉES 

Depuis quelque temps, les cultivateurs enthousiastes 

étrangers Sévertuent à démontrer que certains Cypripe- 
dium saccommodent parfaitement de la culture en bâche 
froide pendant une partie de l'année et que les résultats 

obtenus par ce mode de traitement sont des plus satisfai- 
sants. Leur persévérance, très louable du reste, à mettre 

au jour des faits qui, pour eux comme pour bien d’autres, 
paraissent être entièrement inédits, ne fait que donner 

raison au vieux dicton : « rien n'est nouveau sous le soleil », 

et beaucoup d’entre eux seraient bien surpris d Re 

que, il y a bientôt vingt ans, alors que, tant bien que mal, 

je remplissais, sous la direction de M. Lesueur, à Groslay, 
les fonctions de premier garçon, les Cyfripedium insigne 

se trouvaient traités d'une manière en tous points semblable 

à celle à laquelle ces messieurs soumettent les leurs. La 
maison de M. Billault, à Groslay, était à cette époque très 
renommée, tant pour son entretien général que pour son 

potager, fruitier, forçage, plantes, etc., mais cependant les 
Orchidées y brillaient par leur absence presque totale. 
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Quelques magnifiques potées de Cyprpedium insigne 
pourtant faisaient exception et par leur végétation luxu- 
riante autant que par leur floraison très profuse démon. 
traient abondamment la satisfaction qu'éprouvaient ces 
plantes du traitement particulier auquel elles étaient assu- 
jetties, et qui consistait à les tenir depuis la mi-juin jusque 
fin de septembre hors des serres et naturellement abritées 
par les grands arbres sous lesquels elles étaient placées. 

_ Des arrosages copieux, avec addition d'engrais liquide de 
temps à autre leur étaient donnés pendant tout l'été et 

_ lorsqu'arrivait la fin de septembre, ces mêmes plantes étaient 
rentrées dans une serre où la température variait de 8àro 
degrés et où leurs fleurs nombreuses et d’une texture solide 
s'épanouissaient et y formaient, pendant plusieurs semaines, 

les délices de leur propriétaire. Était-ce le résultat d'un 

_ raisonnement sagement combiné ou bien simplement l'effet 

__ du hasard envers lequel nous sommes déjà redevables pour 
ne d pi re sensibles es bien ss s cultures, qui : 

dune à dieréates 1 maisons | rançaises, le € d | : 
avait été soumis au même tint et toujours av c 
- L excellents en Mais la culture à front Fo chidée 

l'a utres 

est donc de tite
 20 e: a Ac 
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mais seulement jusqu'à ce qu'il puisse, sans danger, sortir de 

la routine ordinaire dans les soins à donner à ses plantes 

favorites. À cet effet, il a adopté un plan de culture qui, 
non-seulement endurcit les sujets qui y sont soumis, mais 

qui encore, en bien des cas, leur fait produire des fleurs 
d’un coloris plus vif et d’une texture plus durable que celle 
provenant de la culture ordinaire. La réussite a été des 

plus complètes toutes les fois qu'il s’est agi des variétés de 

Cypripe lium insigne, C. Boxallr, villosum, Schlimr, long 

folium, caudatum et autres variétés de Selenipedium; C. Se- 

dent et les hybrides appartenant au même groupe ainsi que 
Uropedium Lindenr. La méthode qu'il a employée et qui 
a produit de si heureux résultats en ce qui concerne l'amé- 

horation des fleurs dont la substance et le coloris sont, de 

beaucoup, supérieurs à celles provenant des cultures pré- 

conisées est des plus simples et très compréhensible, Ayant, 
vers le mois de juin, choisi un emplacement naturellement 
frais, ombragé et humide, une bâche y fut posée et les 
espèces et variétés désignées ci-dessus y furent placées 
sans autre traitement préparatoire. Durant tout l'été, ces 
plantes furent l'objet d'une attention toute ordinaire et 
jouirent d'une vigueur vraiment remarquable. Aussitôt que 

les nuits fraîches commencèrent à se faire sentir, les sujets 

furent rentrés dans la serre froide où ils épanouissaient, il 
y a un mois, leurs fleurs en abondance et d’une vigueur telle 

que la majeure partie des tiges de C. insigne, au lieu d'être 
umiflores comme on le voit habituellement, portaient deux 

fleurs chaque ; et le C' Sedenr, par ses fleurs d’un coloris 
foncé, sans avoir rien perdu de leurs dimensions, prouvait 

bien que le traitement à froid était loin d'avoir détruit sa 
constitution, Mais il ne faut pas s'illusionner à ce sujet et 
se rappeler que, jusqu'à présent, les essais les mieux suivis 
ont échoué lorsqu'ils onteu pour sujets les espèces à feuilles 
marbrées provenant de Java, Bornéo, etc., qui, toutes, se 
sont refusées au traitemént à froid pendant l'été. : 

: G. SCHNEIDER. 



CARNET DE L'AMATEUR 

ONCIDIUM DASYTILE 

Espèce basse, à pseudobulbes de forme ordinaire, ovoïdes, comprimés, 
costés, supportant une seule feuille coriace, plane, un peu canaliculée, 
lancéolée, ligulée, d’un vert frais. 
Hampe florale naissant de la base du pseudobulbe, un peu ramifiée, 

pluriflore, mince, horizontale, fleurs petites, à divisions extérieures 
jaune canari, maculées de taches purpurines, brunâtres, étalées à la : 

_ base, puis projetées en avant, concaves, lancéolées.  - 
_ Labelle assez large, bilobé, étalé, projeté en avant au sommet, à ke 
bords ondulés d’un jaune plus pâle, à base convexe, munie de deux 
_protubérances en forme de petites cornes couchées, d’un joli pourpre 
très foncé noirâtre, ailées, jaune brillant au sommet des ailes, à base 
ligulée de carmin. Colonne courte redressée, puis projetée en avant, 
ailée au sommet, vert jaunâtre, avec les ailes bistrées. . 

_ Cette jolie et peu encombrante espèce trouvera sa place au milieu de * 
ses congénères, cultivée exactement gene ie sont les s Odontoglossuns, * 
sc pot s andons 

Belle variété du C. Boxalli qui nous ie avoir une se 
analogie avec la variété Boxalli airatum, plus MD de même 
orme; h hampe plus élevée, à à fleur un plus dans ! 
parties k ou un p u différent; ainsi me uF 



_ Petites Nouvelles & Correspondanc 

C’est avec le plus vit plaisir que nous avons appris la nomination d: 

M. le chevalier Mello de Breyner, directeur des jardins royaux de Lis 

bonne, et de M. Jules Daveau, jardinier en chef de l'EcolePolytechnique 

de Lisbonne, comme membres de l’ordre du Mérite agricole. M. Le 

. chevalier Mello de Breyner est un des amateurs portugais les plus 

rome enthousiaste d'Orchidées, il a su réunir à Ajuda la plus belle 

collection du Portugal. Il est le premier Portugais auquel cet Ordre 

ait été conféré, en nommer un autre avant lui eût été une injustice. 

ro Jules Daveau, notre iote, est depuis neuf ans directeur du 
_ jardin botanique de Lisbonne, du jardin de l'Ecole de Médecine et du 
“jardin d’Acclimatation. Il a su faire du jardin botanique de l'Ecole poly- : 

. technique un des plus beaux jardins botaniques du monde. Il a été en 
ps chef du service des graines au Muséum de Paris et 

& rer en Cyrénaique qui l’a placé d’emblée au rang des meil- 
; Les services qu la rendus, dans — der- ; 

name a gouvelle de sa nomination dans l'ordre du Mérite — 



ee : 
—- 

constamment en fleurs. Les plantes ne sont AR: pas très sr 

25 sont dans des pots de 12 à r$ centimètres, et 25 autres sontencore 

dans des godets de 8 à 10. Ce sont de fort petites plantes importées 
depuis l'an dernier seulement. En Angleterre, la floraison de cette 

espèce ne dure que trois mois au plus, avril, mai, juin; mais à Peckau, 
la floraison se prolonge pendant près de dix mois, et comme les plantes 

_ montraient d’autres boutons, il est fort probable que cette espèce fleu- 

rira toute l’année. On se demandera comment il se fait que cette 
_ Orchidée fleurit à Peckau toute l’année et la cause de ce miracle. La 
_ cause est bien simple. À Peckau, les Orchidées dites de serre froide 
| sont mises, dès les premiers jours de mai, complètement à l'air libre; 
elles ne sont couvertes d’un abri que si le temps est tout à fait mauvais 

_ ou très froid, et elles restent à l'air jusqu'au commencement de no- 

vembre. Les plantes restent exposées aux grandes pluies etce n’est que 
quand elles se prolongent trop longtemps que les plantes sont abritées, 

‘on leur laisse toujours beaucoup d’air. En cas de soleil ardent, elles sont 

_ombrées et arrosées avec un arrosoir à pomme fine imitant la pluie. 
_Ces plantes sont exposées aux vents. Le résultat de ce traitement, c’est 1. 
que les plantes sont trapues, très saines, les feuilles de bonne couleur 
très solides, eton ne aucune plante la présence de 

de ce que l'on a l'habitude . 
cessé de fe eurir are un. Fe ie 



53 ne L'ORCHIDOPHILE 

fois que je les voyais toutes en fleurs en même temps. J'ai remarqué, 

aussi, une très belle variété d’Oncidium Phalaenopsis en fleurs. La durée 

de ces fleurs est extraordinaire. J'espère vous écrire le plus tôt possible 

sur les plantes Roezliennes. 
En attendant, etc. 

B. Roez. 

LISTE DES ORCHIDÉES EN FLEURS CHEZ M. LE BARON HRUBY 

Ærides roseum Cypripedium Hookerae Boddaerti. 

—  quinqu revatanicien, — Dauthieri. 

Anprsecum citratum. — vernicium. 

en eburneum. Dendrobium crassinode, 

. — sesquipedale — speciosum. 
superbum. _ Wardianum. 

pois giganteum. — infundibulum. 

attleya guttata Leopoldi. Heyneanum. 

—  amethystoglossa. Epidendran tigrinum. 

—  Chocoensis. Laelia autumnalis. 

—  labiata Percivaliana. —  albida. 

—  Harmisoni. —  pumila. 

— rianae, Dayana. 

— speciosisima. —  peduncularis 

Bogotensis. er Skinneri. 

Cohmle Regnieri, _ macrophylla. 
—  Stevensi. Masdevallia Harryana. 

Com;arettia macroplectron. ignea. 

om res A _— polysticta. 

longitolium. — melancpoda. 

nu Roca, - — amabilis. à 

+ levigatum. — Roezli. à 

ie Harrisianum. ns — rubra. . 

— barbatum. _ Schutileworthi. . 

. Dominianum. — udibunda. 4 

: — Spicerianum avec 9. — myriosigma. 4 

RS magnificum. — triangularis so fleurs. 4 

 — Ashburtoniae. À xanthina. à 

: — nivenm- _ Reïchenbachi. … 

: _ ne. — ocht | 

ns  — Mau. — Tovarensis, à 
.— venustum pardinum. — infracta. | 

; Laxvrenceanum. Dee — purpurea, 



Masdevallia Lindeni superba. 
bella 

Sophronitis 

Vanda suavis. 

—  Mackoyana. 

_ —  lamellata Boxalli. 

Se re 14 cr ; 
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Guenci, négociant armateur au Havre. en 1847. Elle fut apnée. 
avec d’autres Orchidées recueillies le long du fleuve Rio-Montago. 
_M. Herment était à cette époque jardinier de la maison Quesnel. Il est 
_ parti peu de temps après pour le jardin botanique de Caen, emportant 
avec lui un ER des ses melleures plantes. C’est donc ee le Has 

+. remercie M. High de ses renseignements, je ne sais où est. 
le Rio-Montago, probablement au Guatemala; mais c’est un indice 
qui fera peut-être retrouver cette plante, que l’on cherche depuis de 

es annés avec une persévérance digne d’un meilleur sort. 

Fa 

* + 

 p.. Par et sn tre neige, labelle très Pa 
. _— pour pee ee le devant d une 



; Je vois dans votre intéressant article a les Orchidées hote. : . 

au paragraphe Laelia elegans, qu'il ne se trouve Me dans ue col — 

 lections que vous citez. 
| Permettez-moi de vous dire que je possède plusieurs. variétés de 

| cette admirable espèce, entre autres la rare L. eleg. Euddemanniana. 

A propos du Cutileya Trianae alba, je vous citerai mon C. Bogo- . 
__ lensis alba qui n’est peut-être qu’un Trianae; mais en tous cas plus 

_ beau que le Trianae alba de la collection Luddemann. . 

Je possède trois beaux exemplaires du magnifique Selmipadium ce 

 datum Warscewici, et j'avoue que j'en suis sinon fier, du moins très. 

heureux. ie 

Vous savez que je posstde aussi, indépendamment du C. labiala 

_ le C. labiata dit autumnalis. . 

= Croyez bien, mon cher Monsieur, que je ne vous aurais cependant . 

pas fait perdre votre temps à vous faire lire l'énumération de mes 
richesses en Orchidées plus ou moins rares, si je n'avais cru devoir 

vous informer que j'ai en ce moment en fleur le nouveau C Cattleya - 

 Dormaniana, le Caitleya Percivaliana ; puis à côté d’un Jonopsis pani- 
culatæ une espèce qui se rapporte assez à l'Zonopsis dont parle M. J Sal- : 

dans « Les Orchidées en res une. »et qu'il désigne sous sous le 
| cerviczella di 
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ment sans hésitation, serait-ce se si absurde d’en prendre dans les 

diverses parties de la plante ? je vous laisse juge. 

Excusez-moi de vous avoir tenu si longtemps pour vous dire ce. 

que vous savez mieux que moi; Vous ferez la part d’un pauvre malade 

qui, pour distraire et tâcher d’oublier son mal, ne trouve rien de 

mieux à faire que d’ennuyer son aimable collègue et se rappeler à son 

bon souvenir. 

Veuillez, etc. 

: A. BLEU. 

J'ai encore en fleurs: 

… Odontoglossum Rossi majus, 3 Variétés. 

— Alexandrae (fort beau). 

 — gloriosum (que vous pe odoratutr). 

_ Colax jugosus, ‘splendide. 

. ns oser 

je M. :. horticulteur. — Je n'ai pas inséré votre liste de floraisons 

ar qu’elle a avait un | caractère d'annonce trop visible. et vous 

Le pour vous, je refuserai. Je ns de l'occasion pour dé 

frères que lOrchidophil nous insérerons 

urs les € communi tions qui nous seront faites quand elles auron 
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l’on possède ne motive pas le dérangement pour les placer. Actuel- 
lement, à Paris, il y a beaucoup de demandes de fleurs d’Orchidées 
et la consommation augmenterait si les fleuristes étaient certains 
de trouver facilement des fleurs. 

M. W. H. M. — Vous serez le bienvenu, parlez-nous des collec- < 
tions américaines, renseignez-vous sur leur mode de’culture, te 
_offre-t-il quelques particularités dont nous ferons notre profit. 

M. Vern. — Je sais parfaitement que l’'Odontoglossum Halli se trouve 
_ dans les environs de Quito; je suis extrêmement bien placé pour en 

_ faire venir, mais je recule devant les risques de route. De Quito il 
_ faut gagner Guayaquil, 7 jours de routes défonc{es; de Guayaquil 

il faut aller x Panama, comptons $ jours; de Panama à Colon, 1 jour; 
de Colon à Saint-Nazaire, 22 jours, et il faut supposer que les colis ne 
manquent pas la correspondance, Mon beau-frère m'a envoyé deux fois 

plantes, elles sont restées plusieurs mois en route, et, quoique 
| quelques-unes soient arrivées vivantes, elles n’ont pu payer les — 

bien entendu. 

M. Le — eo vos ee en parfait état. La fleur pie est : Houl- 
le pie le n° +  Laclia 
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ERRATA 

Dernière heure. 

Mon cher Rédacteur, 

Permettez-moi de rectifier deux petites erreurs qui se sont glissées 

dans ma dernière chronique. 

La première (page 10) porte sur le Laelia albida, dont la variété bella 

n’est pas à fleurs toutes blanches, puisque le lobe médian du labelle est 

très élargi et coloré de violet pourpré avec une tache jaune dans la 

gorge. Dans les bonnes variétés, les divisions sont aussi nuancées de 

cette même couleur vers l'extrémité. Il faut donc rétablir ainsi: 

« _L. albida tout blanc, comme son nom l'indique, et varièté le/la fleurs 

nuancées. » 

La seconde erreur porte (page 12) sur le Masdevallia macrura, qui 

n’est pas appelé en Angleterre (humming bird Orchid) Orchidée oiseau- 

mouche ; c'est le M. Trchilus qui reçoit habituellement cette qualifica- 

tion, ou encore celle de Colibri. 

Agréez, mon cher Rédacteur, etc. 

; J. SALLTER. 

£ 

HE Re ne 

ST 

PRET LEA 7 



NOUVEAUTÉ
S 

CATASETUM CHRISTYANUM OBSCURUM, 

Vari es très ee ne l'espèce typique dont elle se distingue 

| pétales d’un pourpre très foncé, presque 

noir. Les baies latérales du labelle sont de même couleur, tandis que 

la lacinie médiane est : un vert olive ombré de sépia. Le. cercle qui 

entoure l’orifice de l’apex est de couleur ochre clair et marqué PSE CT 

_ par là de points rouges. se colonne est d’un vert uni. Je suis redevable 

envers M. T. Christy, pour ce joli spécimen qui montre une améliora- 

tion bien marquée sur les fleurs ouvertes pour la première fois en 1882 

à _ House rame sous la direction habile de M. E. Leaney. 

* 

|ONCIDIUM LOXENSE. 
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sur une tige large et courte, est muni à sa base et de chaque côté d’une 

auricule dentiforme, et sa lame antérieure large et réniforme a les 

bords qui semblent toujours se rouler en dedans. 

Au milieu de la base du labelle, il se trouve une forte protubérance 

sur le devant de laquelle on remarque trois carènes fimbriées et une 

quantité de petits callus épineux. Les antérieurs sont généralement très 

longs, fliformes aigus, la colonne porte des auricules tridentées très peu 

visibles et qui peuvent facilement passer inaperçues. De chaque côté de 

sa base, on remarque aussi un bras ligulaire émarginé sur la bordure supé- 

rieure. Les fleurs sont rendues très attrayantes par le superbe contraste 

produit par les couleurs foncées des sépales et des pétales placées auprès 

d’un labelle d’un orange vif et brillant dans le genre de celui de l'Onci- 

dium diceratum comme forme, ressemblant aussi à celui d'O. figrinum, 

mais aux coloris beaucoup plus vifs. dits 

_ Je suis persuadé que cette plante n’a jamais été vue que deux fois 

précédemment, et M. Edouard Klaboch est, sans aucun doute, le col- 

lecteur fortuné qui pour la première fois la rencontra en quantité res- 

| pectable. MM. Backouse et Son obtinrent précédemment un dessin 

 colorié, exécuté par feu le Dr Krause, représentant les sépales et pétal
es 

d’une couleur ochre clair, les sépales tesselés à l'intérieur et les pétales 
# _ réticulés, decouleur sépia; le L + 1 g un | i : s . geâtri 

-ce là une indication d’une varièté à part, ou simplement le résultat 

_ produit par la longue conservation de la fleur qui a servi au dessin? C’est 

ce que je ne saurais expliquer. Theodor Hartweg, le premier, découvrit 

cette espèce dans les cordilières de Loxa, où néanmoins il ne vit jamais 

e 

1 X 



peu développées, ainsi que cela se remarque dans la plante typique de 
M. Vuylsteke. Les pétales sont un peu larges et le labelle est forte- 
ment dilaté sur le devant. Le disque des pétales et la base du labelle 
sont d’un jaune soufre très pale, blanchâtre même, et toutes les 
autres parties sont du jaune le plus foncé. Quelques macules très 
voyantes, de couleur cannelle, se trouvaient disséminées sur les 
sépales, pétales et le labelle. La colonne aussi de couleur blanchitre, 
a ses ailes maculées. MM. H. Low et Cie sont les heureux possesseurs 
de cette charmante variété. 

* 

k * 

ou ASHBURTONIAE EXPANSUM. 

- barbaium. Tel est Ep à Maintenant 

housiaste Abe amies 
voir un nom spécifique spécial, mais j’ai des raisons excellentes pour 

_ supposer que cette varièté bien supérieure à l’autre est néanmoins d de 
_ même origine. On pourrait le comparer avec le C. Rae si son 
__staminode n’était tout à fait distinct. C’est : une magnifi 

rs - de Louvres & Ballomsile découvre à chez MM. Ve à € 
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lequel une très bonne variété de C. insigne aurait pu être le porte- 

graine, ou si c’est simplement Le résultat d’une culture bien entendue, 
ce que je crois bien peu probable. 

(Gardeners’ Chronicle.) H.-G. Reicus. Fils. 

ODONTOGLOSSUM INSLEAYI 
Avec chromolithographie de STROOBANT, d’après l'aguarelle de Mue Jeanne KOCH 

 L Oslo Insleayi est une espèce voisine des 
grande, Schleiperianum . originaire d'Oaxaca, Mex que. 
C'est une vieille plante, puisque c'est en 1840 qu'elle 
fat introduite en Angleterre ; elle est toujours recherchée 

josquà ce jour n’a pu être détrônée. Il est fort rare de 
rer Les nn donnant se 18 rs sur È . 



Le Portefeuille de Gustave Wallis 
PENDANT SON VOYAGE DANS LA NOUVELLE-GRENADE EN 1868 (1) | 

(Suite.) 

Le 13 : au matin, je reçus les plantes que j'avais laissées à 
Roblelito, emballées en 4 demi-charges. Cette journée fut 

_ consacrée aux préparatifs d'une pédiis plus longue, dans 

la direction de St-Julian, Rio Timana o Samana, Mulata, à 
l'est de Sonson ; ; mon but était de chercher une Mélasto- 

| macée que Enao m'avait beaucoup vantée. J'engageai un 
| nouveau guide, qui avait déjà visité la contrée axes le. 

général Enao. … 
À Sonson, l’on me disait, qu'en partant à six entes de 

matin, je pourrais arriver à midi à St-Julian, même avec des 
bêtes chargées. Mais je reconus pour la centième fois com- 

_ bien peu on doit se fier aux Américains du Sud pour l'éva- 
: ie des distances : qe de Réonpes, je devais à —.. 

endroit éme € en une + He de a ts c ‘est ui con 
_ très sérieusement de nous arrêter où nous étions. ne 

_ nous rs aussi bien . re ENS l'habitation 

- M. Jesus-X faria L 
. homme pieux, car sa chambre était en 
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j'apercevais par moments cette scène religieuse, par la porte 

restée ouverte. Les femmes s'étaient agenouillées tout 
autour de l'appartement, les hommes étaient assis sur des 
bancs, et une belle jeune file, dont les charmes naturels 
étaient rehaussés pren costume gracieux et par une cou- 

ronne de fleurs qui lui ceignait le front, s’'agenouilla devant 
l’autel et se mit à réciter de très longues prières; elle les 
interrompait de temps à autre, pour projeter sur un brasier, 

qui se trouvait à côté delle, de l'encens, qu'elle tenait dans 
un morceau de papier ; et, sielle n'avait pas été obligée de 
souffler plusieurs fois sur le feu, pour le ranimer, la prière 
serait devenue bien fatigante pour elle. Ces petits incidents 
ne troublaient aucunement la piété des assistants. no 
_ Dureste, la tolérance la plus grande régnait dans l'assem- 

| blée : : je faillis m'effrayer, lorsque, au commencement de la 
cérémonie, je vis mes guides, sur lesquels la solennité sem- 
blait faire puis ou point d'impression, couchés, de tout leur 

- sous leurs couvertures, et endormis, occupant dan 
position la moitié de la chambre, et restreignant 

: d'autant la place de la communauté drole. Une semblable 
_impertinence eût scandalisé les personnes les plus tolé- 

- tes, et j'en fus indigné; mais je me dis, quaprs. tout, 
ces gens étaient ds leur pete eh qu'ils devaient savoir 
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bientôt remplacée par un chant. Je dois l'avouer (et j'en 
demande pardon à la pieuse assemblée), cette partie de la 
soirée fut la plus pénible pour moi: les femmes, jeunes et 
vieilles, chantèrent confusément un cantique à attendrir les 
pierres. Etait-ce le ton naturel du morceau, ou la suite de 
l'ingurgitation d’eau-de-vie? Je renonçai à résoudre la 
question ; et, passé 10 heures, je me couchai, fatigué de mon 
voyage. 

Je ne sais donc pas combien de temps les prières durèrent 
encore, mais je constatai le matin que les bougies étaient 
plus d'à demi consumées. 
Le 15, nous étions déjà en route avant six heures. | 
Mes guides m'ayant assuré que nous serions à Saint- 

Julien en trois heures, je ne déjeunai pas; mais, tout en 

forçant notre marche, nous n’arrivâmes à destination qu'à 

midi. Notre faim fut bientôt apaisée, car je descendis dans 
la première maison de ce qu'on appelle « la plaza, » qui 
ppartenait à un homme dont j'avais fait la connaissance a 

ni Sonton, et qi maya nes une ie #hppsnotce . 

45 mètres de hauteur, qui fait Tr ss As forêts par 
* belle couronne. Ce Palmier, l’un des plus beaux que j'aie 

rencontrés dans mes voyages, est un /riartea (1), sem 
_blable à celui que javais trouvé près de Moyobamba 
(Pérou); il n’a que cinq à huit frondes, mais ele ee 
admirablement belles et fournies. Chacune es formée 
400 à 500 folioles, ayant Pa à AS de longueur 

SEE Po ne à nl nn de 



porte environ 500 graines, ayant chacune presque la gros- 

_ seur d’un œuf, et représentant ensemble un poids de 
50 kilogrammes. 

Ce magnifique [riartea __—— de beaucoup une autre 

espèce à fruits globuleux, que j'avais rencontrée peu de 
temps auparavant, dans ce voyage, et que j'avais trouvée 

également très belle. 
Le 16 juillet au matin, ne pouvant trouver de mule, je 

. _ forcé de me procurer un bœuf, pour continuer ma route. Si je raconte maintenant à mes lecteurs que le bœuf fut 

_ bientôt fatigué et ne put plus avancer, il se fera peut-être 
une idée, approximative toutefois, de l’état des chemins 

la a ré se ou _… ee ‘elles 
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plantes éclatantes; à l'appui de ceci, on peut citer le 
B. Lawrenceana ne sit. Nous avons ici une nouvelle 
espèce à signaler, le 2. antherotes qui est une belle plante 

_ aux racèmes de belles fleurs jaunes bien tachetées de 
pourpre brun, le labelle jaune clair a de petits points 
Pourpres et une crête orangée sur le disque. Quoique 
étroites, ces fleurs sont fort effectives, mesurant 6 re ir 
dans leur diamètre longitudinal. | 

Caelogyne Dayana, genre C. fomentosa ‘est une bb 
addition dans son genre, les fleurs en racèmes retombants 
sont d'un jaune ochre, le labelle trilobé, marqué de raies + 
sur le côté et au milieu d’une tache brun foncé en fo . 

2 de croissant; elle vient de Bornéo, la patrie de quelques 
unes des plus belles espèces de ce genre. 

Oncidium Fonesianum du Paraguay est une très jolie 
petite espèce avec des feuilles teretes, aux racèmes de 
fleurs d’un ochre jaune pâle tacheté brun sépia, le labelle 

A des: Rae tachetées jaune clair et une large lame 
blanche, sub-r. bilobée, ayant la base marquée de 
quelc ses taches dun — brillant. Les couler 

| laenopsis Reschenbachinns est une  sèls shente EE . 
cilement reconnaissable, partageant le caractère dd - 
P. Speciosa et du ludirnantass: les fleurs couleur 

_ crême et fortement marquées de taches: rouge carmin. 
_ tandis que le labelle est rose avec . base De ét E 
neuse comme celui du PF: tetraspis . Dans le ?. Veitehic 
| brachyodon, nous avons une variété sé ant 

_ et le lobe de devat cg
 ms Ge 

Pourpre, Sr pes 



nt porphyrio est une plante sans bulbes et très 

jolie produisant des grandes fleurs brun rouge bordées de 

jaune, le large labelle émarginé étant rouge porphyre, 

bordé de blanc sur le devant, le disque portant des taches 

couleur soufre et trois lignes de pourpre derrière. Une 

autre plante très jolie, quoique peu voyante, est le Zygope- 
talum Burkei, les fleurs sont d'une couleur peu ordinaire 
et se produisent par racèmes, les sépales et pétales d'un 

jaune verdâtre sont profondément veinés de brun chocolat, 

le labelle, large, est blanc pur, avec un collier à sa base qui 
est composé de treize nattes roses, cette plante vient de 

la Guyane anglaise. Quelques additions ont été faites au 

genre Dendrobium, mais rien de bien nouveau, ainsi le . 
D. superbum Burkeï est une belle variété à fleurs blanches 

de cette espèce bien connue, le labelle blanc jaunâtre a 

_ deux taches roses de age côté du disque. On doit se 

: que cette espèce est celle dont les fleurs sentent 
rbe et qui portait antérieurement le nom de 

c: ophyllum qui appartenait assurément à une autre 
D. profusum est une espèce élégante ayant le 

caractère du D. superbum, mais beaucoup plus svelte, 

vec ses longues tiges retombantes portant une profusion de 
avec les sépales vert Jaunâtres, Pourpres. à la base, 



dinale et C. Schroderae qui ont emporté les palmes 
partout où ils ont été montrés en public. Nous avons à 
leur ajouter encore deux hybrides, le C. grande et le 
C. Leeanum. Le premier est le plus robuste de toute la 
race, trois pieds de hauteur avec des grandes feuilles vert 
luisant et les tiges portant plusieurs grandes fleurs dans 
lesquelles l’étendard est vert jaunâtre veiné de vert olive, 
les pétales sont penduliformes, comme des rubans mesu- 
rant neuf pouces de ne jaunâtres, veinés de vert à la 
base et rouge ros le mités, le labelle proéminent 
vert jaune, les 16bes cbr vs blanchâtres, tachetés de 6 
rouge et le staminode jaune clair, frangé sur les bords 

_ supérieurs avec des poils rouge noir. Il a été obtenu d’un 
_ croisement entre le C. Roezkr fécondé par le pollen di 

C. caudatum et appartient, comme les trois variétés ci- 
dessus nommées, au groupe Se/enipedium que M. Bentham, 
dans le Gencre Plantarum, a élevé au rang générique. 
C. Leeanun est une plante très différente et distincte, entre. 

_ le C Spicerianum et le C. insigne Maulei, prenant beau 
nr coup du caractère et du mode de végétation du premier, 

_ étant nain et compacte avec des feuilles vertes et des 
grandes fleurs dont l’étendard est blanc avec sa base d'un 
vert émeraude et le centre marqué de rouge pourpre ; les 
pétales sont décorés de lignes rouge brun. Pons les 
acquisitions obtenues par voie d'importation, nous avons 

un bijou horticole dans le C. Godefroyae de Cochinchine, 
_ espèce se rapprochant du C. #iveum, ayant la même tour- 

_ nure naine, et les fleurs de forme similaire, blanch p 
_ fusément tachetées et veinées d’un riche brun ds bat. 
_ Le C. Roebelini est une autre bonne espèce dans le 
. genre du C. Philippinense (/aevigatum) qui a l'étendard . 

Disnchhtre, avec des veines Hé ie foncé et Je labelle . 
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cées, le labelle vert et le staminode jaune couvert de 

poils roides. Il vient de la Guyane et sera sans doute très 
apprécié lorsqu'il sera établi. 

(Traduit du Gardeners Chronicle, par H. STEINER.) 

Les Plantes Roezliennes 

(SUITE) 

se avoir Rat de 1hoiS Far er États de 

loluca e ét] om es et Rés dans les É de | 

tres noires ou rouges. au taches rradisent 
le Corps devient comme marb elle 
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S'il avait un pareil habit, m ‘assurait-il, son autorité serait 

bien plus grande et ses soldats auraient bien plus de respect 

pour lui. ; 

- Après de longs débats, je fus obligé de céder ma défroque 

à ce fameux colonel et de passer en conseil de guerre en 

bras de chemise. On me demanda d’abord d'où je venais. 

Si je leur avais répondu que je venais d'Autriche, ils eussent 

pensé que je me moquais d'eux, car ils n'avaient aucune 

idée de la géographie. Il fallait cependant leur répondre 

quelque chose. Je leur répondis donc que je venais de - 

l'autre côté du monde d’où sont les saints dont je possé- 

dais une quantité d'images que je distribuais aux Indiens. 

: N'ayant jamais vu d'aussi jolies enluminures, ils commen- 

cèrent à avoir plus de respect pour ma personne. … 

Je dus donner beaucoup d'explications sur mon porn 

après de longs délais, finir par dire où j'allais. . 

Avant de traverser la rivière de los Bises, en sortant de 

: gravir. cette. nb * n'eus pas es tôt : anifesté 

mon désir, que ces défenseurs, ou, à plus juste titre, dés 

_tructeurs de la Patrie, s'écrièrent tous ensemble qu'il un = 

_ yavoir sur son sommet quelque chose d'extraordinaire, un 

__ trésor quelconque, et que pour être venu de si ‘loin, * 

que j'avais l'intention de m'en emparer. | 

à | ‘cherche des ps à Tout en _. qui ie 

P: assez bornés per croire un is nn qe s ref 

© aient-ils, Er es gnaient en | 

voir le poses de leur jeter un s sort où l les Jétrifi 
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beaucoup d'argent et d'images, ils me laissèrent partir ou 
_ du moinsretourner en arrière ; quant à escalader la montagne 

de Barabas, ils ne voulurent pas me le permettre. J'étais 
bien heureux de me débarrasser de cette jolie compagnie. 

Je m'éloignai d'une ou deux lieues de leur campement, 

puis, jexaminai la montagne, et m'étant assuré que je pou- 

vais la gravir d’un autre côté, j'inclinai vers la droite et vers 
le soir je couchai à sa base. Je passai la nuit sans eau en cet 

endroit, et, le lendemain, je commençai l'ascension. À 2 ou 
300 mètres de hauteur, je rencontrai un palmier en éven- 
tail, probablement un Brahea, dont les tiges servaient de 
support aux Galeandra. Sur chaque tronc, il y avait une, 
deux, quelquefois trois plantes. Cette espèce était défleurie, 
elle poussait, exposée au grand soleil de la saison sèche qui, 

_ dans cette contrée, dure huit mois. La chaleur est égale- 
_ment intense, car cette localité est à peine à 4 ou 500 mètres 

_ au-dessus du niveau de la mer. De plus, il y règne un vent 
. très violent. La saison des pluies règne de la fin de juillet à 

_ fin de septembre et pendant cette période, ce sont des 
_ averses épouvantables pendant tout l'après-midi. C'est à 

_ cette époque que les GaZandra sont en végétation, versla 
fn de décembre ils fleurissent. La plante doit rss faire un 

ez joli effet, vé végétant sur ce tronc de palmi ert de 



mes aventures dans ces parages, où j i 'aitrouvé le Gakandra 
Baueri que je ne cherchais pas, © ‘est qu'elles m'ont laissé 
dans la mémoire un souvenir qui ne pourra s’effacer et per- 
mettront au lecteur de se faire une idée des difficultés que 
le collecteur rencontre dans ces pays inhospitaliers, dont la 
plus grande partie reste inconnue au monde parce qu'on 
tient secret l'endroit où les plantes poussent, pour ne pas le 

_ divulguer au concurrent. Il est cependant fort intéressant 
pour les amateurs d'Orchidées d’avoir quelques renseignée: 
ments sur la localité où une plante croît et dans quelles 
conditions on l’a rencontrée et ramassée pour l’expédier en 

_ Europe. Les amateurs et horticulteurs, tout en apprenant 
_ d’où la plante provient, acquièrent en même temps des 

données utiles sur sa culture. 
B. RoEzz. 

 DENDROBIUM SPECIOSUM 

| mm speciosum est une Orchidée qui, bien 
qu’elle soit assez répandue, ne jouit pas d’une grande répu- 
tation parmi les amateurs d'Orchidées de ce temps, où l'on 
connaît tant d Re è fées ns Généraleme 

Le. Denvob 

| cette épinics AE re … 
 … Dans te jardin botanique, à Lido 
. spécimen, qui, à _ a un x. 

| En voici _ are ails : 
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34 pseudo-bulbes avec des feuilles. Les pseudo-bulbes ont 

une longueur de om15 à om17, avec les feuilleso"35 (1). Elle 

a 12 scapes bien développées, portant en moyenne chacune 
40 fleurs. Celles-ci sont mi-ouvertes ; les trois sépales, plus 
larges que les deux pétales latéraux sont, comme ceux-ci, 
jaunes de cire, blanchâtres vers la base, le labelle est blanc, 

portant des stries brunes, verticales, le gynostème est 
blanc. Les fleurs sont inodores, la grandeur est de 0"031/2, 
Om02. 

Le scape a une longueur de 0"35, le racème seul est long 
de o"25, large de 0"13. Le pseudo-bulbe et le racème com- 
ire ont une longueur de 050. 
_Je ne doute point qu'il en existe des pieds plus forts 

encore, mais s je ne les ai pas vus souvent. 

Cette e a fleuri chaque hiver, pendant lès trois der- 
nières années ; Je 2+ avais vu que rarement un faible 

rap à 



js mais elle est bien mieux en état de satisfaire aux exi- 
gences du véritablement beau et gracieux que bon nombre 

_ d’autres avec fleurs beaucoup plus brillantes. 
Encore un mot au sujet de sa culture. 

M. du Buysson dit qu'elle exige une saison Fe repos bien | 
accusée, par une sécheresse complète pendant la saison 

: d'hiver; or, c'est en contradiction avec mon expérience. Le 

_ racèmes | t àse montrer dès le mois de novembre, 

_ etilest clair que, quand la plante est en marche de fleurir, 

 . il ne faut} pas la priver complètement d'eau, bien qu'ilserait 

rudent de lui en donner trop alors. La saison de repos 

ymmence après la floraison, c’est-à-dire vers février, et 
- durej jusqu’au moment où les nouvelles pousses paraissent. 

_ Du reste, sa culture ne peut offrir aucune difficulté aux 
orchidophiles les plus expérimentés. 

ue . ArreeD BLEU 

(Extrait du journal de la Socièté Nationale d'horticulture.) 

. 

Dans cl séance ue 18 décembre 1884 jai. cru. VOIr 
” Han quelques Orchidées qui, par elles-mêmes , du 

She 

g à moins en apparence, pouvaient n offrir 

les espèces, sauf toutefois une, le C 

qui fleurissait pour la première fois 
déjà bien connues. Je n'aurais 
HN sous les pe de Ja Soci 
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cette famille, afin de lui signaler les conditions dans les- 
quelles elle a lieu, soit en général dans l’ensemble de ce 
grand et beau groupe naturel, soit en particulier dans 
plusieurs de ses genres. 
On sait que, par la disposition toute spéciale des organes 

reproducteurs, dans l'immense majorité des cas, même 
dans leur pays natal, les Orchidées resteraient stériles si, 
comme l'ont observé certains naturalistes parmi lesquels 
on peut citer Ch. Darwin, Hermann Müller, etc. elles 

_ m'étaient fécondées par lintermédiaire des insectes; 

j'ajouterai à cet élément de réussite pour la fécondation: 

la mise à nu des masses de pollen par l'enlèvement de 
_ l'opercule qui les recouvre et qui peut être produit soit 
par un vent violent, soit ge le battement de l'aile d'un 
rs dans son vol, etc. Dans ces conditions, les polli- 

.* ou masses de pollen sont facilement mises en con- 
_ tact avec le stigmate et la fécondation est ainsi opérée. 
_ Mais il est à remarquer qu’elle n’a lieu que sur un nombre 
_ de fleurs relativement très restreint. J'ai assez souvent eu 
_ occasion de voir des arrivages d'Orchidées, et tous les 
— re reçoivent ces nee directement de 

mème, que sauf és rares exceptions, on ne voit que peu 



épiphytes dont le pollen est réuni en masses solides 
indivisibles, si le stigmate de la fleur qu'il se propose de 
fertiliser a subi l'imprégnation, et cela non seulement à 

_ cause de la grosseur des pollinies, mais encore par la turges- 
cence que le contact du pollen produit sur le stigmate. 

Bien que pendant les deux tiers au moins de la durée de la 
+ floraison on puisse pratiquer la fécondation, si l'on veut 
opérer un croissement avec une espèce éloignée, il faut 

agir dès que la fleur qu'on a choisie s'est épanouie ; son 

énergie génératrice est alors beaucoup plus intense et il 

née a pas à hésiter à faire le sacrifice de la fleur. . 

Lorsqu' une fleur a été fécondée, elle ne peut plus rece- 
voir la moindre influence d’un pollen nouveau et différent, 
qui serait apporté dans la cavité stigmatique; mais si 
l'opérateur tient à assurer la réussite de son expérience, 

il suffit, comme je le fais pour certaines plantes délicates, 
 d'envelopper immédiatement la fleur d'un cornet de papier 
soie bien fermé dans le haut et lié dans le bas. 

Dès le lendemain de la fécondation, la fleur dans 
laquelle elle a été opérée commence à se refermer; ses 
belles couleurs se ternissent; son odeur elle-même perd 
sa suavité, et sépales, pétales, labelle ne tardent pas àse 
faner. C’est du moins ce qu'on observe surles espèces men- 
tionnées ci-après. Une tuméfaction très rapide et dont les 
proportions sont parfois considérables, comme dans l Onct- 
dium Papihio qui peut être placé en tête sous ce rapport, 

_ les Oncidium Forbesit et dasytile, etc., les Odontoglossum, 
les Zaelia, Cattleya, Phalaenopsis, etc, se manifeste. " 
le gynostème et fait voir les nouvelles conditions —. 

__ lesquelles la plante est entrée. L'ovaire de son côté grossit _ 
et s'allonge chaque jour d'une façon vraiment surf 
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aussi curieuse et aussi intéressante que celles qui depuis 

longtemps ont été remarquées par les naturalistes et les 
amateurs de cette famille aussi attrayante qu'originale. 

Une autre particularité qu'on n'aurait pas soupconnée 

et sur laquelle cependant des observations répétées ne 
me laissent aucun doute, c’est que le simple enlèvement 
des pollinies produit sur la fleur dans laquelle on la 
pe un effet analogue, quoique plus lent à se manifester, 
à celui de la fécondation elle-même. Quelques jours après 

qu'on a enlevé les masses polliniques, la fleur, et celle-là 

om referme ses sépales et pétales, et ne tarde pas à se 

* Ta à dit que la fleur fécondée se referme dès le lende- 
main, dans la plupart des cas; mais il en est tout autre- 

_ ment chez les Cypripedium. rte tribu si distincte fait 
 . à peu près sur tous les points; mais le plus 

| ant est celui qui concerne la durée de la fleur ; cette 



que renferme un péricarpe de Catileya Mossiae où Gigas. 
Lorsqu'on pratique l'hybridation sur une fleur de Zaelia, 

Cattleya, Oncidium, Ansellia, etc., seule cette fleur se 
referme ; toutes cèlles qui sont portées sur la même hampe 
ou le même racème ne subissent aucune altération et 
forment avec la première un contraste aussi curieux que 
frappant. en a vu un exemple, le 18 décembre, sur 

_ une fleur de Catlleya Loddigesii fécondée par le Sopkro- 

_ nikis grandiflora, dont l'ovaire était fortement grossi, tandis 

_ que deux autres fleurs étaient très bien conservées ; mais 
: si a a eu lieu sur une fleur de Phalaenopsis Schil- 
_leriana, comme dans les genres précédents, cette fleur 

. _se referme dès le lendemain et, singulière particularité, 

_ deux jours après, toutes les autres, quel qu'en soit le 
nombre, se flétrissent à leur tour. 

_ L'observation qu'à diverses reprises j'avais faite de ce 
_ phénomène m'a permis de constater l'extrême durée de la 
_ faculté génératrice dans cette espèce et très probablement 

dans le 2. Séuartiana qui, par tous ses sos, me 
semble une variété albine du premier. de 

de dans ma collection un sujet Fr h. fleur 
atteint facilement une durée. de trois mois; ne voulant pas 

m'enlever la jouissance d'une aussi longue floraison, et, 
d'autre part, ayant le désir de me servir pour l'hybridation 
d’une aussi précieuse plante, le 18 avril 1882, je fis lopé- 

ration du pollen du Æhalaenopsis amabilis, sur une fleur 
_ épanouie le 26 se c ‘est-à-dire _— trois ous et le 
. Succès fut complet. 5 
- Quand la fécondation aété Gpérée, lo ovaire se dés 
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La liste suivante fera connaître le nombre des mois qui 
sont nécessaires à chaque espèce pour mûrir son fruit. 

Catileya amethystina .............. de 11 à 12 mois 
NS PR ru 

Loddigesii. se 

Serre 

lbiata Pescatorei.. ae 
LÉO MA AIME 

Percivali CECI tn. 

— VW. ii RO. ie à 
Lælia purpurata.….............. 

MRC EN 6e Se Tnt so ER pr © 

ein Baril nsc tr 
Pine ste ss stress ee re 
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LES. GRENOUILLES 
DANS LES SERRES A ORCHIDÉES 

Si nous disions qu'en horticulture les grenouilles ont 
donné naissance à de nombreux canards, nos lecteurs en 

 riraient sans doute comme d'une divagation plaisante ; ce- 

pendant, rien n'est plus vrai, Car c'est ainsi qu'il faut ap- 
peler les articles qui égaient de temps en temps certaines 

ill ‘étendant joyeusement sur le compte 
de ces gentils batraciens qui n'en peuvent mais. 

Nous nous rappelons avoir noté il y a quelques années,  . 
dans une petite publication agricole, la description d'un 
marché aux grenouilles et crapauds, qui, paraît-il, se tenait 
rue Geoffroy-Saint-Hilaire, à Paris. | 

: On y décrivait la marchandise contenue dans de grands 
_ tonneaux défoncés et l’entrain avec lequel les marchands 

plongeaient leurs bras dans la masse grouillante en dépit du 
venin si redouté ; les maraîchers anglais qui auraient été 
bien stupéfaits si on leur eût conté la chose, venaient, y 

était-il dit, s’y approvisionner au prix de 75 fr. le cent. 
Nous primes des renseignements auprès de quelques 

chefs de culture du Muséum d'Histoire naturelle, vu la 
proximité du lieu; mais ces messieurs n'avaient jamais en- 

_ tendu parler du célèbre marché et rirent donbleman de 
l'invention et de notre crédulité (1). Plus récemr | 
journal horticole donnait, sous la signature sig 
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 leures races favorisées par les Anglais, ou les quantités 
considérables importées régulièrement en Angleterre par 

des négociants français, sont de ces assertions qui deman- 

dent à être vérifiées. Les quelques zwrserymen et market 
growers auxquels nous montrâmes l’article se déridèrent à 
nos dépens, en nous assurant qu'ils n'avaient jamais entendu 
un mot de ces croisements ou importations. Les mariages 

assortis entre les meilleures variétés de ces utiles auxiliaires 
de nos jardins en vue d'obtenir des animaux /selected) les 
_amusèrent beaucoup. Les Anglais sont certainement pra- 
tiques, c'est une qualité qu'on létir octroie chaque fois qu'on 

cite; mais ils ne l'ont pas encore poussée jusqu'à prati- 

quer l'hybridation des crapauds au simple point de vue 
horticole. Cependant, dans tout cela il y a un peu de vrai, 
en ce que généralement les jardiniers anglais conservent 
des crapauds et des grenouilles dans leurs serres, sans les 
détruire, comme nous _— vu faire trop souvent en 
; France. 
C’est surtout dans nos serres à Orchidées, que ces auxi- 
. ee sont fort utiles ; en effet, une limace noctambule, un 

| colimaçon waletéontrèux, ou même un simple cloporte, . 
RE HA en un instant e art tendre et mince : ea 
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gentille rainette. La plupart de nos lecteurs connaissent la 
rainette ou raine, la grenouille grimpeuse, dont les doigts 

rnis de petites ventouses lui permettent de s'attacher sur 

les surfaces unies des feuilles et même de grimper aux par- 

ties verticales du vitrage des serres, c'est la #ree-frog des 

Anglais et la Æ7y/a Diridis des zoologistes. 
Dans nos serres, les rainettes conservent leurs habitudes 

du dehors, et ce milieu exotique ne paraît les gèner en rien. 

= Dans la grande serre à Cattleya établie récemment chez 

MM. Veitch, et dont il a été question dans le numéro de 
septembre de l’'Orchidophile, elles se tiennent de préférence 
sur les racines aériennes et souvent horizontales des grands 

… Vandas qui y garnissent la lanterne supérieure; elles restent 
là tout le jour, se dérangent rarement, si ce n'est quelque- 
fois pour happer, en s’élançant,une mouche imprudente.Elles 

se précipitent sur leur proie, la gueule ouverte comme une 

hirondelle dans l’air, et retombent les pattes écartées pour 
_s’accrocher à la première feuille à leur portée : c'est un 
spectacle fort curieux. De temps en temps, en se répondant 2 

_ de l'une à le aire, elles font ee un cri, ou plutôt une 
EE cris ntin s, gutturaux, stridents, : 

: endent de ic. retraites pour 

+ autre et Re dans le pe En 
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! quant aux limaces, nous doutons qu'elles en fassent une 

bien grande consommation, si ce n'est peut-être lorsqu'elles 

sont affamées, car nous en avons fait ramper devant elles, 

et même poser sur leur tête ou leur pattes, mais elles fai- 

saient un mouvement sec pour s'en débarrasser sans cher- 

cher à les avaler, Dans leur état naturel, vivant sur les 

arbres, elles doivent rencontrer peu de limaces, ce qui ex- 
_plique cette répulsion, et sous ce rapport elles ne valent | 

pas le bon vieux crapaud dégoûtant mais vorace et au sujet 

duquel on peut répéter le vieux dicton: Il n'est sauce que 

ji | d. 
Le prix de ces grenouilles nous paraît assez variable, 

nous en avons vu payer depuis 50 cent. jusqu'à 1 fr. 25 la 
A Londres, on les vend chez les marchands d'oiseaux, 

qui p pullulent dans le fameux quartier des 
| Seven Dials, si curieux avec sa populace grouillante et ses 
boutiques typiques au moment du marché du samedi soir. 

est un coup d'œil que nous recommandons aux amateurs 
| qui voudraient garnir leurs serres des gentils ba- 

traciens qui nous se mais nous as conseillons dy 
tant, autant que possible, que la 

monnaie ponr achat en 2 question, car © est donne dans | 
les plus d 
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CYPRIPEDIUM VENUSTUM SPECTABILE 

Sans doute originaire des montagnes du Sylhet et Khasya des mêmes 

contrées que le C. venusium type. 

Notre plante est beaucoup plus vigoureuse, à beau feuillage, long de 

0,20 cent. et large de 0,05 cent. d’un vert foncé, marbré de grandes 

et irrégulières macules d’un vert noirâtre, la face inférieure d’un vert 

clair fortement lignée et maculée de pourpre violacé. 

rer courte de 0, 10 cent. à 0,12 cent. de hauteur, mince, pubes- 

rée, terminée par une bractée courte, verte, mas 

a lignée de Sets d’où sort un long péricarpe vert costé, supportant 

une fleur de moyenne grandeur. : 

Sépale inférieur blanc, seteent ligné de vert, long de 0,03 cent., 

large de 0,03 1/2 millim. acuminé. Sépale supérieur haut de 

0,03 3/2 centimètres, large de 0,2 1/2 cent., cordiforme, acuminé, 

_ À fond blanc, rayé de nombrèuses lignes vertes. Pétales rejetés un 

>u en arrière, longs de 0,05 cent., larges de 0,1 1/2 cent., à base 

verte, lavée à l’extrémité de jaune abricot, rayés de vert plus foncé ee 

dans leur base, semés de en sets Rs Tee à bords 
de 0 : 

0,0: 2 
. a vert, = mue , 

__ miculé de plus ie. . : . 

+ Cette variété est surtout nmandabl su fee de son Gal 

: DS très nn cultivée en pot, enterre : fbreuse et me elle 

ent en serre tempèrée, | eat semble Ja. 
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 obliquement bilobées et déchiquetées au sommet, engaînantes à leur 
base, longues de 0,40 à 0", 50, larges de 0",03, canaliculées, d’un 

beau vert brillant. 
Tiges florales en panicules dressées, sortant de l’aisselle des feuilles, 

supportant 6 à 8 fleurs à divisions épaisses, charnues, spatulées, planes, 
les bords de la base roulés en arrière, ondulés, à sommets arrondis. 

Sépale dorsal dressé, ondulé, étalé ; les deux sépales inférieurs rap- 

_ prochés, un peu réfléchis en arrière du labelle. 
Pétales de même forme, mais à face regardant le sol et laissant voir 

leur face opposée, blanchâtre; tuus à fond jaune beurre frais, constellés 
de macules cannelle foncé. Chacune des divisions mesure 0",02 1/2 de 
hauteur e et 0",02 de largeur. 
. La fleur, supportée par un pédicelle long de 0",07, mince, blanc, 
muni d'une très courte bractée, mesure 0,05 1/2 en hauteur et 
0",04 1/2 en largeur. Labelle de forme bizarre, éperonné, blanchètre. 

a arrière, jauvâme à l'intérieur, ailé près é la colonne à gorge ae 
urpi | P . un joli violet clair, 

ailé blanc PET 
LVUS% 

a 



P Stroubant Gand. ODONTOGLOSSUM INSLEAYI. LJ/ aus nié Jeanne Koch. 
Chrotn 





ue de cible difficile, a été traité de trois manières sens. de 

une maison anglaise bien connue pour les excellents produits de ses 

cultures, avec des résultats bien différents. Après avoir été cssayées 

sur blocks et aussi sur radeaux où il a été bien prouvé qu’elles ne s’en- 

_racinaient pas facilement, les plantes, qui étaient des sujets importés 

récemment, ont été empotées ou plutôt enterrinées dans des terrines 
peu profondes et de dimensions suffisantes seulement pour pouvoir les 

contenir. Les plantes, après avoir été mises dans de la terre de bruyère 

en mottes et quelques tessons, dans les terrines en question, ont été 

: suspendues dans la serre à Cattleya, auprès du verre, et quoique l’opé- 
| xafion n'ait eu lieu qu’au printemps dernier et sur des plantes. sans 

_ racines, non seulement les bulbes produits durant l’été sont le double 

_ des bulbes importés, mais encore ils ont produit deux floraisons dont la 
dernière plus abondante que la première, car les bulbes récemment 

développés ont produit des tiges avec cinq fleurs magnifiques, tandis 

que les précédentes n’avaient que des tiges à trois fleurs. Dans 1 

mêmes serres, il s’en trouve aussi qui ont été fixées sur du liège o: où 

elles se comportent très bien, mais elles demandent beaucoup plus de 

soins, car, séchant beaucoup plus vite, on est tenu de leur donner beau- 

coup plus d’attention. 

one avons us dans ongle Bictomienses dont plusieurs : 

eurs dans sÉR erres de Kew, une E ChNTOR dr 
” “ 

ie à une simple languette MG: que par différents autéais cs C 

ant sa a cé nommée ARR LATE africanum (Bota 
et oc l bictoniense (Orchids chi of ; 

mais la 
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mais encore une addition des plus méritoires au groupe auquel elle 
appartient. Ses fleurs amples, d’un beau jaune citron sur toute leur. 
surface, sont de dimensions semblables à celles du S. macrantha; elles 
sont en outre gaufrées ou ondulées sur les bords; mais ce qui, surtout, 
rend la plante d’une valeur exceptionnelle, c’est que tandis que les fleurs 
du S. macrantha ne durent qu'une journée, celles du S. xantholeuca 
conservent leur fraîcheur pendant plus d’une quinzaine, fait d'autant 
plus authentique que jai là sous les yeux deux fleurs toutes fraîches, . 
quoique coupées depuis plus de huit jours et tenues dans l’eau. Ces 
spécimens proviennent de la collection de M. J. N. Powel, Drinkstone- 
Park, Bury Saint-Edmunds, où cette curieuse espèce ? variété? vient de 
faire son apparition et a pris la place d’un S. macrantha ordinaire pour 
“rm elle avait ét é achetée. . 

Jusqu'à présent nous n’en connaissions guère que quatre plantes, 
 dontune dans la collection de M. le baron Schroder, deux chez MM. J. 

_ Weitchet Sons, et le spécimen le plus fort et d’une santé excellente qui 
setrouve parmi les plantes uniques de M. le comte de Germiny, à Gou- 
. Cette —— ou variété ue distincte paraît ne pas avoir encore 

été décrite p gie, ou du moins je n’ai pu 
en trouver aucune trace, quoique le Garden en ait publié dans son 
| numéro du NAERReE ESA une excellente planche et que MM. bé 

| 4? Tuckd lors de L - 

plante _ Société royale d’horticulture k le 28 ; juin 1881. 
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de Zanzibar. Ses fleurs, dont tous les segments, ainsi que le labelle, 

sont d’un blanc pur, sont produites en un lâche racème et mesurent 

environ o"o6 cent. de diamètre; leur labelle est pourvu d’un long 

éperon. Cette espèce, encore rare dans les cultures, se trouve bien, dit 

M. Williams, d’être cultivée en paniers ou en terrines peu profondes 
et ue près du vitrage, car elle demande beaucoup de lumière, 

_ sans pourtant supporter les rayons solaires un peu forts. 

Odontoglossum Williamsianum, t. 163. — Variété très effective 

d'Odontoglossum, grande et originaire de Costa Rica. Ses pseudo-bulbes 

sont ovales et portent deux feuilles longues, aiguës, à côtes saillantes. 

Le scape qui se développe à la base des pseudo-bulbes produit des 

_ fleurs nombreuses, chacune d’environ o®r2 cent. de diamètre, aux 
_ s lancéolés, verdâtres et marqués de bandes transversales brunes: 

les pétales étalés et courtement pétiolés sont de forme oblongue et de 
couleur jaune serin, à part la base qui est d’un brun foncé bordé d’une 

lignée jaune sinueuse ; le labelle, garni de deux très petits lobes latéraux 

et d’un autre transversal de forme ovale, tous jaunes, est aussi orné de 
plusieurs bandes transversales brunes. Cette superbe varièté fa main- 

tenant partie de la collection renommée de Gouville. 

Miltonia speciabilis radicans, t. 164. — Variété superbe, produisant 

en juillet ses belles fleurs solitaires de o®r0 à om12 cent. - eng - 
…_0"08 de large, portées sur de courts pédoncnles; leurs se nts, de 

forme oblongue, sont blanc pur; le labell ren : 

ARE EE Les à fond blane,rcouver de ies 



Ces dus organes sont de même couleur abricot, une teinte curieuse 
 d’orange cuivré fait ressortir le labelle dont la forme en sac est déjà très 
originale. Cette charmante espèce, pour bien mûrir ses tiges, demande 
beaucoup de lumière. 

Caiïileya columnata, t. 166. — Sans aucun doute, la planche la plié 
intéressante des deux livraisons qui nous occupent, cette plante superbe 
est le produit d’un croisement effectué par M. A. Bleu, entre les 
C..Aclandiae et C. intermedia. Le nouveau sujet partage à peu près en 

parties égales les caractères de ses parents; il est de dimensions naines … 
et ses fleurs sont très attrayantes; leurs segments, oblongs a . 
blancs, tout parsemés de macules violettes, sont très distincts. Le lal 
est trilobé, les lobes latéraux tournés autour de la colonne, de Rene 

_ lilas pâle; le lobe central est muni d’une tige courte et forte, supportant 
un disque bilobé avec lobes arrondis d’un magenta très vif. Un fait des 

pl curieux et qu’il serait à désirer de retrouver dans les mere. 

… hybrides d’autre provenance est que celui-ci fleurit deux et même trois. 
fois par an. Ce superbe gain fait maintenant partie de la collectio 

Le Tre | 
| 
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CATTLEYA LABIATA CROCATA 

Espèce nouvelle qu’on ne peut guère se procurer dans les établisse- 
ments d’horticulture. Elle est voisine du groupe Eldorado, quoique 
ses fleurs superbes soient beaucoup plus larges ; celles-ci sont du blanc 
le plus pur, marquées d’une large strie de couleur orange foncé qui 
s'étend Fan base du labelle au disque antérieur où elle se développe 
en une large macule pentagonale formée de dents sur son devant. La 
colonne est aussi d’un blanc pur, excepté sa base qui est d’une couleur 
verdâtre. J'eus connaissance de cette superbe variété, en premier lieu 
par Gustave Wallis qui la disait excessivement rare; un peu plus tard, 
M. F. Sander m'en fit tenir une fleur sèche qu’il m’envoyait pour ins- 
pection seulement, car il m'a fallu la lui renvoyer. Je suppose que 
M. F. Sander sait où se trouve son berceau. En septembre 1882, 
M. Edwin G. Wrigley, Howick House, Preston, Lancashire m’en fit 
aussi parvenir une fleur d’après laquelle le nom spécifique Qui fut 
donné. On pourrait le purs Pour du C.  Wallisi, si ce n’était que 
chez ce dernier la range foncé, est d’un jaune 
mia die et M. RP: Pal de Souper me fe aussi 

l’amabilité de m’en envoyer une : garnie de trois 
fleurs d’une beauté supérieure à ont ce que j'en avais vu jusqu'àpré- 
sent,'quoiqu'’il soit aussi bien possible que la plante de M. Pers à. . 

_ soit améliorée d’une sacre ao en tous cas, . Jrme 
: “ mis ones 



98 L'ORCHIDOPHILE 

teur de M. Low, me procura aussi une grande satisfaction, car elle 

m’apprenait que l'opinion de ce correspondant était semblable à la 

mienne et que, comme moi, il la supposait un hybride naturel entre 

les C. superba et Eldorado. C’est en tous points une forme aussi belle 

et élégante que rare. 

Ft 

DENDROBIUM LONGICORNU (Lindi.) et D. FLEXUOSUM Griff.) 

Ilest grand temps de rompre le silence sous lequel ont passé, pendant 

bien des années, ces deux plantes d’apparences entièrement distinctes, 

discernées tout d’abord par un collectionneur très pénétrant, feu le 

D' W. Griffith qui figura et décrivit (Notulæ, iii 318 et tab. 305) un Den- 

brodium birsutum et un D. flexuosum (Not. iii 317). Feu le D: Lindley 

réunit ces deux sortes dans ses Contributions excellentes à ’orchidologie 

des Indes. (Journ. Proc. Linn. Soc. of London, août 1858). Je suis 

d'avis que les deux plantes sont faciles à distinguer. Le type de Lin- 

dley est sans aucun doute le D. hirsutum W. Griffith, ce que l'on 

comprend facilement si lon se reporte au Bot. Reg. XVI, pl. 1315. Les 

fleurs de larges dimensions laissent voir des indications d’ Pi et. 

un développement poilu sur le labelle. La note descri rte 
« Labellum.…….. disco, papilloso glanduloso (1830). » Les veines de Pelle 

sont brisées en petites portions: les fleurs, et la plante dans son en 

. semble : sont PA plus re et le lobe médian du labelle est 



n semblable à à du à raremis Mon estime pour: Je dessin — de 

Li 
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raux. C’est de là que date notre correspondance. Le fait ne s’est point 
représenté, mais M. Harvey m'a libéralement favorisé en m’envoyant 

fleurs et plantes vivantes de l’espèce qui, me dit-il, a été expédiée des 

environs de Bhamo dans le Burmah {supérieur à la Liverpool Horticul- 

tural-Company. 

ONCIDIUM LOXENSE 

M. j. Sander m'a fait tenir cette curieuse plante, que je crois digne de 

quelques remarques particulières. Les bulbes sont disposés sur deux 

rangs serrés et irréguliers, ils sont compresso-pyriformes mesurant envi- 

ron 0®,08 de haut et près de o",03 à leur base, et couverts de canne- 

lures irrégulières ramifiées; ce qui leur donne un aspect ridé et de cou- 

leur très claire. Ceux-ci sont entourés par les bases des vieilles feuilles de 

couleur brune, la jeune pousse sort généralement de l’aisselle supé- 

rieure. Les racines aériennes qui sont très nombreuses sont aussi très. 

longues et charnues. Sur les cinq bulbes dont ma plante est pourvue, 

je Sa M nn Es aucun des bulbes n’en portant plus d’une, 

igulaire, un peu maigre et très coriace, d’une texture 
7 

erçois qi : e abord paraissait être une . double 

_ foliation était produit par les. sr des jeunes feuilles derrière les 
bulbes qui semblaient appartenir à des bulbes plus âgés. Cette question 
pourra du reste être définitivement tranchée d'ici peu, lorsque les jeunes 

pousses seront mûres. ro 

Gardeners Chronicle. er À G. ReicHrs. rils. 

tn sorre 
. Schneider sur la culture 
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Je n'ai jamais été partisan de la tentative hasardeuse de 
la culture en plein air, quand il est si facile, dans une serre 
bien aménagée, de leur donner tous les bénéfices du plein 
air, et de feù savoir à l'abri d'une catastrophe imprévue 
dont elles deviennent toujours victimes. Et puis, quelle 
préoccupation continuelle, quels soins incessants ! 

Habitant un plateau très sec, quoique très rapproché d'une 
rivière importante, la Sioule, qui borde des prairies qui 
font suite à un parc bien boisé, il m'a été impossible d'y 
trouver un endroit assez humide et abrité des vents dessé- 
chants de l'été, pour pouvoir y exposer des Orchidées. 
Mais depuis que j'ai construit une serre spéciale pour les 
Odontoglossum et les Masdevallia, dont j'ai donné le plan 
et les dispositions dans l Orchidophile, mars et avril 1883, 

a l'idée m'est venue d'y transporter pendant l'été les espèces 
des terres tempérées croissant sous les tropiques, vers 
_1,000 mètres d'altitude et au-dessus, pour les y soumettre 
_ au même traitement que les Odontoglossum. Les succès 
. _ obtenus depuis trois ans ont tellement dépassé mon nr - 
_ que le mieux deviendrait l'ennemi du bien. : 
_ Tous les Cypripèdes, sans exception, même ceux de Bori - 
_néo et des îles Malaises, ont doublé de vigueur —. cet 
; : une floraison 1 le a fai à | | 
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Les beaux Cymbidium eburneum et giganteum Lowr ne 

fleurissent chez moi qu'avec ce traitement. Je dirai, en pas- 

sant, que l’eburneum se comporte très bien en pot, dans le 

compost des Cypripèdes ; mais qu'il faut au Zowr le panier 

suspendu, où ses grappes de plus d'un mètre, qui sortent 
de la base des bulbes feuillés peuvent prendre tout leur dé- 
velonpement et pendre sans obstacle. Depuis que, sur l'avis 

de M. Roezl, j'ai planté en panier suspendu mes Cyf. cau- 
datum, j'ai eu des tiges de quatre fleurs, avec des rubans 

de o0"8o de longueur. Cette plante aime les seringages jour- 

naliers, de temps en temps azotés, pendant la pousse ; avec 

le panier, les excès d'humidité ne sont pas à craindre, sur- 

tout quand on donne de l'air largement. | 
Dans cette serre, tous les Ar/fonra y fleurissent que c'est 

nierveille, fixés simplement sur une membrane d'acacia- 

robinier. Je recommande ce bois avant tous pour la confec- 

tion des paniers et supports qui me servent depuis quinze 

ans. Beaucoup d'Oncidium, comme le divaricatum, pul 

vinatum, sarcodes, Forbesi, y ont pris des bulbes et un 

feuillage qui les rendent méconnaissables, que couronnent : 

le printemps d’après des à a de mise centaines - 

def eurs. 
e ne puis donner pour cause de l'abondante 

des Orchidées la chaleur insolite de l'été dernier. Dans toute . 
ma région, ila été au contraire t froid 

tout le mois de juillet j'ai été forcé de faire du feu la nu 
où la température tombait à 8-10», pour remonter le jo 

LTaiIre € JG, 
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quand à quelques kilomètres au sud de chez moi, il y en 
avait près de 30 centimètres, et que dans la Creuse, où je 

me suis trouvé interné deux fois, fin novembre et fin dé- 
: cembre, la circulation était interrompue et les trois lignes 

ferrées de Clermont sur le Midi obstruées. Tous les phéno- 
mènes atmosphériques dans ma région ont été des plus nui- 
sibles, aussi bien aux Orchidées qu'aux légumes des jardins 
et aux récoltes des champs. 

_ La vraie cause de la luxuriante floraison des Orchidées 
n’est pas la chaleur qu’elles ont éprouvée, mais bien la 
grande lumière, lumière persistante qui a occasionné de co- 

_ pieux arrosements et seringages, et de l'air à souhait. Tous 
ces agents de végétation ont été distribués d'une manière 
plus large et constante que les années précédentes et cette 

_ profusion est la conséquence de leur état de prospérité êt 
a amené cette floraison insolite. 

_ Que les amateurs d'Orchidées sachent bien que, pour 
voir leurs plantes vigoureuses et florifères, il leur faut à 

_ toutes de l'air, beaucoup d'air, ce qui oblige, pour combattre 
la sécheresse, à donner de copieux bassinages, aussi sou- 

: vent se le besoin se fera sentir, pouvant aller, par certains 

ee 
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même temps que l'Oncidium ornithorhynchum et YO. o. 
album, est une charmante petite espèce aux fleurs odorantes 
que l'on rencontre sur le volcan de Chiriqui (Nouvelle-Gre- 
nade), où elle fut découverte primitivement par Warscewicz. 
Sans avoir la vogue de l'ornithorhynchum, elle est très ap- 
préciée de l'autre côté du détroit et bien digne de culture. 

Aussi rustique que l'ormthorhynchum, elle pousse vigou- 
reusement, plantée dans de petites terrines que l’on tient 
près du verre et fleurit à la même <poune que ses du | 
nères. 

L'Oncidium ornithorhynchum estune espèce du Mexique 
et Fr Guatemala où elle fut collectée par Skinner. Con- 

_nue depuis longtemps dans les collections, elle est toujours 
appréciée. Il existe plusieurs variétés, les unes à odeur de 
vanille, les autres à parfum désagréable, rappelant l'odeur 
des punaises de nos bois, les unes à grappes très vigou- 
reuses, d’autres aux inflorescences trapues, certaines présen- 

tent un coloris plus vif que d’autres, mais les exemplaires 

blanc pur et blanc rosé ne se rencontrent ris ee 

Muse collections. ae … 

vices aux flenriste: Elle w . rise Ent € sous le rappc 0: 
_ de la température, la serre froide lui suffit. Arr 
. Le emn se toute la à durée de la végétation. 



Le Portefeuille de Gustave Wallis 

PENDANT SON VOYAGE DANS LA NOUVELLE-GRENADE EN 1868 (1) 

(Suite.) 

Pendant la nuit, une pluie abondante se mit à tomber; 
et Jaurais goûté un sommeil bien agréable sous le toit hos- 
pitalier, sil n'avait été troublé par de petits moustiques 
blancs, pourvus de deux antennes relevées. Il fallait que 
cette engeance infernale, qui m'avait accueilli quatorze ans 
auparavant dans le Brésil et m'avait sucé pendant ce laps 
de temps des flots de sang, me poursuivit jusque sur les 
flancs de la Cordillière centrale! — C'était donc là que 

_ croissait cette belle Mélastomacée, que le général Enao 
_ m'avait décrite, et recommandée avec enthousiasme, et pour 
l'amour de laquelle ; je m'étais rendu jusqu'à cet endroit. 
Le 17 juillet, j'eus l’heureuse chance de découvrir cette 

_ plante : elle a de belles fleurs pourpres, mais elle ne me 
_ parut pas aussi brillante que je me l’étais figuré. Du reste, 

En2o l'avait vue en pleine floraison, avantage qui ne me fut 
_ pas donné, car il ne restait que .cà et là quelques fleurs plus 
trêve que. les Li pour me convaincre que cette 
. t | lle que je cherchais. Ce qui donne à 

: valeur aux yeux du botaniste, c'est 
ment t coloré que le reste, notamment - 

LVRL RS 
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assez escarpée et assez inégale me conduisit bientôt dans 
des régions plus chaudes; en sortant de la forêt, je vis 
s'étendre devant moi une large vallée, interrompue par des 
collires plus ou moins élevées; et, tout à fait dans le 
lointain, j'aperçus en partie la Magdalena. Après trois heures 
de marche, nous atteignîimes une propriété nommée La Osa, 
habitée par deux colons avec leurs familles. 

Pour les voyageurs qui viendraient après moi, je ren- 
seignerai ici une route qui m'a été indiquée à La Osa, et 
qui est très avantageuse, quand les chemins sont quelque 
peu praticables : elle part de La Osa, et conduit en une 
heure de marche aux rives du Rio Timana o Samana (1), 
qui plus bas est navigable. En une journée on atteint 
Mulata, en deux journées Lédesma, et en trois journées 
Buenavista, sur la Magdalena. Si l'on a égard à ce fait que 
la distance entre Sonson et La Osa pent être franchie par 
étapes convenables en deux jours, on voit qu'il est possible 
d'aller de Sonson aux rives de la Magdalena en cinq jour- 

nées de marche, tandis que la route ordinaire entre ces 
deux points, par le Rio en exige dix journées de 

marche. 
À Ea Osa, coin de terte caché, et cependant comblé des 

bénédictions de la nature, je contemplai une végétation 
admirablement riche et variée. Là se pressent les Palmiers 

majestueux, les Orchidées brillantes, les Mélastomacées 

géantes, si gracieuses dans leurs vastes proportions, les ' 

délicates Gesnériacées, les Aroïdées aux aspects si variés. 

Ici je rencontre la plus grande de toutes les Aristolo- 
_ chiées (2); quelques pas plus loin, la plus grande de toutes . 

= les Mélastomacées à moi connues : malheureusement elle 

LS décent -le ie Du 0 ne 1 D M ever que 

| pourraient commettre les lecteurs, en suivant ma route Sur une carte; car, a 

nord-est de La Osa, une partie du Rio-Nare s'appelle également Ri
  : 

ee La rivière dont il est question dans le texte ee dé eieit du Ho dc la Met . 

. eo im rares toutes ces ae a introduit celle-ci dans le come 

| merce. ‘ cnné ro de Typeata. “en eo 
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n’est plus en fleur, et il est même difficile de réunir des 
“vestiges de ses fleurs. Je jetai un cri de joie, en apercevant 
une des Orchidées les plus charmantes qui existent, et que 
je crois être le Cycuoches barbatum (1). Cycnoches / fleur de 
cygne ! Cou de Cygne! la légende du Chevalier du Cygne, 
cette tradition populaire allemande presque oubliée, le 
souhait ardent, que nous faisions dans nos jeunes années, 
de pouvoir être Chevaliers du Cygne, tous ces souvenirs se 
dressent en un instant devant moi! 
O bonheur, me disais-je, l’occasion est là de jouer le rôle 

de Chevalier du.Cygne ! Bientôt chevalier errant de Flore, 
la dame de mes pensées, je pourrai dire adieu aux nom- 

_ breuses rossinantes qui m'ont porté des hauteurs de Moy 
bamba jusque dans ces contrées ; bientôt un navire cinglera 
avec moi vers le pays qui a vu se dérouler la légende du 
Chevalier du Cygne! et si, avec cette fleur splendide, je 
pouvais toucher le cœur de quelque belle dame, et obtenir 

_ d'elle, pour le pauvre voyageur si éprouvé, seulement un 
a de reconnaissance, un salut cordial, je croirais mon 

rêve de jeunesse, mon rêve d’être un jour Chevalier du 
_ Cygne, suffisamment réalisé ! 

RS forèt. — Ce PEnoeREe est un ue Rod qui 
Telles sont les idées poétiques qui m ‘occupaient dans 

pa M ie ne di ee nn “is inac- 
cessibles. Rues ainsi pe les dons les be rs de “ie | 

ES de S'écoulent avant ee Fhomme des . 

ir pts lui montrer lin ini : 
été . 

- 
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temps possible au regard avide, à la main rude de l’homme, 
de l'homme qui, né pour être le maître de la création, use 
de ses privilèges avec un égoïsme effréné, arrache au soin 
de la nature, leur mère, toutes les créatures qu'il peut 
déplacer, les soumet à un lourd esclavage, et les fixe à ses 
domaines, pour embellir son existence. L'aspect d'un 
Gycenoches, dans la magnificence de sa floraison, suffirait 
pour ranimer le botaniste, le collectionneur le plus décou- 
ragé, et pour l’engager à de nouvelles recherches! J' éprouvai 
comme une commotion électrique, la première fois que je 
vis sa panicule : elle avait 45 centim. de longueur et portait 
50 fleurs, ayant chacune 2 centim.; ces fleurs sont d’une 
délicatesse remarquable et d'un dessin exquis ; le gynostème, 

courbé en demi-cercle, se penche, comme un cheveu délicat, 

sur la corolle, et est orné, à son extrémité, d'un renflement 

aux couleurs élégantes. 

J'avais voyagé bien des années, et elles étaient bien 
rares, les contrées qui m'avaient procuré une jouissance 

aussi douce que cet Eden, où j'étais allé comme en pro- 
menade, pour voir ce qu'il pouvait bien contenir. La liste 

de mes shstes monta de 37 à 61 et celle de mes graimes, | 
88 à 103. Ce résultat m'étonna moi-même, car jy étais : 

arrivé en une demi-journée passée dans l'endroit où j'avais 

trouvé la plante que m'avait recommandée Enao. Mon 

temps était compté : de nombreuses collections de plantes 

< rares, qui étaient emballées, m'attendaient à Sonson et 

ï A Re _—__— heureux dans ma sec | 

icune Par vivante de Mélastomacée 1 me me 
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regards; mais, en revanche, je fis une abondante récolte de 

graines de cette plante. A en juger par les quelques vestiges 

de fleurs fanées rencontrées çà et là, et en comparant la 

plante avec des formes que j'avais vues auparavant, je crois 

être en droit de conclure que cette Mélastomacée, parmi 
toutes les espèces que j'ai eues sous les yeux, est celle qui 

possède les fleurs les plus grandes, et peut-être les plus 

belles; elle a probablement aussi un parfum agréable, Je 

laisse aux explorateurs futurs le soin de contrôler, et, le cas 

échéant, de rectifier mon opinion, sur les lieux, et en pré- 
sence de plantes fleuries. Si mes suppositions sont reconnues 
conformes à la vérité, il sera acquis que la Mélastomacée 
dont je parle, comparée avec l'Amarroboyo, forme qui en 

est voisine, et qui est cultivée dans tous les jardins de la 

région de Medellin, lui est bien supérieure en beauté, et 
est d'une culture bien plus avantageuse. 

: (A suivre.) 

LES ORCHIDÉES 
DANS LES JARDINS BOTANIQUES 

confie is good for the soul, ». …_ un vieux 
rl lais 6 quoique ss des lecteurs de l Orchi- 

dpi à ne se trot <s dans le 
pport suivant, nous nous proposons de le mettre sous 

—. ur IrS YEUX, espérant que quelques- uns d'entre eux, du moins, 
en tireront quelque avantage. . sent 

Le qi ici nous soumettons à 1 Ans est Le: résumé 
L a par M. F. Smith, l'ex-curateur des 

ne traitant — du ne de la -. . 

7 
té à 

Rent 
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dans la réussite de leur introduction ne sont plus que des 
secrets de Polichinelle Les vicissitudes que leur culture 
a éprouvée dans cette école modèle, ne sont nullement 
atténuées par le vétéran qui, par sa position, a été à même 
de surveiller son développement lent mais progressif, et 
l'influence correspondante qui s'en est ressentie dans les 
collections privées. 

La publication de cette histoire des espèces introduites 

à l'époque la plus reculée et leur développement graduel a 

été suscitée à M. F. Smith par les quantités innombrables 
de ces plantes qui, chaque semaine, sont vendues, et beau- 
coup à des prix incroyables, surtout pour les personnes 

qui les ont connues alors que leur culture n'était encore 

qu'à l'état embryonnaire, sans jamais se douter qu’un jour 
à venir elles seraient devenues un article de commerce 

aussi important. L'auteur remonte avec soin jusqu'aux pre- 

mières notes qui ont été publiées sur ce sujet intéressant et 

* s'exprime ainsi : 
La dernière édition de Mil{er's Gardener's Dictionary, 

publiée en 1768, il y a tantôt cent vingt ans, comprenait 

environ 30 espèces d'Æfidendrum, nom générs sous le- . 

quel, pendant plus d'un demi siècle, jusqu'en 1825, toutes 

les Orchidées, à quelque genre qu'elles appartiennent, 

semblent avoir été connues. Après avoir énuméré lesdits . 
30 Epidendrum, Miller ajoute : « Mais comme ces plantes : 

: _yées dans de la ae ne est inutile ré les au si pese 

. « pars trois . reçues d Amérique
 Er | 

| el pe es une serre 

ne peuvent, par aucun art connu jusqu'à ce jour, être culti- 
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chleatum etV\Æ. fragrans, comme existant dans les collec- 

tions en 1789 et le D' (plus tard Sir J. E.) Smith, dit : 
« Nous avons à peine vu aucune espèce appartenant à ce 

curieux genre, excepté à l'état sec, avant 1787, alors que 

l'Epidendrum cochleatum fleurit à Ke, et ce n'est quen 

octobre 1788 que l'Æ. fragrans de Swartz produisit ses 

élégantes fleurs parfumées dans la même collection; ce 
sont les premières Orchidées dont les fleurs se sont épa- 

. nouies à Kew, où, à présent, plusieurs espèces peuvent être 

. vues en fleurs au printemps et à l'automne. 
Dans la serre consacrée aux épiphytes, on avait préparé 

une bâche remplie de terre franche, fibreuse, en gros mor- 
ceaux, le tout intercepté de troncs et branches d'arbres 

morts sur lesquels les plantes furent placées. Dans cette 
position, beaneoup d'entre elles poussèrent vigoureusement, 

la plupart s'enracinant dans le mélange de terre en même 

_ temps qu’elles s'accrochaient au bois. 

De 1823 à 1825, une certaine quantité fut reçue de la Tri- 

_ nité, de M. David Lockhart, le Directeur du Jardin, on y 
__ trouva les premières plantes de Séanhopea insignis, Onci- 
: dium papilio, Lockhartia elegans, Catasetum tridentaturmn; 

_ Zonopsis pallidiflora etc., toutes appartenant à la section 
des épiphytes, la ‘majorité desquelles furent expédiées sur 

bra iches mêmes qui les portaient, avec instructions né- 
ès à. 1 ur traitément, ce qui contribua pour 

ite de la culture des Orchidées épi- 
al se espèces furent en même 

> le an de en et parmi elles le 
pe CIS es nous vinrent de favaet 

7 he ms La eo 
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collection marchande connue à cette époque était celle de 

MM. Loddiges à Hackney qui, les premiers, s'étaient inté- 
ressés à la culture de ces plantes. Leur catalogue, publié en 

1825, en contenait 84 espèces divisées en 31 genres. Mais la 

floraison dans les jardins de Kew des Séanhopea insignis, 

des superbes Cattleya labiata, Mossiae et crispa, de l'Aerides 

odoratum et du Saccolabium guttatum qui, tous, figuraient  * 

comme Æpidendrum, les mirent bientôt en vogue; un des 

premiers amateurs ; et le plus enthousiaste se trouvait être 

M. James Bateman de Knypersly Hall, Cheshire. Leur 

entretien forma dès lors une partie des cultures des Jardins 

de la Société d'Horticulture à Chiswick, où une serre 

toute Res leur fut consacrée, ce qui conduisit graduel- 

lement à la construction spéciale de serres à Orchidées 

dans les collections d'amateurs. 

(A suivre.) C. SCHNEIDER. 

,.%,es - Plantes ee . ” 

ODONTOGLOSSUM CITROSMUM 

Sur la côte cécidehtale du Mexique, à quelques és 

mètres à Fe des ondes pt de A s'étend ee 

se déploie entre le 20° et le 24° 
EX pi bn ie Ares 

atteint u de 4,0 

où j'avais 
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notre expédition, nous demanda, d'un air de surprise, sl 

joserais m'y risquer sans armes et avec une aussi faible 
escorte. Une centaine d'hommes bien armés ne seraient 

pas de trop pour risquer une aussi audacieuse tenta- 

tive, car, dit-il, là-haut se trouvaient tant de tigres et de 

lions, qu'y voyager en petite troupe était hasarder son exis- 

tence. Tous ces racontars ne modifièrent en rien mon 

intention, car je savais que le tigre mexicain ou jaguar, 

non plus que l'espèce à pelage gris désignée dans le pays 

sous le nom de lion, ne se rencontrent à de pareilles alti- 
tudes. 

Le lendemain, après avoir augmenté nos provisions de, 
bouche d’un quintal (50 kil.) de viande desséchée, de façon 

à emporter avec nous des victuailles pour quinze jours au 
moins, nous commençâmes, frais et dispos, la périlleuse 

ascension. Nous ne fimes que grimper toute la journée, et 
le soleil n’était pas couché, que nous atteignions le faîte de 

la montagne. Nous dressimes notre camp aux bords d’un 
clair ruisseau, sur une pelouse verdoyante, où nos bêtes 
devaient trouver largement de quoi se rassasier; puis il 
fallut songer à rassembler du bois sec pour rôtir la viande 
et préparer le café, car nous avions tous très bon appétit. 

Cela fait, nous nous couchâmes autour de notre foyer, après 
_ être convenus que celui d'entre nous qui viendrait à 

s’éveiller, y jetterait quelques brindilles pour l'entretenir. 
.Ée lendemain, on procéda de la même façon simple et 
expéditive, à la préparation du déjeuner, puis les bêtes de 
somme furent sellées et l'on se remit en route. Un spectacle 

| émerveillés. 
‘étendue illi- 
le pelouses 

yan | it çà et là, isolés, à 
x . mètres de distance, d dans toute leur ren et. leur . 

à SUT s d'une 



_ quelques arbres portaient aussi les O4. puichellum et { 

_rature était à midi de 16 à 20 degrés et, pendant la nuit, 

… résumé, il faut donner aux Od. citrosmum, pendant la végé- … 

_ tation, beaucoup d'eau, d'air et de X nière € 
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fumaient l'air de leur pénétrante senteur. Je donnai de 

l'éperon à ma monture pour contempler de plus près cette 

merveille et me trouvai en présence de l’Odontoglossum 

citrosmum, magnifique Orchidée dont les milliers de grappes 

étaient chargées de fleurs. Les rameaux les plus puissants 
des chênes en étaient littéralement surchargés, et c'était 
plaisir de voir l'étonnante profusion de fleurs nées de ces 

plantes ; une seule hampe en portait souvent jusqu'à une 

trentaine, larges chacune de 5 cent. En promenant les yeux 

tout autour de moi, je pus constater que tous les chênes de 

cette région, sur une étendue de plusieurs jours de marche, 

étaient tapissés de cette même Orchidée qui y prospère et 

y fleurit d'autant mieux, qu'elle est plus exposée aux ardeurs 

du soleil. Le chène en question ressemble à notre pom- 

mier, seulement son feuillage est moins toufflu et ses 

rameaux étalés dans une direction plus horizontale ; l'Odon- 
toglossum citrosmum est done exposé au so/ez/, à la plure et 

au grand vent, la température descend jusqu’à zéro et même 
à la gelée pendant l'hiver, et la sécheresse règne depuis 

novembre jusqu'au mois de mai; le reste de l'année, il pleut 

généralement quelques heures après-midi, et même au mois 

de septembre, la pluie continuait souvent pendant plusieurs 

jours ; mais comme les branches de ce chêne sont horizon- 
tales, l'humidité disparaît facilement, d'autant plus qu'il ny 
a presque pas de mousse, les racines s’attachent immédia- 
tement sur l'écorce du chêne. Le 21 mars 1860, c'est lejour 
où jexplorais ces parages (il y a sales mème 
25 années), ledit Odontoglossum était en pleine floraison; 

Insleayi, entremêlés avec les Fuchsia fulgens. La tempé- 

tombait jusqu’à un et deux degrés a
u-dessus de z en . - 

% 



De la Fécondation des Cypripedium 

La septième et dernière tribu de Lindley ne renterme 

que le genre Cypripedium, mais il diffère de tous les autres 
genres de la famille, beaucoup plus que deux Orchidées 
quelconques ne diffèrent l’une de l’autre. Il faut qu'une 
multitude de formes intermédiaires se soient éteintes, et 

que ce seul genre, aujourd’hui très disséminé, ait survécu 
comme un souvenir d'un état primitif et plus simple de la 
grande famille des Orchidées. Le Cypripedium n’a point 

de rostellum ; ses trois stigmates sont bien développés, 

mais soudés ensemble. La seule ‘anthère qui soit parfaite 
chez tous les autres Orchidées, est ici rudimentaire et 
représentée par une singulière proéminence en forme de 

bouclier, profondément échancrée à son bord inférieur. 

_ Ily a deux anthères fertiles, qui font partie d’un verticille 
_ plus intérieur, et que divers rudiments représentent chez 

les Lee ordinaires. Les grains de pollen ne sont pas 
_ composés de trois ou quatre granules réunis, comme dans 
tous 4 autres genres, excepté le genre dégradé Cephalan- 
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face dorsale ; et sa large extrémité se replie au-dessus et 

en arrière d'une manière spéciale, en figurant assez bien 
un sabot dont le fond termine la fleur. C’est pourquoi, en 

Angleterre, on appelle cette fleur Laes’-slipper (pantoufle 

de dame). Dans sa position naturelle, telle que la figure la 

représente, la surface dorsale sur laquelle les bords du 

labellum viennent presque se rejoindre se trouve en haut. 

Fig, 31. 

CYPRIPEDIUM 

a. ANTHÈRE. | s. STIGMATE. 

a. ANTHÈRE AVORTÉE, L. LABELLUM. 

SEMBLABLE A UN BOUCLIER. : 

5. PROS _vue d'en haut montrant sa face dorsale; les sépales et les pétales, à 

l'exception du labellum, sont coupés en partie. Le labellum est un peu 

ce qui once de te UE das. be ous de labellum se trouvent . 
ainsi légèrement séparés, et son extrémité est plus basse. 

L Vue latérale de 13 colonne, les sépales et pétales éant tous elenés. 

La surface du stigmate, un peu proéminente, 
n’est re 

visqueuse ; elle regarde la surface de la base du labellum ; … 

on peut à peine en distinguer le côt
é : upérieur et dorsal, 

entre les bords du labellum et dans l
e chancrure de lan- 

: _ thère avortée (a), mais sur la gravure (s, Re. A), les D 

| du labellum sont abaissés et celui du stigmate se trouve 

- nr, dehors d'eux. L'extrémité 
du labellum est aussi lé: 

- use des sorte is la fleur om un peu plus 
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ouverte qu'elle ne l'est en réalité. On peut apercevoir les 

masses polliniques des deux anthères latérales (:), placées 

dans la partie inférieure du labellum et s’'avançant un peu 
au delà de la colonne. Les grains de pollen sont revêtus 
d’un enduit de fluide si visqueux, qu'on peut le tirer et 
l’'allonger en fils. Comme les deux anthères sont situées 

au-dessus et en arrière de la surface inférieure convexe 

(voy. #g. B) du stigmate, il est impossible que le pollen 
glutineux qu'elles renferment puisse l’atteindre et la ferti- 

liser sans une intervention mécanique. 

Un insecte pourrait gagner l'extrémité du labellum, c’est- 
à-dire la pointe du sabot, en suivant la fente longitudinale 
de la face dorsale; mais selon toute probabilité, c'est la 
partie de la base située en avant du stigmate qui lui offre 

le plus d'attrait. Or, la portion terminale du labellum, se 
recourbant pour former le dessus du sabot, ferme l'extré- 
mité de la fleur; la face dorsale du stigmate, et cette grosse 

_anthère avortée qui ressemble à un bouclier, obstruent 
presque complétement la portion basilaire de la fente 
médiane; et il ne reste plus à l’insecte, pour atteindre 

_ avec sa trompe la partie inférieure du labellum, que deux 

_ passages praticables : directement au-dessus et immédiate- 
” ment en dehors des deux anthères latérales *, Si un insecte 

. r {Le mééases Fr Gray, après avoir examiné quelques espèces américaines 
_ du genre Cypripedium, m’a écrit (voir aussi Amer. Journ. of Science, vol. XXXIV, 

em p- 427) qu'il rare convaincu que j: me trompais ; selon lui, la fleur est 
dée par de petits insecte 

| ouverture de la ice pére | et _—. par l’un ou par Fautre des petits 
. ifces a pris une très 

s qui entrent dans la cavité du labellum, par la grande 
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entre par cette voie, et il lui serait difficile de faire autre- 
ment, sa trompe sera certainement enduite de pollen, 

comme le fut une soie de porc que j'avais introduite de la 

même manière. Quand je poussais cette soie enduite de 
pollen plus avant dans la fleur, et surtout quand je l'enga- 
geais dans la petite échancrure qui est en dehors de 

l'anthère, un peu de pollen glutineux restait en général sur 
la surface légèrement convexe du stigmate. La trompe d'un 

insecte doit effectuer cette petite opération mieux qu'une 

soie, grâce à sa flexibilité et à ses mouvements. Un insecte 

doit donc déposer le pollen sur le stigmate de la fleur où 

il l'a pris, ou s'il s'envole, le transporter à une autre fleur; 

l'un ou l’autre de ces deux cas se réalise, selon que l'insecte 

introduit d'abord sa trompe directement au-dessus de 
l'anthère, ou en dehors par la petite échancrure. 

On voit maintenant de quelle importance, ou plutôt de 
quelle nécessité, est pour la fertilisation de la plante la 

curieuse forme de sabot qu'affecte le labellum, en condui- 

sant les insectes à engager leurs trompes dans les passages 

latéraux adjacents aux anthères. L'anthère supérieure, 

rudimentaire et en forme de bouclier, est re néces- 

saire, et pour la même raison. | 

La nature montre ici dans ses ressources une économie _ 

frappante : chez toutes les Orchidées que j'ai vues, sauf les 

Cypripedium, un stigmate plus ou moins concave est assez 
visqueux pour retenir le pollen sec, transporté jusqu'à lui  . 

arts à la matière rs Pe sécrète un D os m odi 

enduit d de pollen. Delpino Fandgione, ee. 1867, Le 

Ron un insecte introduisait sa trompe, comme Fe l
a du dehors 

cs Le D ma pue 
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fé, le rostellum. Chez les Cypripedium seuls, le pollen est 
glutineux et joue ce rôle de la substance visqueuse dont, 

chez les autres Orchidées, la production est attribuée à la 
fois au vrai stigmate et à un stigmate modifié ou rostellum. 

D'autre part, chez les Cypripedium, le stigmate perd tout à 
fait sa viscosité et devient légèrement convexe, afin que par 

le frottement, il détache mieux le glutineux pollen qui 
adhère à la trompe de l'insecte. Ainsi l’acte de fertilisation 
s'effectue sans la moindre prodigalité !. 

RU INSIGNE MAULEI ET C. INSIGNE 

ALBO-MARGINATUM 

En lisant l’article qui accompagne la planche du Cyb. Chantini dans 
= lenuméro de février de l’Orchidophile, nous avons pensé qu’il serait utile 
de donner la description ou plutôt la différence qui existe entre l’alho- 
se de Bull et l’insigne Maulei, différence que faisait entrevoir 
l’article de M. Godefroy et que nous avons pu constater sur des plantes 
précisément en fleurs dans l’établissement de M. Bull, à Londres. 

ns toutes les variétés du Cyp. insigne, les variations les plus sensi- 
- celles E se. montrent sur le sépale supérieur, celles des 

s étant ifantes; ce sépale EE e … 
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Nous pensons que la première place appartient à l’insigne Chantini, 
tel que le donnait l’Orchidophile. L’exemplaire figuré est certainement 
le meilleur de tous les Chantini et ceux que nous avons vus en Angle- 
terre sont loin de lui être comparables, comme couleur ou dimensions. 

Le Cyp. insigne Maulei arrive en second; les sépales sont soudés, 
puis les pétales et le labelle ont une teinte jaunâtre, ces trois dernières 
divisions sont luisantes et de plus teintées et veinées de brun pourpre. 
Les pétales possèdent quelques points fort apparents de cette même 
couleur à leur base. 

Chez le Cyp. aibo-marginatum que nous plaçons au troisième rang, 
ces mêmes divisions sont à peu près semblables, si ce n’est que leur 
teinte générale est verdâtre au lieu d’être jaunâtre et que les pétales 
ne possèdent pas les points que nous venons d'indiquer, en re- 
vanche, ils sont acuminés à leur extrémité au lieu d’être arrondis- 
obtus comme chez le C. po Maulei et ils sont plus larges, à leur 
base. Nous arrivons à l’objet du litige, le sépale supérieur. Dans les 
fleurs que nous avons étudiées, nous en avons choisi deux ayant des 
sépales de même longueur ou à peu près, afin de mieux faire saisir les 
différences en donnant des chiffres. Notre C. insigne Maulkei 
avait son sépale long de 0",060 millimètres et le C. chartistes 
0,055 millimètres, la largeur et les contours étaient les mêmes pour les 
deux fleurs. Dans lInsigne Maulei, le fond vert très clair partant de à. 
base du sépale, mesuré sur la veine médiane avait 0,033 millimètres, | 

tandis que chez l'albo-marginatum, en prenant les mêmes di “e 

le fond d’un vert beaucoup plus foncé s’ ’étendait sur une longueur de - 

0%,042 millimètres; de plus, ce fond vert est strié de veines Jongitudi- 
_ males très foncées, ces mêmes veines sont à peine +ppar ee chez 
- insigne Maulei. | : 
“uk “are € supérieure blanche si recherchée “dans L les . in! 
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ment ; de plus, ils sont d’un brun foncé, à peine 6 ou 8 d’entre eux 

atteignent la partie blanche où ils deviennent violets, tandis que chez 

l'insigne Maulei il y en avait de 20 à 25 d’un beau violet clair. 

En résumé, on peut donner les différences comme ci-dessous. 

C. INSIGNE MAULEI C. ALBO-MARGINATUM 

Teinte Grrbnq jaunâtre. Teinte générale verditre. 

Pétales arrondis-obtus, marqués de Pétales acuminés, larges à la base. 

points à la ee e. Sépale supérieur, fond vert foncé, veiné 

ENS supérieur ue vert clair, veines de plus sombre. 

à peine apparen Partie blanche, étroite, peu étendue. 

Partie blanche, le. ot vers la Points brun foncé, ronds, disposés 

base: irrégulièrement, petits, à peine no- 

Bios: 5 larges, disposés régu- tables dans la partie blanche. 

hiè violets et nombreux dans 

la partie a 

Si nous nous sommes étendu aussi longuement sur la description 
de ces deux variétés, c’est que leurs différences, bien que très marquées, 
demandent à être étudiées pour être bien saisies. De plus, nous avons 
pensé nous rendre au désir exprimé par notre rédacteur en « revoyant 

_cela », pour nous servir de ses propres termes; en outre, ces données 
que nous présentons à M. Petot pourront peut-être lui être utiles pour 

le travail que nous promet l’Orchidophile, car en étudiant le C. insigne, 

variété a/bo-marginatum de Bull, chez M. Buil, nous puisions aux sources 

mêmes, ce qui a biea: sx valeur. 
En addition aux variétés d’insigne qui che nous pouvons men- 

| iped _ variété Sylheltense, une récente acqui- 

_ siion quia été à so du Sylhet, Inde, en 1883. Cette plante 

_ ale mérite de heu à une époque différente de l'espèce type et les 
| serres de M. Veitch, à Chelse: , En contiennent, en ce moment, un 
_ gentil groupe en fleurs. ions. 

© La plante a un port compacte, fuilles é se tien relative | ie 
— cour, ir no, fleur un peu dia dite _. type, très 

, larges, eu eee texture, 
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CARNET DE L’'AMATEUR 

PESCATOREA CERINA 

Plante épiphyte, dépourvue de pseudo-bulbes, originaire de Chiriqui, 
croissant à une hauteur de 2,000 à 3,000 mètres, sur le volcan de ce 
nom, découverte et introduite en 1851 par Warscewicz. 

Cette singulière plante émet des feuilles longues de o",12 à 0,15, de 
la grosseur d’un crayon, supportant une seule fleur, mesurant en travers 
0",07 à 0",08 et en hauteur 0",09, à divisions amples, étalées, con- 

caves, charnues, d’un jaune beurre frais. Labelle court, étalé, formant 
une sorte de langue à bords convexes, d’une consistance épaisse et 
charnue, d’un jaune doré, sa base ornée d’une sorte de collerette formée 
de rayons pourpre noirâtre, très élégants. 

Le gynostème volumineux et violet, pourpré à sa base et blanc au 
sommet, avec une macule brune de face. 
En raison de son habitat, il faut culäver cette belle, et Smgnlère, 
SR en serre iii froide. 

 ONCIDIUM CRISPUM Gasotes) 

Belle et florifère espèce, die se de 14, Brésil, PAR 11 DR “e 

sur les arbres nes dans . province de | de Sainte-Catherine et. dans le 
ns tam. 

. - doit ur dans toute collection de ce : genre. 

ko sa à 009, | 7 003 à 0" 
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ronds, minces, longs de 0"03 à o"o4, rougeîtres à la base, verts et 

trigones au sommet. 
Fleurs larges de 0"06, hautes également de 006, à divisions sie 

unicolores, d’un beau havane mordoré, brillant, très finement mar- 
ginées de jaune. 

Sépale supérieur dressé, spatulé au sommet, à bords ondulés, les 
. deux latéraux plus étroits, contournés, rejetés en arrière en dessous du 
pédicelle, puis étalés. 

Les pétales plus élargis à leur sommet, ondulés, crispés sur les bords 

et bien étalés, à base étroite, plus claire que le ‘disque et maculée de 
plus foncé. 

Labelle un peu plus clair, également ondulé et crispé sur les bords, 
à onglet recouvert d’une macule jaune clair bordée de feu, avec une 
crête papilleuse de même nuance, surmontée de 2 petits lobes formant 
une sorte de croix, du mème jaune que la macule de l’onglet. 
Gynostème court, horizontal, à base jaune, s’élargissant en 2 mem- 

branes concaves finement pointillées de havane, opercule de forme 
miam, ne nuancé de face de cannelle. 

| ncidium est figuré dans le 21° volume de la Flore des serres et 
nu . l "Europe, que publie M. Van Houtte de Gand. Malgré la 
double forme de la planche de cet ouvrage, il a été impossible à l’artiste 
de rendre l'aspect vraiment ornemental de cette espèce. Notre plante 

_ avait une trentaine de fleurs épanouies ensemble, d’un coloris un peu : 
- moins foncé mais plus brillant; cependant, notre spécimen est tout : 

_ jeune, n'ayant encore que 3 pseudobulbes paraissant plus allongées. 

M. le comte du Buysson dit que les — sp n de cette espèce 

. peuvent donner jusqu’à 5o et 60 fleurs. 
Nous ne saurions trop recommander cette HBotine: et déjà vieille 

espèce que lo on cultivera en serre tempérée, soit en panier, soit sur | 

. Lun avec beaucoup d'humidité, pendant le cours de sa Mae 
ire nie ue la tenir plus au sec en hiver, époque a 

ed ir 
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bulbes, à feuilles courtes, hautes de 0"”08 à o"o9 et larges à peine de 
omo2, dressées, épaisses, charnues, oblongues, lancéolées, atténuées 
en pétiole à la base, courtement bifides au sommet, d’un vert foncé 
brillant, plus pâle en dessous, scape radical, très mince, arrondi, vert 
pointillé de brun, haut de o"10 environ, dépassant un peu le feuillage 
en hauteur, uniflore. Périgone composé de 3 sépales extérieurs, soudés 
entre eux jusqu’au tiers de leur hauteur en un tube campanulé, puis 
divisé en 3 lobes étalés, arrondis, le lobe supérieur brusquement inter- 
rompu et terminé par un appendice redressé en forme de corne; les 
deux inférieurs plus longuement soudés entre eux, bien ouverts, étalés, 
arrondis, terminés chacun par une corne rejetée en arrière. 

Coloris peu brillant, d’un blanc jaunâtre entièrement recouvert d’un 
fin granité rouge brunâtre; les cornes sont plus foncées à l’intérieur; le 
petit labelle, violacé, mobile, est visible ainsi que les deux minuscules 
pétales qui sont blancs, le gynostème très petit est blanc marginé de 
noir. 

La fleur, dans son plus grand diamètre, ne mesure que ovor 1/2; les 
cornes ne sont longues que de o"o2 (sépale supérieur); les deux autres 
ne mêésurent que O"OI. 

Si cette espèce est assez peu recommandable par son lots un peu 
terne, elle rachète ce défaut par son abondante floraison. Comme ses 
congénères, elle se plait en serre froide, cultivée en petits récipients, 
paniers ou ere on lui donne force humidité à à l’époque de sa crois- 
sance et on la tient plus au sec pendant son repos, sans cependant ie 
laisser trop sécher les matériaux de Prenant, sphagnum, | : 
_. à un peu de terre fibreuse, ave | 

en 
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n’en a encore point vu. Il est bon de prendre note de Vopinion des 
différents culrivateurs entre les mains desquels cette plante a été 
placée, car il n’est point rare d’en entendre parler comme d’une plante 
délicate. Pourtant la plupart des bons cultivateurs ont parfaitement 
réussi À l'établir et à la faire fleurir. La difficulté se trouve dans l’im- 

portation elle-même, ce qui ne concerne l’acquéreur que d’une manière 
bien secondaire. A l’appui de ce que j’avance, je trouve qu’une plante 
importée, achetée à la vente publique de Stevens, le 31 jauvier 1884 par 
M. C. L. Wood, Perth, vient de produire, en juillet de la même année, 

une tige portant cinq fleurs de dimensions égales à celles représentées 
sur lOrchid. Album de Williams, quoique les coloris ne soient point 
comparables. Cette plante, lorsqu'elle fut achetée, avait sept feuilles 
toutes ridées et était totalement dépourvue de racines; cepen 
après avoir été placée en panier, dans un mélange de sphagnum, 
charbon de bois et tessons, et tenue pendant six mois à environ 0”,60 

_ du verre, dans une serre à Cattleya, elle a produit des résultats qui ne 
sont pas à dédaigner ; elle a prouvé Me la SERA de nombreuses 
racines charnues et d’une couple de f igueur, 
elle ne le cède en rien aux autres espèces appartenant 4 au même ours 

cA "0 

Le 

es Nouvelles & neue 

. . . 5 exemplaire: de Esloeyee cristala alba a été adjugé récemment 

chez Stevens à M. Rs ie la somme de 3,3 300 francs. La plante por- 

d'horticuture d de France vient de | 

le qui auralieuen 

pour les Orchidées 
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31° concours. — La plus belle collection de douze Orchidées exo 
tiques en fleurs. 

32° concours. — Le plus beau lot d’Orchidées exotiques en fleurs. 
33° concours. — Six Orchidées remarquables par leur floraison et 

leur développement. 
34° concours. — La plus belle collection de Grhripäliii en Fran 
35° concours. — La plus belle collection de douze Cypripedium en 

fleurs. 

Un curieux phénomène vient d se nd dans tes collections 
anglaises. M. Salter, dans le Gardeners-Chronicle, le si ces termes: 
Une portion de racine de Phalaenopsis Stuartians se-trouva détachée 
par accident, tout en restant adhérente au over de teck dont st formé 
le panier. A l'extrémité de cette ra 
Cette jeune plante à développé une racine et semble avoir infusé une 
nouvelle vigueur au morceau de racine qui l’a produite, et actuellement 
la jeune plante croit vigoureusement. Il serait curieux de savoir si 
quelques-uns de nos correspondants ont remarqué le même phéno- 
mène et si quelqu’un a réussi à propager les Phalaenopsis avec les racines. 
D’après ce que nous signalons, la chose paraît possible. 

= Le major Lendy, un des plus ardents et des plus aimables amateurs 
anglais, avait de son côté exposé une plante de P/ psis Schilleri “ 
présentant le même phénomène. |  . 
Le fait est d’autant plus étrange qu’il se Le simultanément sur 

deux am distincts. 
+4 

Le numéro de mars de POrchid- Album contient une cases 
_ figure d’une exactitude rigoureuse du Cybripedium RE ar 
. ee chez M. piseyeses peter . 

qui . “ - 
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Le rare .._ Kotschyi, et enfin une bonne variété de Vanda 

suavis. 
* ” 

M. V. B. — Je connais en effet le Cypripedium que la Revue horticole 

a publié sous le nom de Laforcadei. Il y à que mois, la plante fut 

présentée à la Société d’horticulture et j’eus occasion quelques jours 

après, de la voir à la Muette où elle était en leurs. Je fs un article et 

conformément au désir de M. Laforcade, j'appelai ce Cypripediuni 

Muettae. Cela veut dire Cypripedium de la Muette, en latin de Tombouc- 

tou, si vous voulez. L'article me revint composé de l'imprimerie et je 

fus pris d’un scrupule. Si nous donnons un nom différent à chacune des 

plantes que nous obriendrons des mêmes croisements, il n'y a au- 

cune raison pour que dans quelques années nous nous y retrou- 

vions bien: il faut bien dire la vérité, qui n’enlève rien du mérite de 

M. Bauer, l’habile semeur de la Muette, mais le Cypripedium Muettae 

ou Laforcadei, comme vous voudrez, est tout bonnement un Ashbur- 

toniae, et il ne diffère pas plus des autres Ashburtoniae que ces hybrides 

ne diffèrent entre eux, et il n’y a aucune raison pour que nous don- 

nions à une plante déjà décrite un nouveau nom. 

est regrettable toutefois que M. Bauer n’ait pas opéré sur …. 

espèces qui n’ont pas encore tenté les hybridiseurs; il est très pro- 

_bable qu’il aurait également réussi et il aurait doté l’horticulture d’une 

plante absolument inédite. Les Cypripedium hybrides sont générale- 

; Pr ENTRE que les espèces. L'avenir est à eux. Il n'y 4 rien 

ë ns cette assertion : un He encore . Fée Hé 1 

ie ‘sous peu la figure du us Le n 

| se con profits à tirer du croisement des . 

um entre nn à bref bb “nn Leanum à . . 

bai Copripe éricaines 

sn pa ae le Ut for Fa ibl 
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le jour, l’Angraecum sesquipedale est dans ce cas. Le Lycaste lanipes pré- 
sente le mème phénomène, d’autres sentent plus fort le jour que la 
nuit, l’'Odonroglossum odoratum, les Stanhopea; d’autres sentent au mo- 
ment où elles s’épanouissent; d’autres quand la floraison est avancée. 
Certains Phalaenopsis sont inodores, d’autres délicieusement parfumés. 
Certains Oncidium ornithorhynchum sentent la vanille et d’autres la 
punaise ; il faudrait faire une étude sérieuse de ces anomalies. On a 
supposé que la lumière jouait un rôle dans l'émission des odeurs. 1] 
me parait difficile d'expliquer l'absence de parfum dans certaines 
variétés absolument semblables à d’autres dépourvues d’odeur. Les 
Orchidées n'ont pas toujours des odeurs qui leur sont propres et 
souvent on les compare au parfum de plantes plus vulgaires. L’'Onci- 
diumornithorhynchum sent la vanille, le Phalaenopsis violacea la pom- 
made à la rose, l'Anoraecum eburneum l'amande douce, etc., maïs c’est, 
ie le répète, une étude à faire d’une façon suivie. 

Vous vous étonnez de n’avoir pas réussi à acclimater dans vos bois 
les espèces d’Orchidées que vous y avez apportées, quoique vous ayez 
pris le soin de vous conformer autant que possible aux données que la 
nature vous indiquait; permettez-moi d'appeler votre attention sur 
un point capital: Les Orchidées arrachées de leurs stations naturelles 
et transportées dans des endroits plus ou moins semblables à ceux 
qu’elles habitaient, ne peuvent $ ‘y implanter qu’autant qu’elles s’y mul- 
tiplient par à rue Quelle” 5 soit la quantité d Orchidées see 

planterez, elles ï elles muliplier 
par leurs semences. . Non, les Orchidées ne se fécondent pas seules, La 

nature a attaché à chacune d’elles un certain nombre d'insectes qui se 
chargent de leur fécondation. Si ces insectes ne suivent pas vos 
Slt dans l'endroit que vous leur affectez, il faut vous résoudre à | . 

cn et : féconder vos plantes v >us-t 

. mêmes dspariont si les i insectes Le — étaient ièce essair 

verrez que la . m
s _ #4 

vous naturaliserez en m 
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Du reste, ce principe a son aus dre dans ae colonies asiatiques 
ou africaines, la vanille n de l’homme, 
puisqu’en introduisant cette Minite. on n’a pas songé À introduire 
l'insecte qui la féconde dans son pays natal. 

Vous vous étonnez de l’intensité du parfum de certaines espèces à 
des heures déterminées de la journée : ne croyez-vous pas que, tout 
étant admirablement prévu dans la nature, l'intensité des parfums cor- 
respond avec la sortie de certains insectes que ce parfum attire et en 
même temps guide pour le service qu’ils sont appelés à remplir. 

: * 
oi + * 

ie Mon cher Monsieur Go defroy, 
_ Je m'accuse de la paresse que j'ai mise à vous remercier de Particle 
que vous avez bien voulu faire au sujet de mes Orchidées, dans votre 
numéro de janvier dernier. C’est la plus douce récompense pour un 
vieil Done d’être ainsi apprécié. 
La présente n’est pas pour faire de la réclame, ; je n'aime pas cette 

si Dr pu seulement, je tiens à vous signaler un cas de floraison 
pa les Orchidées, qui n’est pas ordinaire. 

mois d’août dernier, j'avais un Vanda Lowi qui était chargé de 
| trois belles inflorescences portant chacune trente fleurs, aussitôt leur 

_ épanouissement, j’ai coupé ces inflorescences; fin décembre, j'ai en 
_ deux bourgeons se développer : un au-dessous de la première i in 
. cence, un | au-dessus de la troisième; j'étais heureux, je croyais : au 

ent de deux petits, pas du tout, ces bourgeons se sont 44 
p se bas en E rs fa le du 
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NOUVEAUTÉS 

BARKERIA BARKERIOLA. 

Espèce nouvelle d'introduction récente, un véritable joyau pour 
lequel je suis redevable envers M. F. Sander qui, en me l’envoyant, 
m'a causé une surprise des plus agréables. Cette nouveauté se range 
près du B. elegans, quoique beaucoup plus petit et apparemment dis- 
tinct, quant au labelle et aux pétales, quoique je dois convenir que 
je n’en ai jamais vu qu’une seule plante et deux inflorescences. Quoi 

qu’on en décide plus tard, c’est pour le moment un charmant bijou. 

Les feuilles lancéolées-aiguës sont ondulées, rougeitres en dessous et 
marginées de même couleur sur leur surface extérieure. Le pédoncule 
long et rouge est muni de gaines de même couleur. Le racème porte 
de 2 à 5 fleurs disposées sur un côté seulement. Les sépales et les pétales 
sont de dimensions à peu près égales, ces derniers d’un beau rose clair. 

Le labelle panduré est aigu ou rétus et blanc. Il se trouve cependant sur 
le disque antérieur une macule pourpre foncé ainsi que quelques stries 

de même couleur que l’on rencontre sur les deux lignes arquées 

presque parallèles du labelle. La colonne est d’un jaune blanchâtre et 
toute marquée de petites macules pourpres, ainsi que les ailes qui s’y 

trouvent AnFRees. 

+ 

X *% 

VANDA FAN EE VAR. BOXALEI 

Cette belle mis. dont je n’ai pu trouver la écsbiption dus | 
que je possède, vient de fleurir dans ma Serre, sur un sujet a + 

m'avait envoyé M. Godefroy en 1882. 

Cette plante, par le feuillage et le port, lle ef: suavis et 
tricolor ; cependant les feuilles de mon exemplaire sont un peu plus 

étroites et canaliculées. Par la vigueur de sa croissance, elle me semble 

devoir atteindre une grande dimension et ne le céder aux ane 

PE ee, la 
DTOQ galité de sa oraison qui se montre en Ce. . 

Gi jeune sujet, qui n’a encore que 20 centimes de haut et Le 
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douze feuilles, a produit une grappe retombante de 35 centimètres de 
longueur, composée de douze fleurs espacées, de 4 centimètres de lar- 
geur, aux divisions spatulées, d’un blané pur sur les deux faces, bien 
étalées et dont les deux sépales inférieurs, beaucoup plus développés : 
et retombant de chaque côté du labelle, sont colorés mi-partie dans leur 4 
longueur et du côté du labelle, d’un rouge sang vif. Le labelle petit, 2 
relevé en coquille, est d’un violet pourpré. Ces fleurs, d’une longue 
durée, répandant l'odeur délicieuse des suavis. 

* 

+ * 

ONCIDIUM AURARIUM 

Espèce nouvelle qui nous a causé une surprise d'autant plus agréable 
qu'elle était inattendue. C’est une plante dans le genre de O. lingui- 
forme dont elle diffère cependant par son coloris et d’autres bons carac- 
tères. Les bulbes d'environ o"1$ de haut sont comprimés, pyriformes, 
cannelés et luisants; ils portent 2 feuilles qui, à en juger d’après les 
cicatrices, sont ligulaires, aiguës (je ne les connais que d’après un 
dessin qui m'a été envoyé par M. J. Christy). La panicule, qui mesure 
de 1"30 à rm7o de hauteur, est composée de nombreuses petites 
branches en zig-zag. Les fleurs, de dimensions égales à celles d’un 
O. hastatum, sont étoilées, avec sépales et pétales d’un beau jaune et 

_maculés de brun. Le labelle est trifide et muni de lacinies latérales 
rectangulaires et d’une médiane triangulaire d’un jaune clair, mais 
à base d’un brun rougeâtre, le tout surmonté de cinq carènes jaune 
soufre qui se terminent en pointes érigées. La colonne est plus 
longue et aussi plus grêle que celle de l'O. änguiforme et est garnie de 

| petites ailes érigées. C’est une charmante petite plante introduite de 
Bolivie, par M. T. Christy, et qui se comporte merveilleusement bien 

raitemen qu’elle reçoit de M. E. Loaney, à Malvern House, 

< id À k 
ü - 

 ONCIDIUM LIMMINGHEI 

CE] $ 
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On peut voir dans Prof. Morren, fig. $, une indication de ces carac- 
téres quoique sa fig. 4 en soit complètement privée. Il est très probable 
qu’elles servent de places de repos aux insectes qui, probablement, s’en 
servent comme d’antichambres, avant de pénétrer plus haut, pour étu- 
dier le contenu de l’anthère. 

* 
* * 

CATTLEYA MAXIMA APHLEBIA, 

Variété nouvelle importée d’Ecuador par M. W. Bull et qui peu 
bien commencer sa carrière comme une de C. maxima. Les fleurs sont 

de même forme, mais le labelle est complètement dépourvu des reticu- 

lations d’un pourpre foncé qui font le principal ornement de l’espèce 

type. Le labelle de la variété nouvelle est orné d’un disque jaune 

entouré de pourpre clair. L’extrémité de la colonne est tout à fait 

semblable à celle du C. maxima. Si les pétales n’étaient pas si réguliers 

et si les sépales étaient plus larges, il serait excessivement proche du 

G. ï 
* 

LE: 

: CALANTHE DIPTERYX 

Cerre espèce nouvelle, quoique très : voisine : du C. pieiochroma, s’en 

distingue fa | ntérieure de son labelle qui est 
très large, peu élevée, et Etécourbée à en sie vers la colonne de façon 

à ce qu’à cet endroit elle dévient semi-cordiforme, elle est en outre 

garnie à l'extérieur de quelques petits lobes. Les auricules de la base 

sont piges émoussées et moins larges, allant à peine à la moitié . 

de la lacinie antérieure. Le, callus consiste en une agglomération de 

petits corps étroits, de couleur pourpre foncée qui sont disposés sur . 

trois rangs allant de la base à l'isthme. Lépine un peu é FN 
guère que de la moitié de la longueur de l'ovaire et ‘émoussée. Le 
RE LU ce la base dilaté hpeine : 

la moitié de la longueur des enr Les ae 'éperon, ee 
: ovaires, &doncule: bractées sont tous gi La fleur 

| Vai vue _— Pérat dé. . Cette curieuse 
| Sonde d’où elle a été importée par M. c. Curtis, Le nage sr pen 

. +. la maison J. Veitch et Sons. 
_—— Chronicle) . . HG. 1 x | si 

spèce provient des da ll de ui . 
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VARIÉTÉS D'ODONTOGLOSSUM 
DE LA COLLECTION VU YLSTEKE DE GAND 

(Avec chromolithorraphie) 

Il y a quelques années,M. Vuylsteke,horticulteur à Gand, 
recevait une lettre d’un de ses clients de Colombie, qui lui 
annonçait l'envoi, en remerciement de plantes qu'il avait 

reçues de lui, de nombreuses caisses d'Orchidées. M. Vuylis- 

teke ne connaissait pas alors les Orchidées, aussi fut-il 
effrayé du port qu'il eut à payer et désespérait-il de jamais 

en recouvrer le montant. 

C'était cependant une fortune qui lui tombait des Andes 

et je crois qu'aujourd'hui que l'alerte est oubliée M. Vuyls- 
teke ne regrette qu’une chose, c'est de n'avoir pas reçu 

quelques caisses de plus. 
Ces plantes avaient été choisies évidemment sur place, la 

figure entièrement exacte que nous publions aujourd’hui 
est non pas le résumé de tout ce qu'il y a de beau dans 
cette collection, mais le commencement d'une série de 

planches qui seront publiées de temps à autre par l'Orchr- 
_dophile. Nous passerons ainsi en revue toutes les espèces 
et variétés remarquables de cette collection. 
La fleur n° 1 représente un Odontoglossum crispum 

. type.Ce n’est pas une variété extra comme celle de Sander, 

. c’est une forme intermédiaire entre les variétés à divisions 
. rondes et les variétés étalées. 

: La fleur n° 2 est le splendidé Dhabi Wilckeanum 

albens une des plus merveilleuses formes de la section des 
pum, si ce n'est pas une espèce distincte. : 
e A est To. one ou se rte ses 

CEST A ae LE Ps Re Re RSR ME PR TRE Te par Re 
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Le n° 5 est une rare espèce, l'O. Coradinei, qui ne se 
rencontre peut-être que dans une collection française où il 
est représenté sur une forme distincte, l'O. Coradiner 
hololeucum. 

Le n° 6 est une forme largement tachetée de l’A/exan- 
drae, dédiée au plus célèbre des botanistes Colombiens, le 
D: Triana. 

Le n° 7 représente l'O. Andersoni, charmante plante 
intermédiaire entre l'O. A/exandrae et Vodoratum. 

Le n°8, c’est le bel Odontoglossum Chestertini, digne 
rival du Mébéconeie et qui ne se laisse éclipser que par le 
n° 9, l'Odontoglossum macrospilum, la plante peut-être la 
plus remarquable de la collection Vuylsteke. 

Et maintenant je dirai aux véritables amateurs : achetez 
toujours des plantes introduites, vous aurez la chance d'ob- 
tenir des plantes de mérite égal à celles figurées aujour- 
d'hui, qui représentent à elles seules une somme équivalente 

au montant des frais occasionnés par les quelques milliers de 

plantes que M. Merise avait reçues. 

GODEFROY-LEBEUF. 

Le Portefeuille de Gustave Wallis 

PENDANT SON VOYAGE DANS LA NOUVELLE-GRENADE EN 7 @. 

Le moment du départ arrivait. Rent à mon mie 

j'eus l'occasion, pendant que l'on faisait les préparatifs du 

_ départ, de constater le talent de mes hôtesses dans l’art de 

la distillation. Elles fabriquaient de l'eau-de-vie dans des . - . 

vases disposés d’une façon aussi simple que pratique. Le  : 

. plus petit, sise deux  - à l'une desquelles Dec 

(x) Voir janvier, février, mars, avril, pages 6, 37, 69 et ro 
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une coupe remplie d'eau fraîche, était renversé et placé sur 
le plus grand, qui contenait le liquide fermenté. Le moût se 
composait de farine de maïs et d'eau. Cette eau-de-vie. 
n'était pas trop mauvaise, mais elle était d’un prix inoui : 
4 réaux ou environ 2 francs, le petit flacon. 
-À midi, mes préparatifs terminés, nous nous mîmes en. 

marche pour le retour. Espérant toujours faire quelque nou- 

velle découverte, je fis un petit détour, qui me valut de 

parcourir le chemin le plus épouvantable que j'eusse jamais 

vu. Ce fut une rude épreuve pour ma mule, qui était à tout 
instant arrêtée par son fardeau, et qui fit plusieurs chutes. 
Vers cinq heures, nous arrivâmes tout meurtris à l'asile que 

nous avions trouvé naguère sur le mont de Chambeli. En 
route, javais eu le plaisir de rencontrer différents Palmiers 

en semence, circonstance qui m'avait permis d'enrichir 
encore ma collection. 
Le.19 juillet, nous nous livrâmes au repos du dimanche 

dans la cabane du Mont de Chambel. Ce repos du 
dimanche, qui me rappelait le dicton de Hebel : on n'entend 
dans le village que : « bonjour, », ou « Dieu vous garde, » 
combien de fois m'avait-il été donné de le goûter, dans mes 
pérégrinations incessantes ! Pour moi, le service du maître 
allait avant le service de Dieu; et que de jours consacrés 

au Seigneur, que de nuits sombres n'ai-je pas passées sur les 
. RES marchant à la recherche de plantes vivantes ! 

jour-là donc, j je donnai du repos à ma pauvre mule ; 

puis je me mis à dessiner les fleurs que j'avais rapportées 
 deEa Osa, pour chercher encore au plus vite de nouvelles 
fleurs. 

it, lorsque je pénétrai _ nou- 

veau dans re forêt, dont la lisière se trouve i t 

_derriè e la maison, dans l'espoir d'y découvrir encore 
que chose. Je m'égarai bientôt, ce qui n’est pas éton- 

rs cetté forêt impraticable ; et, en cherchant une 

GS SC SE 

me trouvai tout à ses au ns sé un ravin ee - - 
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maisons. Ma curiosité fut vivement excitée, et, en me pen- 
chant sur l'abîme, j'entendis, à mon grand étonnement, un 

bruit sourd, semblable à celui que produit un torrent : 
cependant, je ne voyais rien de pareil, bien qu'il me fût 

possible de plonger le regard jusqu'au fond du ravin. La 

présence d'un torrent en cet endroit me paraissait du reste 
d'autant plus étrange, que mes guides s'étaient plaints du 

manque de cours d'eau dans cette contrée. Aussi ce mur- 

mure, ce mugissement avait-il pour moi quelque chose 

d'énigmatique, de sinistre. 
Je pensai immédiatement aux « pierres chantantes» du 

Brésil, et, cependant, ce phénomène, qui dépend d'une 

constitution spéciale des roches, combinée avec des chan- 

gements brusques de la température, ne pouvait guère se 
produire sur ces montagnes froides, dans cette épaisse forêt. 

J'étais mieux fondé à supposer que le bruit en question 

était un écho des vents qui sont si fréquents dans les gorges 

de ces montagnes. 

Renonçant pour le moment à trouver le mot de l'énigme, 
je résolus de visiter cet endroit le lendemain matin, et, au 

besoin, de descendre dans le ravin ; puis je me hâtai de sor- 

tir de la forêt, car la nuit s’approchait. Je montai juste au- 
dessus de l'ouverture du ravin, appuyant partout le pied, 

pour m'assurer que je ne courais pas risque d'être précipité 

dans le sombre abime : mon imagination, surexcitée, crai- 

gnait de voir ces roches, perfidement amoncelées, s ’écrouler 

sous mon poids. Après avoir encore erré un peu, j'aperçus 

_ heureusement la clairière voisine de la maison, et Je fus ee 
_ bientôt arrivé. . 
“ Lorsque, le lendemain 20 juillet, je me he de nouveau 

. à l'endroit qui avait excité mon étonnement, le mystère … 
_ s'expliqua de la façon Ja plus naturelle : je remarqu:  . 
effet que des fent tes, qui les roches étaient 
. remplies « d’eau. Il restait à déterminer où cette eaus écou- . 

lait, car il n'y avait, sur une vaste 7. aucune . rada 
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Nous quittämes notre quartier vers dix heures. Les 
plantes réunies formaient une charge pour la mule et un 
bon fardeau pour le guide. Grâce à la mule, nous attei- 
gnîmes rapidement S. Julian, de sorte que nous pûmes nous 
y reposer convenablement, et poursuivre notre voyage 
le 21, après avoir réparé nos forces. Ce jour-là, j'eus l’heu- 
reuse chance de découvrir diverses plantes, mais je fus 
stupéfait à la vue d’une Mélastomacée, plus grande que 
toutes celles que j'avais vues, et qui était en semence. A La 
Osa, je croyais avoir découvert la plus grande Mélastoma- 
cée; mais celle-ci était d’une taille double : c’est un arbre 
majestueux, Croissant sur un autre arbre. 

Notre marche s'arrêta au quartier que nous avions occupé 
auparavant chez Jesus Maria Lopez; enfin, le 22 juillet, 
nous parvinmes à Sonson. (A suivre.) 

LES ORCHIDÉES 

DANS LES JARDINS BOTANIQUES 

(Suite.) (x) 

: hs vases suivantes — la collection pme 
bon état à Kew,il y a go ans, — en 1794. 

__ Epidendrum coccineum, secundum, lineare, ciliare, cu- 
 cullatum. ensifolium, ophioglossoides, ruscifolium, fusca- 

: — biplrum, Baringtoniae, sessile, altissimum, san- 
et , nutans et glaucum, et pour l'instruction du public 
on ajoutait : « Toutes ces espèces — cultivées dans 

be: sa ds so chaleur, et é esq parasi 
at bien een elles so sont * plantées sur des morceaux 

tes, elles 

lie né . division des : 
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racines ou d'œiilettons dont ces plantes sont en général 
abondamment pourvues. » 

Dans la seconde édition de l'Æortus Kewensts, publiée en 
1813, ily a 115 espèces mentionnées, comprenant 31 sortes 
indigènes de Grande Bretagne et 84 exotiques, dont la plu- 
part sont épiphytes et originaires des Indes Occidentales 

et Orientales, du cap de Bonne-Espérance et de New 

South Wales. 
Au commencement du siècle présent, le docteur Rox- 

burgh envoya des Indes les Cymbidium aloefohium et 

præmorsum, V Ærides odoratum, Geodorum purpureum, ci- 

trinum et dilatatum qui, en compagnie des espèces de 

Dendrobium cucullatum et Prerardr et les espèces épiphytes 

provenant des Indes Occidentales, se trouvaient, en 1822, 

cultivées en pots sur des tablettes situées sur le derrière 

d'une serre basse appelée serre à multiplication. An prin- 

temps de 1823, toute une collection fut envoyée de New 
South Wales par Allan Cunningham ; elle consistait principa- 

lement en Dendrobrium Speciosum, aemulum, linguaefolium, 

rigidum pygmaeum, Cymbidium reflexum et d'autres. Du- 

rant les cinq années suivantes, de 1823 à 1828, il envoya 

encore environ 40 espèces à racines tubéreuses, qui toutes 

furent plantées en pleine terre dans une bâche remplie d'un 
mélange de terre de bruyère et de sphagnum haché et tenu 

constamment humide. Cette bâche était contiguë à une 

autre portion de la serre à multiplication, qui avait, dès 

cette époque été réservée pour la culture des espèces pe : 
_ phytes, car on était dès lors convaincu que pour les mener . 

_ à bien, ces plantes devaient être cultivées à part. C'est là 

à que, pendant plusieurs années, elles produisirent leurs cu- . 

_ rieuses fleurs, qui toutes furent D Gas eee FE Botanical . 
Magazine. 

. . Mais revenons à Roue É 4 ns re . 

. après 1826. Des espèces nouvelles y étant continuel- 
lement ajoutées, on fit subir en 1836 : à une serre basse les 

. ee at nécessaires me la rendre Propre à leur cul 
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ture et dans laquelle pendant plusieurs années elles végé- 
tèrent et fleurirent parfaitement. Aussitôt après sa nomina- 
tion au poste de Directeur, en 1841, sir William Hooker 

manifesta le désir d'avoir la collection d'Orchidées aug-, 

mentée et à cet effet une collection additionnelle de 200 

espèces des moins dispendieuses fut achetée chez MM. Lod- 
diges. Ajoutant à cela les importations et les présents, le 

chiffre de la collection de Kew en 1848 se montait à 755es- 

pèces et variétés, et à 830 en 1850. C’est alors qu'une serre 

grande et spacieuse fut érigée pour leur culture ; mais comme 

l'intérieur était en pierre unie et les gradins en ardoise et 

qu’elle était vitrée avec de larges carreaux de verre très . 
épais, on s’aperçut bientôt que l'atmosphère produit n était «4 
pas de la nature requise par ces plantes, et on se vit obligé : 

de les transporter ailleurs. Quoique trois contre-maîtres 
successifs eussent été recommandés au Directeur comme : 

étant des adeptes dans la culture des Orchidées, la collec- . 

_ tion, sous leurs soins, diminua graduellement tant comme 

pertes vitales que pertes d'espèces. En 1862, la collection 
se remonta de nouveau et les espèces perdues furent alors 
remplacées ; pourtant, en 1864, à l'époque de ma mise en 

_ retraite, la collection de Kew ne comptait que 638 espèces . 

ou | 192 de moins qu’en 1850. 
Comme on peut ie voir par les dates contenues aus le . 

Rap x rt qui précède, nos voisins d'Outre-Manche n'étaient 

: devar ciers, du moins quant à l'introduction d’'es- 

ce | ntales ; et d'après M. Smith, leur 

ire dans les jardins de Kew n’a pas non plus toujours 
réussies. Îl est aussi à remarquer, que malgré 

er en rm il participait dans leur 
t Rap pb _ 



L'ORCHIDOPHILE 139 

France, où l'influence bienfaisante de ces institutions serait 

demeurée inaperçue pour le public en général; ou bien les 

résultats merveilleux obtenus dans la culture de ces char- 

mantes fleurs seraient-ils dus à l'initiative privée ! C'est là 

un point quil serait très intéressant d'élucider, maintenant 
que ces belles plantes commencent à recevoir an 
que réellement elles méritent. 

G. SCHNEIDER. 

CYMBIDIUM LOWII 
nes eee 

Le Cymbidium Lowit ou Lowianum est une espèce 
d'introduction relativement récente ; elle est originaire de 

Burmah, où elle croît à une altitude assez élevée. 

Cette espèce est pourvue de gros pseudo-bulbes, enve- 

loppés de nombreuses feuilles très longues. Les eufé SOME 

disposées en panicules de o"80 à 1"20 de longueur, net eo. 
15 à 20 fleurs, larges de 7 à 9 centimètres, à divisions dun 

vert jaunâtre; labelle jaune citron, mes de | pourpre 

velouté à l'extrémité. ss 

Ce Cymbrdium peut être sahiivé indisti tenserre 

tempétée ou en serre froide ; il veut être arts dans de 
gros pots, bien drainés et rémtilis de loam, auquel on on 

. _ mélange du sable et des petits fragments de tessons, api 

_ quoiilest surfacer avec du sphagnum vive nt. 

_ À défaut de loam, on peut se servir de terre de bruyère 

_ fibreuse, mais les plantes ne sont pas si trapues et ne se 

. ang par mis si A en outre, les feuilles 
.d âtre, tandis an 

blement Rae _—_— 
L ondition 

D acées dans ! LUC : serre | froide, 1CS fleurs s peuvent se 
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server fraîches pendant plusieurs mois. Nous avons constaté 

de visu, dans un établissement horticole de Londres, un 

specimen garni de six hampes, portant entre elles 106 fleurs 
qui s'épanouirent en février et qui ne commencèrent à se 
faner qu'au mois de juillet. 

— Le Cymbidium Lowri possède donc des mérites réels, 
qui devraient engager tous les amateurs d'en cultiver un 
exemplaire dans leur collection. 

O. Bazzrr. 

RÉBUROËZE 
(Avec porirail) 

Si je devais suivre pas à pas M. B. Roezl, signaler les 
espèces nouvelles qu'il a introduites, les pays entièrement 
nouveaux qu'il a parcourus, le cadre du journal ne pourrait 

suffire. En faisant connaître à mes lecteurs notre aimable 
_ coilaborateur, j'ai tenu à accompagner son portrait de quel- 

_ ques notes et à signaler à grands traits les voyages les is 

importants qu'il a accomplis. 

“ne duels. il ie 

1 Is q ont acquis pèseraient bien 
ré balance en. ps des merveilles que 
nous 4 a fait connaître. . 

a 

En de Mrs ont eu une vie aussi LS et Se de 
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j--B. ROEZL 

tinent américain et que la plupart des espèces remarqua- 

bles introduites ces dernières années, sont dues aux rensei- 

gnements qu'il a donnés avec un désintéressement d'autant 

plus digne de remarque, qu'il est plus rare dans la famille 

des coilecteurs. 

M. Roezl s'était préparé par des études sérieuses dans 

l'établissement Van-Houtte, à Gand et dans diverses pro- 
priétés, au métier dans lequel il devait passer maître. 
Chacune de ses étapes est signalée par un succès. 

En 1854, il part pour la Nouvelle-Orléans, puis sud à 
Mexico une pépinière d'arbres fruitiers européens. Il 

découvre un grand nombre de pins du Mexique, expédie 
en Europe le Dahlia imperialis, cette majestueuse espèce, 
qui est un des plus beaux ornements des bords de la Médi- 
terranée ; le Bouvardia Humboldtit, plantes actuellement 

chisique le Zinnia Haageana et autres plantes atjour- | 
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d'hui vulgarisées. Il introduit en même temps au Mexique 
la culture de la Ramie; il invente une machine pour le 
décorticage de cette plante, et cette invention est en 1868 
cause de la perte d’un de ses bras. M, Roezl raconte ainsi 
le terrible accident dont il fut victime : 

« Plusieurs personnes de la Havane m'avaient demandé 
d'exposer ma machine et quelqu'un m'interroge sur la 
question de savoir si elle ne pouvait pas extraire les fibres 
de l'Agave americana. Le résultat de lexpérience prouva 
que l'opinion que j'avais avancée, que la fibre en sortirait 

verte, était exacte ; mais les spectateurs, pour démontrer 
qu'ils avaient raison, d’une manière ou d'une autre, ser- 
rèrent une vis, de façon à rapprocher les cylindres. [gnorant 
cela, je voulus jeter une feuille entre les cylindres qui 
faisaient 360 révolutions eu minute. Mon bras fut entraîné 
étenievé. +» 

Ce terrible accid décour pas Roezl; il découvre 
au Mexique les haie “Roezliana, Aphelandra 
_aurantiaca, Campylobotrys Orégresi, etc. Du Mexique il 
ré à la Havane et à Cuba, etc. De là il se rend à New- 

York, d'où il entreprend un voyage en Californie et dans 
les montagnes rocheuses de la Sierra-Nevada. 
Les résultats de ce voyage, un des plus fructueux, sont 
les Zilium Washingtonianum et Humboldtii, Saxifraga 

peltata, Colochortus caen et le mer eleue “Ares 

rie Por passe à Panama et de là à à Gesnh et 

es, me de 500 sep + au nombre < ras . . 
en Europe 10,000 Orchi- | 
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guerre franco-allemande oblige Roezl à cesser ses envois, 

il part pour le territoire de Washington, puis se dirige vers 
la Californie méridionale et enfin vers Panama et Bona- 
ventura. Abordant la Nouvelle-Grenade par l'océan Paci- 
fique, il pénètre à Choco, où il rencontre le Cypripedium 

Roezl et les Cattleya Chocoensis. Après avoir ramené ses 

plantes à la côte, il repart pour la vallée de Lauca, entre- 

prenant un voyage pénible dans l'État dufmême nom et 

celui d'Autioinid Il découvre divers #/asdeval/ia, V Odon- 
toglossum vexillarium, le Cattleya gigas et diverses espèces 

de grand mérite appartenant à d'autres familles. Son voyage 

dure six mois ; il traverse la rivière Majellan, atteint Colon, 
puis Panama et repart pour le Pérou septentrional. Il 
traverse les Andes, où il rencontre une pensée écarlate 

non introduite, découvre l'Epidendrum Frederici- Guilielmi 

et le Masdevallia amabrlis. I1 conduit ses plantes à Pavto, 

où il s'embarque pour Bonaventura, où il rencontre } Odon- 
toglossum ÆRoezhi. Absolument épuisé, presque dénué de 

ressources, il découvre le merveliénx Molmes sg At- 

maera et il part pour l'Europe. 
En 1872, il part de Liver] pool 

gagne le Colorado, où il est volé de tout ce e qu ä pt 
sur lui, 2,000 dollars. 

Cet accident ne larrête pas; ; gagne de nouveau ER 

. d'autres . é retourne _— la Sierra-Nevate” :. 

ques. motes concernant le | Combi  Lowr 

| 1S rs Lam cree être utile 7 faire à
 un 

Mexique, où il rencontre l’Aôtes concolor ainsi qu'une foie . : 
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d'outre-mer, car les exemplaires de cette belle plante qui : 

se rencontrent dans les collections anglaises méritent d'être : 

meutionnés. | 

En dehors de la science botanique, le mot #eur apporte 

avec lui une idée de couleurs riches ou gaies, de formes 

gracieuses ou délicates : « beau comme une fleur » est un 

proverbe, sinon une vérité ; aussi, pour le profane et même 

pour l'amateur, les fleurs vertes sont-elles peu en faveur, aussi 

bien parmi les Orchidées que parmi le reste du règne végé- 

tal. Les Orchidées à fleurs vertes sont reléguées dans les 

collections des jardins botaniques, les autres plantes à fleurs 

de même couleur sont rares dans les jardins, le Dahlia vert, 

la Rose verte sont. des monstruosités. 

Dans nos bois, l'Hellébore noir (Æel/eborus niger), le 

Gouet taché (Arum maculatum), beaucoup d'Euphorbiacées : 
et futti quanti sont tous des poisons, comme si que par leurs 4 

couleurs livides vertes, sombres, sales, elles voulaient pré- . 

venir de leurs qualités,.ou même en avoir honte ; enfin le 

botaniste -herborisant s'en soucie peu et elles répugnent au 

reste du monde. Nos lecteurs savent que les Orchidées 
ménagent de nombreuses surprises à ceux qui les admirent 
ou les-étudient ; la vogue dont jouit le Cymbidium Lowianum 
semblerait en être une, car il est simplement à fleurs vertes, 

_ mais ces fleurs sont si délicieuses qu'en réalité la faveur 
n'est La LEGS EL. appartenait à quelques-unes de nos 

: ab hes ne en ment des 
. fleur de cette couleur. 

Dans le dernier numéro dé F Orchidophile, M. de comte 
du “buysioit nde de cultiver le Cymbidium Lowia- 
num en paniers ; c'est une rique qui parait i inconnue dans 
les collections anglai ses, Car t que nous 

rencontrés étaient en pots; pour être vrai, il faut 
que les plantes étaient ÿ nt très élevées sur sé . 
2 ju dé hourère à 

- la nt te se de dans à station semi- à . 
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CYMBIDICM LOWIANUM 

Il y a plus de deux mois, nous en vimes un exemplaire en 
fleurs dans les serres de Gunnersbury-Park, une des pro- 
priétés de la famille de Rothschild, puis dernièrement dans 
la célèbre collection de M. Lee, à Downside, où trois plantes 
fraîchement épanouies sont fort remarquables, bien qu'elles 

ne valent pas le spécimen que nous allons décrire, enfin 
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ceux des collections de sir Trévor Lawrence, à Boxhill, mé- 

ritent aussi une mention particulière. Les serres de 
MM. Veitch, à Chelsea-Londres, en renferment plusieurs 

variétés dont une en ce moment dans toute sa splendeur 
réclame quelques détails. C'est un vrai spécimen d'exposition 

dans toute l'acception du mot, la plante est dans un fort 

pot, élevée sur une butte comme nous le disions plus haut ; 
elle se compose d’une trentaine de bulbes cachés par la 
base des feuilles engaînantes distiques, d'un vert foncé, au 
nombre de huit à dix sur chaque bulbe. 

De cette masse de feuillage partent huit tiges à fleurs, re- 
courbées gracieusement, comprenant ensemble cent qua- 
rante-six fleurs, c'est-à-dire une masse qui se conservera 
fraîche pendant huit à dix semaines. 

Le pédoncule est redressé de manière à bien montrer la 

fleur, qui autrement serait pendante. Les divisions sont d'un 
vert d’eau jaunâtre contrastant vigoureusement sur la masse 

foncée du feuillage, le sépale dorsal est oblong -ovale, 
légèrement cucullé, recourbé en avant sur la colonne, les 
deux latéraux sont un peu falciformes et les pétales ont 
cette forme Ans pee comme chez beaucoup de Cym- 

_ bidium; toutes sions ont une veine médiane brune 
avec une se d'autres ts moins bien définies et 

_ comme tremblées. 
Le labelle est comme t ujours la partie 

| etla plus viv est très curieuse en ce. Lan courbe 

en avant pour accompagner la colo ne 

mouvement, comme nous l'avons déjà fait remarquer pour 
le sépale d dorsal. Il e: les lobes latéraux jaune paille, 
arrondis, relevés, veinés. de plus sombre, ie médian cordi- 

ondulé crispé sur les bords pendant en avant comme 
: aire on fond de couleur ” . cer 28 ii 

+. + à 

“dans ce même 
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gorge est munie d’une sorte de disque formé de deux crêtes 
poilues. Quant à la colonne, elle est jaune à sa base, verte à 

son apex pour la partie dorsale, avec les mêmes couleurs 
maculées de pourpre brun pour la partie opposée. 

Scientifiquement, cette belle variété doit se rapporter au 

Cymbidium giganteum et s'inscrire comme il suit Cymb1- 

dium giganteum, var. Lowianum. Elle fut découverte dans 

le Burmah anglais, en 1876, par Boxall, qui l'envoya à 

MM. Low et C*°, Clapton-Londres. 
J. SarLrER. 

CULTURE DES CYPRIPEDIUM 

PROCÉDÉ DE M. PETOT 

J'étais, il y a quelques jours, chez M. Petot, à Beaune, et 

j'admirais sa collection de Cvpripedium composée, pour la 

plupart, d'exemplaires hors ligne et cultivés d'une manière 

irréprochable. Ce qui me à pe Je plus, € _. le nombre 

de nouvelles pousses sur des ction ou 

_ de mise en commerce relativement écpaie Comme beau- 

_ coup, si ce n'est toutes ces plantes, étaient sorties de 

_ chez moi, je connaissais la force des exemplaires à leur 

_ arrivée à Beaune. Je ne m ‘expliquais pas par quel procédé 

M. Petot était parvenu à un pareil résultat. Il me fit alors 

cé agé paie, on aurait pu croire 
que Lo be 

| pousses omitDt que la fleur est pas
sée. i content de 

nn les ue à fenes ! M: Free _—
 ka p pou se au- 

remarquer que pas une plante ne conservant trace des . : 
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puisqu'il produit d'aussi heureux résultats que ceux que j'ai 

été à même de constater à Beaune. Le vide produit par cette 
suppression est vite rempli par les pousses qui se dévelop- 

pent avec d'autant plus de vigueur qu’elles sont moins pres- 

sées; en outre, l'ablation de parties de feuillages condamnées 

fatalement à disparaître ne saurait nullement nuire à la 
plante. M. Petot considère ces parties supprimées comme 
inutiles et déparant ses plantes. Il ne faut pas confondre 
cette sorte de taille comme similaire à la suppression des 

bulbes dans le Dendrobium. Les feuilles de Cypripedium 
ne peuvent pas être considérées au même degré que les 

bulbes de Dendrobium comme des réservoirs de sève. Il 

serait peut-être plus juste de penser que ces feuilles se 

conservent vertes quelque temps grâce à la sève qu'elles 

puisent dans le rhizome et les pousses plus jeunes, que de 
supposer qu'elles servent elles-mêmes à nourrir la plante. 

Quelle que soit l'opinion théorique, pratiquement cette 
opération donne d'excellents résultats autant pour la bonne 
végétation des plantes que pour l'aspect plus gracieux de la 

GODEFROY-LEBEUF. 

te 

Le . Zrptonite ou Calanthe à feuilles dde se: com .. 

_ d'un . d x so qui ile pers belle __—— . 
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PREPTANTHE VEITCHI. 

Ces charmantes espèces croissent très bien dans les diffé- 

rentes serres chaudes où l'on cultive les autres Orchidées ; 

_elles demandent si peu de soins qu'il est presque impossible 

de ne pas réussir leur culture. | Ne 

_ Le genre Preptanthe étant composé exclusivement d’es- 

pèces à feuilles caduques, ces plantes ont besoin d’une 

_ longue saison de repos après leur floraison ; il faut conserver 

soigneusement leurs pseudo-bulbes dans une serre chaude 

_ et cesser de les arroser. Si ies pseudo-bulbes sont relégués, 



150 L’ORCHIDOPHILE 

comme c'est souvent le cas, dans un coin de serre, où ils 

auront à souffrir de l’humidité ou d'une température trop 

basse, les bulbes ne se développeront que chétivement 
lors de la mise en végétation et les feuilles se tacheront le 

plus souvent. 

Dès que leurs tiges florales commencent à se dévelop- 
per, il faut modérer les arrosages, les pseudo-bulbes ayant 
terminé leur croissance, et devant s'arrêter pour la saison 
de repos. 

L'emplacement qui leur convient alors le mieux est près 
du verre, dans une serre où la température est maintenue 
entre + 12° et + 18° C. 

Après leur floraison, il faut les laisser sans leurs pots, 
sur les tablettes d'une serre, où ils resteront jusqu'en mars, 
avril ou mai, époque favorable à laquelle on peut com- 
mencer à les rempoter. Il est aussi préférable pour ce tra- 
vail, que les jeunes pousses aient quelques centimètres 
de Lbpncn} leurs jeunes racines trouveront ainsi, dès leur 
développement, leur nourriture dans ce nouveau compost. 

Les gros bulbes doivent être rempotés dans des pots de 
15 à 18 centimètres de diamètre. On les plante dans un 
mébrss de terre fraîche, de sable, de fragments de tessons 

agnum hâché, auquel il est bon d'ajouter un pe 
ache. Les arrosages doivent être très mo- 

dérés, que ce que les racines aient pris possession du 
sol; une fois bien enracinés, il faut les arroser copieuse- 

. ment, he ue de ne en temps, avec un faible cages . 

adant leur cro date, il faut les huis aussi près que 
ss le du verre, Le la Serre da Len gere et k pus 

4 M. 
: 

. 
à 
a 
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La section des Preplanthe compte déjà de nombreuses 
espèces et variétés ; elle s'augmentera encore d'ici peu de 
plusieurs nouveautés, à en juger du moins d’après les nom- 
breuses potées de semis hybrides que nous avons vues dans 
plusieurs établissements horticoles et privés. 

Les espèces et variétés qui méritent le plus d’être culti- 
vées sont les suivantes : 

Calanthe vestita; cette espèce produit des tiges florales de 

50 à 80 centimètres de longueur, supportant un bel épi 
de nombreuses fleurs blanches. 

C, vestita rubro-oculata ; les fleurs de cette variété ont une 

tache carmin pourpré au milieu du disque. 
C. vestita rubro-oculata gigantea est une forme gigantesque 

de la variété précédente, pour laquelle Sr Zrevor Law- 
rence reçut en février 1877 un certificat de première 
classe, au meeting de la Société royale d'horticulture 

de Londres. Les fleurs sont énormes, d’un blanc crème, 

avec une tache pourpre foncé au milieu du disque ; les 
tiges florales atteignent jusqu'à 1" et 130 de longueur. 

C. vestita luteo-oculata; les Heurs de cette variété ont une 
tache ] jaune au milieu du disque. | . 

C. vestita gigantea est la variété décrite par le  — 
Reichenbach sous le nom de veséita igneo-oculata, par 
rRppoe à la couleur rouge feu dont 2 disque de la _— …. 
est coloré. 

… vestiéa Williamsi,; nous ne connaissons cette variété 

que par la planche publiée dans l Orchid | 15 bum; Ve 

_ labelle trilobé est d'un rose _cramoisi ; les pé! + 

_ sépales sont blancs, mais M er margnés ‘due 

-. teinte cramoisi (1): En Le. 

C. Veitchit est un gain de grand mérite, dot 

. est ee à Le Veitch, de L 
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ro:ea (mère); ses gracieuses et nombreuses fleurs rose 
tendre en font une plante d'un mérite exceptionnel. 

C. Sandertana, variété hors ligne du Regnierii aux fleurs 
du pourpre le plus intense, le plus beau. 

N Sandhurstiana est un autre hybride ayant le même 

parentage que le C. Verfchii, mais dont les fleurs sont 

beaucoup plus foncées, et dont l'œil est rouge pourpre. 

l fut obtenu simultanément par P. Æ. Gosse, Esg. et 
Sir Trevor Lawrence, qui l'exposèrent l'an dernier à 
un meeting de la Société royale d'horticulture de 

Londres. | 

porphyrea est un hybride issu du C. vestifa, chez Sir 

Trevor Lawrence, à Boxhill-Dorking (Angleterre); c'est 

une merveilleuse variété aux pétales et sépales pourpre 
clair, au labelle itrilobé d’un beau pourpre et jaune à 
son extrémité. 

lenfiginosa est un magnifique hybride obtenu dans 
l'établissement Veitch. Il est issu du C. leitchit; ses 
fleurs sont blanches, légèrement teintées d’ocre; le 

labelle est très grand, quadrilobé et maculé de pourpre 
à son extrémité. 

si. nivalis est une ancienne variété, encore assez rare dans 
__ les collections ; ses fleurs ont tout à fait la forme du 
 - € vestita, mais sont d'un — _n sans la moindre 

| teinte colorée. 
Turner est aussi une forme du é vestita; ses fleurs 



L'ORCHIDOPHILE 153 

C. Margueritae est une variété du C. Regnierii dont les 
fleurs sont tout à fait blanches; elle est au C. Regnierit 
ce que le C. nivals est au C. vestita. Cette rare variété 
fait partie de la collection Godefroy-Lebeuf. 

C. Stevensit ou Stevensiana est une forme distincte du 
C. Regnierit; les sépales et pétales sont blancs et le 
labelle est coloré d’une teinte lilas pourpre. 

Limatodes rosea; cette jolie petite espèce, cousine ger- 

+ 
éi 

maine des Preptanthe, semble être actuellement 
éclipsée de toutes les collections. Après avoir donné 
naissance aux variétés hybrides C. Vertchir et C. Sand- 
hurshiana, qui sont si recherchées, elle est tombée dans 
l'oubli des cultivateurs d'Orchidées. Cultivée d’une 
manière rationnelle, comme nous l'avons indiqué pour 
les Calanfhe, on peut en faire une charmante plante, 
ayant aussi sa valeur décorative ; nous avons eu, l'hiver 
dernier, la bonne fortune de pouvoir en admirer de 
charmants exemplaires dans les serres des jardins bota- 
niques royaux de Kew, à Londres. 

Œ B. 

CARNET DE L’'AMATEUR 
(Suite) 

DENDROBIUM WARDIANUM Gare 

Cette splendide espèce est originaire de PAssam nn Mon, 

Ses pseudo-bulbes sont retombants, longs de près d'un mètre, fusi- 

formes et articulés, noueux, enveloppés de gaines en pra 

. ele sur une largeur de 0704 à 005, ee d'un Lu vert … 

Fleurs très belles, réunies en groupe de 2 ou ce unes sa 
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prenant naissance sur les nœuds du tiers supérieur des tiges dépour- 

vues de feuilles, longuement pédicellées, sortant de gaînes scarieuses 

grisâtres, larges de 0"07 à o"o8, à divisions étalées, à bords ondulés, 

à fond blanc, avec une légère macule rose carné à la pointe, les pétaies 

plus élargis que les sépales, également blancs, plus fortement maculés 

à leur sommet. Labelle courtement éperonné, en cornet bien ouvert, 

à pointe recourbée en arrière et maculée comme les pétales, à fond 

jaune doré, marginé de blanc, orné au centre de deux grosses macules 

cramoisies. Gynostème court et blanc. 

Cette plante bien florifère est réellement fort belle quand les exem- 

plaires sont assez vigoureux pour donner une quarantaine des fleurs 

épanouies ensemble. 

Il existe une variété plus belle encore, connue sous le nom de 

D.W. giganteum, dont les fleurs sont de même nuance, mais beaucoup 

plus grandes, ne mesurant pas moins de o"10 de diamètre. 

M. Godefroy-Lebeuf nous a fourni dernièrement cette merveilleuse 

variété ayant encore trois de ses grandes fleurs en pleine fraîcheur. 

Nous croyons cette variété un peu moins florifère que la précédente. 

L'Orchid Album, 3° année, vient d’en donner une magnifique planche 

que nous croyons un peu chargée de couleurs. L’U/ustration, année 29, 

a illustré d’une façon bien exacte le D, Wardianum ordinaire. 

. 

CYPRIPEDIUM VERNIXIUM 

Hybride, entre C. Argus par C. villosum, obtenu en Angleterre 

_ par M. Seden. Cette variété constitue une plänré très vigoureuse, de 

rapide venue : notre spécimen, âgé de moins de 3 ans, forme actuel- 

lement une touffe volumineuse Éctiposée d’une vingtaine de tiges 
dont trois en fleurs. 

Feuillage très développé, r , À ds vert clair, maculé de plus 

+ - . foncé, plus prononcé que cree. villosum, mais moins que celui 

_ duc. Argus; atteignant près de 040 de longueur sur une lar- 
geur de >S pneu an otre ll 
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Fleurs très grandes, mesurant en hauteur o"14, et en largeur 
or 1/2. 

Sépale supérieur long de 0"06 1/2, large de 003, lancéolé, érigé, 
à fond jaune verdâtre, s’éteignant en blanc à la marge; fortement rayé 
de bistre, ces lignes devenant vertes vers le tiers supérieur du limbe 
comme dans le C. villosum, les bords du limbe se rejoignent presque en 
arrière; la face extérieure fortement velue, surtout sur la côte mé- 
dianc. 

Pétales longs de 008, larges de 0"03, bien étalés, arqués, divisés 
en deux zones: la supérieure bistrée, claire, lavée de violacé, lignée 
de plus foncé, s’atténuant au sommet, pointillée de petites macules ar- 
rondies plus foncées. La zone inférieure plus claire, surtout à la base ; 
à bord .ondulé, se recouvrant en arrière, fortement cilié de poils à 
sa base. 

Labelle long de o"o$ 1/2, large de 0/03 à la hauteur des cornes: 
de la forme de celui C. barbatum, mais plus allongé, à fond bistré clair 
réticulé de plus foncé, à cornes profondément découpées, légèrement 
velues vers les bords. 

Gynostème très développé, plus élargi que les plis de l’intérieur du 
labelle; jaune brunâtre; verrue centrale verte, peu proéminente, simu- 
lant un insecte (une araignée) placé sur le milieu du disque de ce 
organe. . 

Nous recommandons cette variété en raison de sa rapide croissance, 
de son vigoureux feuillage et de ses fleurs. 

SELENIPEDIUM CALURUM . 

Vigoureux hybride du S. Jonsifolium et du S. Sedeni, à beau feuil- 
lage d’un vert blond et brillant. Feuilles longues de 030 à 035, larges 

de 0"o03, arquées. Tige florale haute de 0"35 à 0"40, vigoureuse, brun 
clair, garnie de bractées vertes. Fleurs relativement très grandes, me- 

surant en travers 011 et hautes de o"08, de même nuance que le 

_S. Sedeni, mais plus foncées. Sépales rappelant ceux du S. Roezli, mais 

- : : _ moins allongés. Pétales longuement acuminés, d’un pourp foncé à 
leur-face extérieure, ondulés et contournés comme ceux du S. Se- 

_ grand, bien 
iné de pourpré. Labelle très 

SR NL 
| da ter Maire teams 
pourpre: brillant, l'intérieur: est : blanchâtee, otdulé: comme celui du 
_ Sédeni, finement cilié de carmin. “Pts 
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Cette variété est la digne émule des S. Sedeni et S. stenophyllum, plus 

vigoureux que le premier et un peu moins que le second. 

+ + 

CYPRIPEDIUM HYBRIDUM 

Vigouréux hybride du C. villosum, à feuillage très développé, à très 

grandes et belles fleurs, ayant beaucoup d’analogie avec le v5/losum, mais 

à fleurs plus grandes encore et de meilleure tenue, dépassant le feuil- 

lage. Celui-ci est vigoureux, d’un beau vert foncé, brillant, obscuré-. 

ment maculé de plus foncé, épais, coriace, long de 0"30, large deo"o5, 

pointillé de violet à sa base. Hampe uniflore, haute de 0"2$, grosse, 

brun foncé, fortement velue. Fleur mesurant en travers 0"14 et en 

hauteur o"12 1/2. Pétale supérieur très grand, mais à bords déjetés en 

arrière, à face d’un brun foncé, fortement ligné de brun noirâtre, lais- 

sant une magnifique marge blanche. Sépale inférieur vert jaunâtre, 

ligné de vert, se rejetant vers son sommet sur l’ovaire. Pétales spa- 

tulés, divisés en deux zones acajou, l’inférieure beaucoup plus claire. 

Labelle énorme, long de o"o7 et large, vers les cornes de 0"03 1/2, 

d’un beau rouge vineux. L'intérieur plus clair et granité de plus foncé. 

Staminode de la forme du vz/losum, tridenté au bé, rose terne, avec 

une protubérance verte au centre. En somme, bonne et belle variété. 

A. PETOT. 

Petites Nouvelles & Correspondance 

M. M. Lof. — Vous ne pouvez trouver de meilleur guide que 

ë ouvrage me le comte du se Ben éme cr traité que nous 
É 6 fra 

encement des serres et à leur construction, cer Lo « La 

% Mure 
RE LR $ à k À 
FR RE Vo SR Er CN FN ER IDE M Nc ren PE RES Eee de 

ee 

A ae à ele, : 

eee le plus à la portée des amateurs. ic les instructions relatives 
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M. M. Lyon. — Les Orchidées mexicaines de M. Bateman est un 
ouvrage introuvable, il est épuisé; je n’ai pu me le procurer. L’ i 
tion de la Lindenia est reculée au mois de mai; je n’ai pu parler de 
cet ouvrage avant de le connaître ; aussitôt qu'il sera paru, l’Orchido- 
bhile l’annoncera. La Flore de Van Houtte ne paraît plus, c’était un mo- 
nument national que le gouvernement beige eut dû subventionner. 
C'est extrêmement pénible de voir interrompre la publication d’un 
chef-d'œuvre de ce genre. 

Les horticulteurs et amateurs devraient s’entendre pour faire une 
souscription dont le montant servirait à faire connaître cette publica- 
tion. 

Je présente D mes plantes hors concours. Non pas que je 
dédaigne l’appréciation de mes collègues, mais parce que ces présenta- 
tions sont ge) ue pour faire connaître les plantes. Bonnes ou 
mauvaises, nouvelles ou vieilles, du moment que les plantes ne sont 
pas connues de mes confrères ou n’ont pas été présentées antérieurement, 
je les expose. Or, il est arrivé que, malgré mon désir de ne pas con- 
courir, on m'a accordé des primes pour des plantes sans aucun intérêt 
et Au ces plantes primées à Londres où on est généralement plus 

e qu'à Paris, n’ont pas été jugées dignes d’une prime de la 
Société cemtrale. Qu’arrive-t-il? c'est que les amateurs, se fiant à la 
décision de la Société, achètent des drogues et laissent de côté des 
plantes excellentes. : 

M. La Queue-en-Brie, votre Laelia est l’acuminata rosea. 

* x 

M. de M. n°1 Catileya Percivaliana, n° 2 Catileya Trimmaé: Richter. : 
o 3 Cattleya Trianae de Popayan, n° 4 ne n° 

rm primiun, 6 Eria obesa. En 

M. L. La situation pour les i eue est déplorable 

L'Amérique centrale étant 

également, il est fort sors que les caisse 

se L'Inde peur être + “chéâtre ra ss éremens Dans . 
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ces conditions, ilest sage d’attendre. Un envoi qui m'était fait de 

Saïgon est allé par contre-ordre échouer au dernier moment à Formose. 

Il n’est rien arrivé de Colombie depuis deux mois. Si la situation 

actuelle dure quelques mois, il n’y aura plus trop de marchandises sur 

les marchés. 
* 

* * 

M. Bes. Vos Hal sont couverts de thryps; bites des évapo- 

rations de tabac tous les deux ; jours et lavez vos plantes tous les j jours 

avec de l’eau et du savon noir. Seringuez deux fois par jour vos : 

Crolon ou enlevez-les du voisinage de vos Phalaenopsis. J'essaie le 

feutre dont vous me parlez. 

Le lundi 20 et le mardi 21 avril ont été vendues, à l’hôtel Drouot, une 

partie des plantes du château du Marais, nous n’avons pas étè prévenus 

assez à temps pour faire part de cette vente à nos lecteurs, Elle n’a 

du reste eu rien d’intéressant; le Catalogue, très incorrect, n'avait 

ms fait que pour attirer les amateurs, mais les plantes de valeur qui 

-. avaient été retirées. J'ai protesté au nom des amateurs 

d'Orchidées et en mon propre nom contre cette manière d'agir, 

c'est un manque d’égard absolu que d'annoncer la vente des plantes 

rares pour attirer les amateurs et de retirer ces plantes au dernier 

moment. Je suis du reste absolument convaincu que les héritiers du 

Marais ont ignoré cette grossièreté vis-à-vis des amateurs sérieux que 

e nom respecté du marquis de la F. avait attirés. 

Puisque je suis sur le chapitre des ventes, je préviens lés personnes 

qui me confient des Orchidées à vendre aux enchères que ces plantes 
une fois annoncées sur le Catalogue ne peuvent plus être retirées. Les 

‘amateurs sont libres, si le prix offert ne convient pas, de les racheter, 

mais elles doivent passer sous le marteau du Cor missa fe -priseur. 

i J'ajouterai que les descriptions doivent être aussi modestes < 

_ possible, il n’y a aucun inconvénient à appeler fort exemplaire une 

_ plante chétive pour les amateurs présents à la vente, mais ces descrip- 

tions exagérées sont causes d'ennuis ner les de) kr nn 
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évité ces ennuis. Les plantes, quelles que soient les provenances, 
doivent, pour entrer en France, être toujours accompagnées d’un 
certificat de phylloxera.{Ce certificat, dont je tiens des modèles à votre 
disposition, doit être signé de l'autorité consulaire française qui réside 
dans le pays de provenance; mais à défaut d’autorité consulaire, le 
maire du village au besoin peut attester l'authenticité du certificat. 
Quand les plantes arrivent sans certificat, il ne faut pas, comme vous 
l'avez fait, renoncer à les faire entrer, mais adresser une demande au 
ministre de l’agriculture. Cette demande est généralement accueillie. 

L’Oncidum Jonesianum est une plante du Paraguay. 
Je vous remercie de votre offre d’Epidendrum bicornutum, cette 

plante est fort difficile à établir. 

. 

En fleurs chez M. Vallerand, à Bougival, un superbe exemplaire 
de Cyrlopodium punctatum. Une figure de cette plante sera prochaine- 
ment donnée dans l’Orchidophile. 

Reçu de M. H. C. de Bourg des comptes, une tige biflore de 
Lycaste Skinneri. Cette exception peut être attribuée à la bonne culture. 
Elle est, du reste, fort rare. M. H. C. écrit : 

Je possède cette plante depuis trois ans au moins, es me vient de 
la Compagnie Continentale d’horticulture; elle m'a donné aire 
hiver au moins une demi douzaine de grandes et belles fleurs, mais 
jamais elle n’avait donné deux fleurs sur la même tige. Cet hiver, a 

‘a été tenue presque à sec, au point … le sphagnum ‘qui couvre le 

pot était tout blanc et a supporté dés froids de + 3 +5 à plu- 

+ 

| Danse derier und de O
r Là 

présenté par quelques 
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de végétation. Il est fort probable que la nature nous a ainsi indiqué 

un nouveau mode de multiplication. 

“ 

En fleurs, à Argenteuil, une variété de Mossige superbe. Cette forme 

se distingue par la dimension de ses fleurs et la précocité de leur 

épanouissement, les bulbes ressemblent à ceux du Medeli. Epanouis 

en même temps un Arpophyllum giganteum avec quatorze épis, un 

Cymbidium eburneum, treize fleurs ; 

Cymbidium Lowi, trois tiges à fleurs ; 

Odontoglossum cirrhosum, cent vingt-cinq fleurs ; 

Vanda Parishi Manottiana ; 

Cypripedium selligerum majus, montre trois tiges à fleurs; c'est un 

exemplaire de toute beauté. 

La collection d'Argenteuil est bien préparée, il y a actuellement deux 

cent cinquante plantes en fleurs ou boutonnées. 

CONFÉRENCE SUR LES ORCHIDEES 

Les 12 et 13 mai prochain s’ouvrira à Londres, à South Kensington, 

le Congrès des Orchidées. Il y aura une exposition spéciale divisée en 

trois classes : 1°° classe, Orchidées en fleurs ; 2° classe, les espèces et 

variétés des srl Cattleya, Laelia, Odontoglossum, Masdevalha et 

Cypripedium ; 3° classe, les espèces et variétés des genres Oncidium, 

Dendrobium, Vanda, Saccolabium, Ærides et Sianhopea ; 

4° classe, une plante par espèce; 5° classe, Orchidées hybrides, on 

_ espère qu'autant que possible les parents seront nee avec les 

“ de l'Angleterre, Orchidées rustiques des autres contrées et Orchidées 

en fleurs coupées ; 8° classe, matériaux ec ustensiles pour la ulre- des 

= Orchidées, sphagnum et autres mousses, terre de bruyère et autres, 
+. pots, A 

on; ès sera préiie par sir Tv L 

Min EC LR PR AS  LEt d EU fe PR TS | nie NS 

Re TE an PUR UE SOIR Re TIME Me VU CERN M SE OR TJ 

idopbile publiera dans son numéro de vin un nippon … 



RÉCOMPENSE A L'EXPOSITION 

À l'Exposition internationale de Paris, l'Orchidophile a 
obtenu une grande médaille d'argent. Nous avons été d’au- 
tant plus sensible à cette marque de bienveillance, que nous 
y étions moins préparé, l’'Orchidophile ayant été présenté 
sans aucun désir de récompense quelconque. 

Tout l'honneur de pareille attention revient à mes colla- 
borateurs, et surtout à Mile Koch et M. Stroobant qui ont 
mis leurs talents à notre disposition pour les illustrations 
de ce journal. 

Je prie MM. les membres du Jury d'agréer l'expression 
_ de mes remerciements les plus sincères. 

NOUVEAUTÉS 

DENDROBIUM VIRGINEUM Gsro-msurs) | 

ue nouvelle des ne charmantes, très rapprochée du D. à
 . . 

 dibulum de Lindley, mais à fleurs plus petites et à végétation me. . 

robuste que cette espèce populaire. Les feuilles sont deux jois plus . 

larges que celles du D. infundibulum, quoique ses fleurs de même cou- 

| leur ne soient guère que les mn tiers de la grandeur de l'espèce citée 
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TIRICHOPILIA LAXA FLAVEOLA 
Variété très curieuse qui m'a été envoyée par MM. H. Low et Ce, 

chez laquelle les sépales et pétales, au lieu d’être d’une couleur brun 
rougeâtre, comme on en rencontre habituellement, sont d’un blanc 
jaunâtre. Cette variété n’a aucun rapport avec le Trichopilia grata, 
Rchb. fils, dont le labelle moins long est aussi bien plus large et qui est 
pasEre d’une anthère en forme de bec. 

CYPRIPEDIUM SEDENI CANDIDULUM 

. Cest là le résultat d’un croisement opéré par M. Seden entre les 
C. Sedeni et Schlimii album. Un des désirs les plus vifs et aussi des . 
“ubles de la part de MM, Veitch et Sons était d’avoir un C. Schlimi 
album d’une constitution et d’une robusticié égales à celles dun 
‘1 Sedeni ordinaire et ils ont réussi dans la perfection, car le nouveau 
venu qui jouit d’une vigueur de constitution exceptionnelle a les 
sépales et pétales blancs simplement teintés de rose sur leurs bords et 
le labelle est d’un pourpre très vif. Les pétales sont un peu moins 

+. larges qu’en général ceux du C. Sedeni. C’est une excellente addition à. 
e série de D pe hybrides. 

LA 

2 

* * 

CALANTHE CURTISI 
welle « et gentille, quoique sans ; : 
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sommet de la partie antérieure, émarginée et émoussée. Les sépales et 
les pétales lanceolés-aigus, ces derniers, un peu plus larges, sont roses 
à l’extérieur, tandis que l’intérieur est blanc pur. La colonne partage 
aussi les mêmes couleurs. La callosité est très caractéristique. Le corps 
ou nucleus, cordé à sa base, se divise en trois lames, les latérales sont 
triangulaires aiguës, émoussées et garnies de sillons transverses, tandis 
que la médiane est filiforme et sigmoïde. L'ovaire est rosé et pubé- 
ruleux. 

+ 

++ 

PHALAENOPSIS VIOLACEA VAR. BOWRINGIANA 

M. W. Bull m’a envoyé une fleur qu'il tenait de M. Bowring Forest, 

Farm, Windsor Forest. Elle est d’un jaune clair très pur, l’intérieur de 

chacun des sépales latéraux est marqué d’une large tache pourpre- 

violacée et la base des pétales et celle du sépale supérieur est, en outre, 

ornée d’une quantité de bandes et de petits points de même couleur. 

C'est avec bien du plaisir que je dédie cette charmante variété à un de 

mes correspondants les plus estimés, M. J. C. Bowring, un de ces 

rares amateurs qui ont la connaissance et qui, pourtant, consultent 

toujours les livres. J'ai déjà dans mon herbier de très jolies variétés : 

1° bellina; 2° punctata; 3° chloracea blanc avec un mers engrais les 

a Ce # 

+ 
+ 

CYPRIPEDIUM SPICERIANUM - 

j is trouvé sous l'influence d une surprise très agréable en on 

encore 

: aies à la plus belle éme cetie spèce di 
s récente Tai d 

par M. TI Adcok, M 
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CALANTHE REGNERIANA FAUSTA 

Très belle variété dont la colonne et la base du labelle sont du 

pourpre le plus vif; sur ce dernier organe, cette belle couleur pourpre 
forme une superbe macule trilobée. C’est une plante excellente et toutes 

les fleurs de Calanthe Regneriana qui me sont parvenues étant constantes 
dans la forme très abréviée de leur lacinie médiane, je la regarde dès à 
présent comme une. espèce voisine, mais pourtant bien distincte, du 

Calanthe Turneri. C'est à M. B. S. Williams que je suis redevable pour 

cette nouvelle addition. 

CŒLOGYNE ROSSIANA 

Cette espèce nouvelie m'a fortement supris, car je tenais à la classer 

parmi celles déjà connues, mais ses caractères distinctifs sont tels, que 

j'ai dû me rendre à l’évidence. Ses bulbes vigoureux, presque ob-pyri- 

_ formes, sont porteurs de huit côtes très émoussées, dont quatre très 

| marquées et quatre interposées, et produisent chacun deux feuilles 
longuement pétiolées, cunéiformes, oblongues lancéolées, aiguës, de 

plus de 0,35 de long sur o"oÿ de large. Le pédoncule est à peine 

_ plus long que le bulbe et est naturellement produit de la base gaïînée où 

les feuilles doivent apparaître. Celui en ma possession porte. quatre 

_ fleurs, toutes dirigées du même côté. Je ne puis voir qu’une seule 

__ bractée linéaire acuminée, toutes les autres ayant déjà disparu. Fleurs 

4, munies de sépales et pétales ligulaires aigus, couleur blanc de crème. 

belle a ses lacinies latérales jaune d’ scbté. qui est aussi la couleur 

x partie à antérieure _. de la lacinie médiane, à à u exception : : 

de onglet de de la la lacinie es sont at blanches. Trois Larbueé 
. ei noue: 



L'ORCHIDOPHILE 165 

Le Portefeuille de Gustave Wallis 
PENDANT SON VOYAGE DANS LA NOU VELLE-GRENADE EN 1868 (1) 

L'évaluation de la quantité de plantes que je rapportais 

serait une base défectueuse pour l'appréciation des résultats : 

de mon voyage, au point de vue de la botanique : je n'avais 

avec moi que 2 « cargas » ou charges de mules, mais elles 

se composaient de choses précieuses, et surtout de graines 

d'une grande valeur. Pour donner des chiffres, je dirai que 
ma collection de graines s'était enrichie de 49 espèces, et 

celle de plantes, de 54 exemplaires, et je dois ajouter que 

je m'étais trouvé au milieu d’une telle abondance de végé- 

taux, que j'avais négligé de recueillir maint d'entre eux, et . 

mainte paies présentant de l'intérêt, et que j'aurais rap- 

portés, si j'avais collectionné minutieusement. 

C'est à Sonson que s’accomplit le travail principal : la 

récolte faite dans mes différentes excursions remplissait 

dix-huit caisses, qui furent arrangées et préparées pour 
l'expédition. Pendant ce temps, j'envoyai encore à La - 

. Pour avoir de nouveaux exemplaires de Cycnoches, de jorte Fi 
qu'en fin du compte, jen possédais cent vingt. Au milieu : 

de ces occupations, je fus indisposé : le 29 et le 30 juillet, 
_ je ne pouvais pas même prendre de lait, ma a seule nourriture . 

pendant ces journées. | 

__. Le lundi 3 août, l'emballage de. ma collection était acher 

. et, le 5 à trois heures __— ee me mis en route po 

Negro. 
po travail assidu de dix jours, souvent 

mes ÊS 1. me fallait rester d | cheval 
a : 

ee 
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heures, c’est-à-dire pendant quatorze heures; j'arrivai ainsi 

à une colline dominant une place appelée Saint-Miguel, et 
voisine du Rio-Piedras; j'y passai la nuit. Pendant cette 
marche, je ne trouvai rien de nouveau : du reste, je l'avoue, 

javais pris peu d'intérêt à ce qui se passait autour de moi, 

mon corps et mon esprit n'étant pas assez dispos : car, à ma 

fatigue, se joignait un mal de tête qne j'avais gagné proba- 

blément en restant courbé pour emballer mes plantes. 

Affaissé au physique et au moral, je gagnai mon gîte : les 

dernières années de ma vie se retracèrent confusément à 

_ mon esprit; j'étais arrivé au dernier jour de ma septième 

année de service sous les auspices de M. Linden, et je priai 
Dieu de m'assister de sa puissance, de rendre heureuse pour 

moi l’année qui allait s’ouvrir, et de me permettre d'accom- 
plir sans accident le voyage que j'étais sur le point d’entre- 
prendre pour revoir ceux qui métaient chers et fêter avec 

eux le jour du retour. Le lendemain 6 août, après avoir 
_ gravi une colline, nous nous trouvâmes en présence d'une 

vallée large et unie, que nous devions traverser ; au delà 
nous apercevions une colline peu élevée, qui laissait distin- 
guer une seconde vallée, aussi large que la première, et Sur 

: lun des versants de laquelle était située une jolie petite 

que je prenais pour Rio-Negro : mais c'était Ceja. De 
ernier endroit, il y avait encore trois « leguas » pour 

ndre Rio-Negro où j'arrivai à deux heures et demie. 

Rep se trouve, ee ne à une altitude de : 
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jamais vues : c'étaient de ravissants CAætogastra (1) 
(#elast.). Aucun de ces arbrisseaux aux fleurs magnifiques, 
aucun de ces végétaux si nombreux que j'avais rencontrés 
pendant un séjour de 14 ans dans la Sud-Amérique, n'avait 
attiré mon attention ni excité mon enthousiasme au même 
point que ce La-iandra (CAætogasira), X] complétait la riche 
collection de Mélastomacées que j'avais réunie dans la 
Nouvelie-Grenade ; je quittai sans regret la Sud-Amérique, 

_après avoir éprouvé cette jouissance enchanteresse. Tout est 

noble dans ceite plante :la forme, le port, les feuilles, les 
bourgeons et la beauté des fleurs défient toute description. 

La vallée large que je traversais semblait transformée en 

un jardin, où des plantes de plus en plus belles se présen- 
taient à mes regards et renouvelaient constamment mon 

étonnement. Comment exprimer l'enthousiasme que faisait 

naître en moi cette riche végétation. Parmi des milliers de 
fleurs, il n’en est pas une à qui la nature n'ait accordé pour 
ainsi dire une physionomie, une expression caractéristique ; 

leurs traits respirent la vie, et, semblables à des fées gra- 
cieuses, tantôt riantes, tantôt nn cachées SO 

_ ment sous un feuillage sombre, elles ont l'air de dire an 
_ passant : « Vois! tant de bodaté a-t-il jamais frappé : tes . 

_ regards? Admire-moi sous ma parure virginale ! » ee. 
= On se sent fasciné par le charme qui se dégage de cette . 

| végétation en pleine floraison; chaque plante vous attire ; 

il n'est pas une fleur qui ne ménée de fixer l'att ention : u 

voyageur. Que j'aurais voulu imiter les enfants aux jo 
roses de ma patrie, qui, après un hiver long « et : de, 
qu arrive le printemps parfumé, se précipitent joyeux par 

. es. | couvertes de leur première. parure, « t, feu 
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_ les fleurs, pendant leur existence si courte, ont rempli leur 

mission ; elles font place à d’autres, qui, à leur tour, com- 
blent de joie l'innocence enfantine. 

La fin de ma 7° année de service avait été attristée par 

des pensées douloureuses, par un retour sur tout ce que 
j'avais souffert, par l’idée de l'isolement, dans lequel je vi- 
vais depuis si longtemps ; mais le plaisir goûté pendant ces 

quelques dernières heures, qui comptent parmi les plus 

belles de mon existence, fut un baume souverain pour les 

blessures de mon âme, et lui enleva tout son chagrin. 

(A suivre.) 

ANGRÆCUM SUPERBUM 
L'Angraecum superbum est une variété de l'A. eburneum. 

Plus vigoureuse sous tous les rapports, elle surpasse le type 
par les dimensions et la consistance de ses fleurs, par leur 
éclat et leur durée ; la plante elle-même est superbe et de 

- toutes les plantes ue Madagascar c'est la plus franchement 

= __ et éliminer les autres variétés de l'eburneum et sur- 

ornementale. Cette belle variété atteint des dimensions qui 

lui ferment l'entrée des serres peu élevées, mais tout ama- 

teur qui peut lui donner de l'espace doit posséder cette 

ill Ice, S ses . sont vus aussi immacu 

parfum aussi suave. Originaire de Madagascar, 

€ est fan assez rare > et si la rie continue, 
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LR ROELL 
(Suite) 

Il gagne ensuite la Sierra Madra où il rencontre les Odon- 
toglossum maxillare, pulchellum, citrosmum, roseum, etc. 

Il part ensuite pour Panama, franchit l'isthme, atteint la 
\  Guayra et rencontre, près de Caracas, le Cattleyo labiata 

Roezk. 11 expédie huit tonnes d’'Orchidées à Londres ;: de 
Vs il passe à St Thomas, la Havane, Von Cu, 

_ l'isthme de Tehuantepecet enfin dans l'État de Oajaca où 
he il découvre le double Poinsettia pulcherrima et d'où i 

sa expédie dix tonnes de plantes. 

+ _ Du Mexique, Roezl gagne Lima, voie New-York. Il tra- 
+ verse les Andes à 17,000 pieds de hauteur à Tarma et 

: Chanchamaga et rapporte 10,000 bulbes et une foule de 

plantes nouvelles. oo 

_ Il retourne à Lima, pour gagner Callao et atteint le Pé 
rou méridional, Done Moliend et Arigipa sur le lac de 

 Titicaca. Il part ensuite pour La Paz en Bolivie, explore . 
les montagnes neigeuses de l'Illimani vers la province de 
Jungas où il rencontre l'Odontoglossum selligerum, le 

_ Telipogon PBeredicti, le Masdevallia espera et d'autres es- 
pèces absolument inédites. 

_ De cette région, il gagne Tacna et Arica, arrive à Lime 
et de là à Payta. Il franchit les Andes à Huaca Camba 

d'où il expédie divers Masdevallia et Odontoglossum etle 
Telipogon Hercules; puis part par Gayaquil à Chimborago. 

= Sur sa route treles Zescatorea Roezli, Batemanni, 
 Wallisi et autres. De Gayaquil, il repart à JA SRANESS 

_ afin de visiter de nouvéau la vallée de Cauca. Le Pescatorea 

| Dayana et une foule d’autres plates sont le fruit de æ. . 

nouveau voyage. . 

(1) Voir n° 48, p. 140. 
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La relation des voyages de Roezl, publiée par la Be/ 

gique horticole, nous a servi jusqu'à ce moment pour suivre 
pas à pas M. Roezl. Une de ses lettres nous permet de 
le suivre jusqu'à Prague, où il s'est retiré après avoir encoré 

fait bien du chemin. 

En effet, il vend ses Orchidées et fait une tournée en 

Europe, et le 15 juillet 1874 il s'embarque de nouveau pour 

New-York, et quelques jours après, 1l grimpe sur les mon- 
tagnes Rocheuses, collecte des graines de conifères en 

quantités énormes, puis part à 1 500 kilomètres plus loin, dans : 
la Sierra-Nevada de Californie pour rechercher d'autres 

espèces. 
Il réunit des milliers de bulbes de Lilium, puis citée 

sa récolte et s'embarque à San-Francisco pour le Mexique. 

« Je débarquai, m'écrit M. Roezl, dans la prétendue ville 
_ de San-Blas pour me rendre dans l'intérieur du pays, à une 
ville nommée Tepic. Malheureusement cette ville n'a plus, 

. depuis vingt ans, aucune attache avec le gouvernement 

mexicain. Elle ne une petite république indépendante, 
présidée par un Indien si La DT pe Re ce etre. 



. _ passé, de bonne semence d'Orchis fécondé par le p d'u de aussi bien que par différentes espèces | 
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malsain 'obligea à rester encore quelque temps, puis je 
retournai en Europe en juin 1875 et renonçai à voyager. 
Mes deux neveux, Édouard et François Klabock, me rem- 
placèrent, et, depuis, le plus jeune, François, est mort au 
Mexique. 

HYBRIDATION DES ORCHIDÉES:. 

Historique. — Dans une communication sur l'hybridation 
des végétaux, par Dean Herbert de Manchester, publiée 
en 1547 dans le second volume du Yournal de la Société 
d'horticulture de Londres, nous trouvons l’intéressante note 
suivante : 

« Les croisements entre les Orchidées nous donneraient 
peut-être des résultats très satisfaisants, mais malheureuse- 

_ ment ces plantes ne _ ra faciles à propager et à Ê 
aut moyen des end Taj 

LV 

L 

des Béetia, aiyens: Æerminium monorchi: ae 
nifera ; Si nous n'étions pas, une grande partie de l'année, 
ailleurs que là où nous cultivons nos plantes, il est probable 
que nous pourrions obtenir des résultats satisfaisants avec : 
les croisements de ce genre. 1 Nous avons eu, le printemps . 
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_ Ce sont Îles renseignements les plus reculés que nous 

avons pu trouver sur les essais pour obtenir de nouvelles 

espèces d'Orchidées au moyen des croisements et Dean 

lui-même nous en fait connaître les résultats. À cette époque, 

ainsi qu'encore pendant plusieurs années, les jardiniers re- 
 gardaient l’hybridation des Orchidées comme étant une 

_ opération impossible. D’après les renseignements que nous : 

avons pu obtenir, si l’on excepte les essais tentés, par Dean 

Herbert, personne ne tenta les fécondations artificielles 

avant M. Dominy dont les premiers essais datent de 1853 

et qui eurent lieu dans notre établissement d'Exeter. 

… La cause des croyances ayant cours à cette époque sur 

. l'impossibilité de l'hybridation des Orchidées m'est pas 

| ST à trouver. 

pa la fécondation etiérelle des Orchidées ne “présentait 

e diffic ulté, See pes ste et les prise c'était 

s la fécondation e ri: mais il ee manquait | 

notions élémentaires de botanique. Il est vrai 

avaient distinguer les étamines et les pistils des 
els ils ers, mais nnai 



Fig. 

Graine de Phalænopsis. 

+. 

Semis de Phalænopsis, 
à quinze mois, 

Fig. 3. 

cr 7” Phalænopsis Semis de Phalænopsis, 
àgé quatre mois à neuf mois. 

Fig. 

Semis de Phalænopsis, 
à vingt-deux mois. 
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stigmate était analogue à l'opération dans les autres fleurs, 
de saupoudrer le stigmate de as _—. fois us re 
emo r ra des Orchidées a t 

bi telles que de pur PPT 
Chlanthe, furent fécondées avec les pollinies d’autres 

espèces du même genre ou de genre allié. 

De nombreuses gousses fécondées atteignirent ainsi le 
degré de maturité nécessaire et les semences désirées 

dépiris si longtemps ne sd enfin obtenues. 

L'élevage des semis. — C’est alors que s’éleva une grande 
difficulté, — difficulté quiexiste toujours, — mais que grâce à 
notre longue expérience nous avons été à même de surmon- 
dr plus ou moins, en découvrant quel était le meilleur ee 

_ mode d'élever les semis et de les établir. o 
_ Les semences d'Orchidées sont des corps d’une extrême 
finesse et légèreté. Elles sont si petites qu'il est même im- 

possible au moyen d'une bonne loupe moyenne de poche … 

de découvrir si la graine contient un germe ou si ce n'est 

que simplement de la poussière inerte. Lorsque Ces Se 

| re à reE naturel, he est évident En sons la rs à 

jusqu'à ce qu’elles rencontrent les branches d'un nes un + 
rocher ou tout autre endroit approprié, où ces semences 

peuvent germer et où les semis  à'mpates s'attacher forte- a 

ment. + 
Suivant, ou du mois ee suivre “à nature autant eqne 
ie 11 

Des F ‘était l'enfance de Vybridation. des » Orchidées, et 
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nous y sommes encore, car nous cherchons toujours une 

méthode donnant des résultats moyens, que nous pourrions 

suivre sûrement. Les semis qui manquent sont encore, 
- comme autrefois, très fréquents. 

(A suivre.) 

LES CATTLEYA DE L'AMAZONE 

Pendant un séjour d'environ huit années au Para et sur 

les bords de l'Amazone, nous avons reçu de nombreuses 
lettres nous demandant des renseignements sur les Orchi- 

_ dées de cette région. Les renseignements que l’on trouve 
dans les manuels sur les Orchidées laissent quelquefois 
. | supposer que certaines espèces du Brésil viennent de cette 

_ région, quoique les provinces amazoniennes, malgré leur 

étendue, ne représentent qu'une fort petite partie de 
_ l'empire brésilien. Les deux genres d'Orchidées qui ont sur-_ 
tout fait, et avec juste raison, le sujet des renseignements, 

sont les genres ZLaelia et Catileya Je dois dire qu'il n'existe 
ÿ _ un seul Laelia dans la vallée de l'Amazone, et autant 
que peuvent me re” d'affirmer, 

mais Fr É mbler. 

‘siliens sont a des provinces du sud et particu- 
nent de la région de Bahia ou de Rio de Janeiro et de . 

: ils pénètrent dans l'i intérieur du Brésil. Le genre 

rencontrent : au : Mosgos à et au Guat ala, 
brésilie 
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bois sur laquelle la plante était fixée et fleurissait abon- 
damment, le reproche que l’on adresse à ces espèces d'être 
d’une culture difficile laisse supposer que les soins qu'elles 
réclament doivent être peu connus, puisque l'expérience 
passée n'a pas démontré qu'elles étaient de culture difficile. 

ce Quelques notes sur la manière de végéter de ces espèces 
pourront fournir des renseignements pour leur culture. 

Les Cattleya de l Amazone sont le Caffleya superba et 
ses variétés, le Catfleya El dorado et ses variétés, le Cattleya 
luteola, Wallisi, et deux espèces presque inconnues, si on 
peut les appeler espèces, les Catteya Leeana et Schrodert. 
Aucune de ces espèces ne se rencontre sur l'Amazone 

au-dessous de Manaos, ville qui est située juste au-dessous 
de la jonction du Rio-Negro et de l’Amazone, à environ 
1000 milles de Para et, autant que nous le savons, on ne 
rencontre pas de Caffleya au-dessus de Tabatinga, la forte- 
resse frontière du Brésil sur l Amazone, entre le Brésil et le 
Pérou. Elles sont toutes, sauf les Caffleya luteola, et peut- 
ètre superba, localisées sur la rive nord de l'Amazone. 
La région des Cattleya paraît présenter une ligne d'environ 

800 milles sur la rive nord de l’Amazone, ligne s'étendant . 
vers le nord jusqu'à la Guyane, le Venezuela et la Colombie. 
Toute cette région, pendant des milles au nord de l'Amazone, 
présente le même caractère. Les terres quisontchaqueannée 
couvertes par les débordements de l'Amazone s'appellent 

_ Varzea, les parties plus élevées et que les sr en. 
_ n'atteignent pas portent le nom de #erra preta. gion 
est couverte de lacs innombrables, quelques-uns des OT: # u des 
re de Jgaripes et Parana Meris où cours d 

. rivières entre elles, mais il Ye 
: ms de collines ou de montagnes jusqu'aux confins nord de 
4 l'empire du Brésil. La plus grande partie du terrain est allu- 

vionnaire, eee rencontre des Leg ne et. 
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L'évaporation est très active et dans les bois l'air est 
généralement surchargé d'humidité. La saison des pluies 
commence en décembre et s'étend jusqu'à juin, la pluie 
tombant à certaines heures comme un déluge. Durant le 
restant de l’année il ne pleut presque pas, mais la nuit l'air 

est toujours humide à cause de la grande condensation. 

Les journées sont chaudes, le thermomètre s’élevant 
souvent à 80° 90° Farenheit à l'ombre et les nuits souvent 
froides, le thermomètre descendant quelquefois à 55°. Les 
hautes eaux, ainsi que le prouvent les marques sur les 
arbres, s'élèvent à 20 ou 30 pieds. 

C’est dans ces conditions de température que les Cattleya 
de l'Amazone se développent. Il faut se rappeler que jamais 
les Cattleya ne poussent dans les bois touffus et sombres et 
jamais dans les localités malsaines. Les Orchidées réclament 
un air pur et les Catfleya croissent souvent sur les branches 
les plus élevées des arbres exposés én pleine lumière. Ils 
ne cherchent jamais à enterrer leurs racines qui, courant çà 

et là sur les branches, atteignent souvent quinze pieds, mais 
_ toujourssur la surface de l'écorce, cependant dans les fortes 

touffes, les racines s’enroulent souvent autour des racines 
mortes et des pseudo-bulbes des années précédentes et for- 

_ ment ainsi des masses énormes. Mais les racines anciennes 
: sont toujours mortes et ces touffes deviennent l'habitation 

_ des fourmis rouges, ce Le n’ajoute rien aux plaisirs de la 
récolte de ces plantes. 

Les Cattleya sont its soumis à une température de six 
. mois d'humidité constante suivis de six mois de chaleur 

intense pendant le j jour, saison pendant laquelle ils devien- 
he secs, mais sont chaque nuit rafraîchis par une 
ndensation copieuse, le maximum et le minimum de la 

Érz ne issrine à Au à Fe ét. Hana 120 de- _ . 
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répandue parmi les Catleya de l Amazone. On le rencontre 

d’abord sur l' Amazone, dans le voisinage de Serpa, à quel- 
ques milles au-dessous de Manaos, et nous avons recu des 

plantes des diverses localités, près de la frontière péru- 

vienne du Brésil. Au nord, il atteint la Guyane et les 

contrées voisines sur le Murn espagnol. 

Comme port, la plante varie beaucoup. Les etc Voiles 
de certaines espèces sont courts et renflés; d'autres sont 

longs et déliés, ressemblant à ceux du C aéfleya amethystina. 

Le feuillage varie également, il est quelquefois épais, très 

foncé, presque coriace, ou long, étroit et vert clair. Les 
pseudo-bulbes supportent deux et rarement trois feuilles, 
mais la troisième feuille se développe au détriment de la 
fleur, car nous avons remarqué que les exemplairés en 
présentant ne fleurissent que quand ils sont très forts ; mais 
nous avons constaté que ce sont généralement ces a. 
qui donnent les fleurs les plus colorées. ne 

Les fleurs varient beaucoup comme dimensions et comme 
intensité du coloris, mais elles sont toujours belles. de 

Elles mesurént généralement quatre à cinq pouces de 

diamètre, les pétales et les sépales sont de dimensions 

égales. Le labelle varie du cramoisi au pourpre et est pe 
ou moins marqué de veines jaunes, la base restant blanche. 

Les fleurs sont, sur lé épi, au nombre de 1, 2, D 57080. 

Sur des milliers de plantes, nous n'avons jamais compté 4. “ a 

ou 8 fleurs. . 
_ Ces plantes croissent sur 15 arbres de la [2 arzea, en par 

tie inondée pendant les crues, sur les bords des lacs n: 

breux où l'humidité est constante et généralement é 

plantes ont beaucoup d'air et une exposition en ple Re. 

_ lumière et en plein soleil. Elles fleurissent sur les ; ei nes . 

| pousses et demandent peu de repos, les nouvelles pousses 
. développent aussitôt que les anciennes ont môri leurs 

racines, et chaque pousse donne un épi de fleurs. Chez nous He da 

l'année sans fleurs de ne een ts Mais le 
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plus propice pour la floraison s'étend de décembre à mai. 

Les fleurs restent deux à trois semaines en bon état et sont 
délicieusement parfumées. 

Si les pseudo-bulbes de cette espèce se dessèchent, ils 
ont beaucoup de mal à se refaire, et il faut plusieurs années 

pour rétablir la plante. C’est une espèce difhcile à träns- 
porter, car elle perd ses feuilles en route et est alors très 

fatiguée. 
 Jadis, cette espèce était très commune dans les environs 

immédiats de Manaos. Dans la région du Varzea, en face 
la cité, entre le Rio-Negro et l'Amazone, il y a un lac où, il 
y a quelques années, les arbres, pendant la saison des fleurs, 

étaient couverts de masses de fleurs pourpres, tant la plante 
était abondante, maintenant, à cause de la rapacité des 

collecteurs, il serait fort difficile d'en rencontrer une seule. 
Nous avons vu à Manaos des voitures à bœufs pleines de 

_ Cattleya, attendant l'acheteur à n'importe quel prix, mais 
_ aujourdhuion en rencontre fort peu près de la ville. Il n'y a 
_ aucun danger que cette espèce disparaisse à cause de l’éten- 

_ due de son area, mais chaque année elle est plus Ho 
trouver, et son prix augmente en conséquence. 2e RC 
A suivre. F: 

Edward $ # Rand k. Para, Brésil. (Traduit de l'American Garden) 

1 _. 
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après une semaine d'exposition les plantes étaient encore 
. relativement assez fraîches. Il ne faut pas s'attendre encore 
à trouver dans les expositions françaises des spécimens 
d'Orchidées tels que les Anglais peuvent en montrer. Les 
deux exemplaires présentés par M. Bergman de Ferrières 
peuvent cependant donner une idée de ce que seront les 
expositions françaises dans quelques années, si le mouve- 
ment qui entraîne les amateurs vers ces plantes délicieuses 
suit un cours régulier. De toutes les Orchidées exposées, 
l'Odontoglossum vexillarium et le Vanda Teres de la col- 
lection des Ferrières étaient sans contredit les plus méri- 

tantes. Nulle collection au monde n'aurait pu fournir des 
plantes plus dignes de tous les suffrages. C’est par cen- 

 taines que l’on pouvait compter les fleurs sur ces exem- 
plaires merveilleux. 

M. Sander de Saint-Albans, arrivé trop tard pour concou- 

rir, présentait 75 variétés d'Odontoglossum Alexandrae ou 

plutôt d’'Odontoglossum supposés hybrides parmi lesquels 

se rencontraient des formes délicieuses choisies parmi des 

milliers d'exemplaires hors ligne. C'est à Saint-Albans 
seulement qu'il est possible de rencontrer une pare os 
quantité de plantes d'élite. _.. 

__ La collection Vuylsteke était représentée par quelques 
_ plantes figurées récemment dans l'Orchidophile. 
M. Massange de Louvrex avait apporté également te 

_ ques très beaux spécimens parmi lesquels un superbe 
_ Cymbidium Lowi, un très beau MWendeli et un Cattleya 
_ Mossiae excellent. À côté, M. Peters, de Bruxelles, prése: 
tait un beau Mendek et un Cattleya Mossiae voisin d e 
l'Hardyana que je placerai en tête de toutes les vari ; 

de Mossiae connues jusqu'à ce jour. Quelle merveilleuse : 
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nombre En de choix, parmi lesquelles une très bonne 

forme d'Odontoglossum Alexandrae, de Cattleya Mendelr 

et d'Æpidendrum macranthum album, Cattleya Schilleriana, 

Cattleya Mossiae superba, deux K'eferstenia graminea. Ce 

lot était extrêmement bien choisi et bien cultivé et prove- 

nant entièrement des serres du présentateur. 

_ Dans Le pavillon de la Ville de Paris, on remarquait le lot 

de M. Nilson, qui a enlevé le premier prix. Ce lot se com- 
posait d'à peu près toutes les espèces qui fleurissent en cette 

saison dont l'énumération serait fastidieuse. Les plantes 

les plus remarquables étaient un Dendrobium thyrsiflorum 

avec 35 grappes, un Oncidium Kïrenastianum,, espèce de 

la section des serratum, une forme de Cattleya Mosstae, 

au labelle ardoisé, un très joli sujet d'ÆEpidendrum Stam- 

à Cæbgyne assamica, un bel Uropedium Lindenr, etc. 

Le Chantin, de son côté, présentait également quelques 

s plantes un peu noyées au milieu d'espèces plus vul- 

. pedium laevigatum, Dendrobium Famesianum,  Laelia 

. der pig rosea. Oncidium curéum, Dendrobium Benson, 

 Dendrobium Dayanum et une forme de Cattleya Warnert 

extrèmement ot quoique peu attrayante. 

: fordianum, un fort Masdevallia rosea, une très belle plante 

. gaires. Odontoglossum nebulosum, très belle variété ; Cypri- : 
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un Dendrobium Bensoni, un Oncidium Carthagenense etun 
Dendrobium Lowr. 

M. Dallé montrait, au milieu de son splendide lot de 
plantes variées quelques Orchidées bien choisies au nombre 

desquelles un trés bon Masdevallia trochilus, Vanda cœru- 

Lescens, Cattleya Mossiae chirguensis, Odontogiossum luteo- 

purpureum extra et quelques autres plantes plus connues. 

M. Garden, l'importateur des plantes du Mexique, avait 
L. relégué dans un coin peu abordable un lot de plantes d’in- 

. troduction, parmi lesquelles un exemplaire monstre de 

Laelia anceps. 
M. Humblot était arrivé quelques jours avant l'exp 

tion avec un lot de plantes des Comores. Il a présenté | un 

échantillon de chacune des espèces importées et quelques 

bocaux contenant des fleurs desdites espèces. Si ce lot 

présentait peu d'intérêt pour les visiteurs peu initiés aux 

mystères de nos plantes, il n'en était pas de même pour 

tous ceux qui ont connu les plantes importées précédem- 

ment par M. Humbiot. M. Humblot est un des rares voya- 
ns français s'occupant pour son compte personnel de ee. 

_ l'importation des Orchidées. Ses introductions de Mada- 

| rt au nombre desquelles les Angraecum cétratum, a 

Ellis, articulatum, les Phajus Humbloti, dlosus, etc, 

ont établi sa réputation. Les plantes qui étaient ont : 

des espèces plus distinctes, plus étranges encore que toutes . 

celles nee ss .e pores, a d'un 

| Zone est une e espèce ee : 

gracieusement récourbées, très larges à la | 

nr 2. dont” ad das
 us si je ne 

ngraecum furcatum + euillag 

: e.. fleurs s sont portées sur u 
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pendant atteignant 80 cent. de longueur et entièrement 
garnie de belles fleurs blanches. 

Le Vanilla Humbltr est une plante plus étrange encore, 
ses tiges cylindriques, ceridrées, sont dépourvues de feuilles, 
de place en place sortent des bouquets de fleurs très nom- 
breuses aux divisions brunes et au labelle pourpre. Ces 
fleurs sont de longue durée, ce qui le prouve, ce sont les 
échantillons conservés dans l'alcool présentant plus de 
15 fleurs épanouies en même temps. | 
Les Æulophia megastophylla, pulchra déjà connus, les 

+ Ééssos héha fudva et stylosus et VAngraecum florulentum 
_ sont des espèces moins faciles à juger d'après les échantillons 
présentés. Parmi d'autres plantes innommées, j'ai remarqué 
une espèce très distincte dont les fleurs sont superbes, 
j'attends la décision du professeür Reichenbach ne en 
parler. 

. La plupart de ces plantes vont être mises en vente à 
. le succès qui la meilleure PR 
de louts “qualités. : 

Mes’confrères me pardonneront de n'avoir pas cité une à 
une chacune des plantes qu'ils ont présentées, le cadre dé 

ent d éhéatement très. wbtieates “ faut hi se penis . 

. 

6e sont surtout les petites plantes qui ont chance 
eo à. Le. : 
“. ccueill par 1acn ranc Si on se  FEPOrLE re 

‘ dé à ï Cr le s à. Re 
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COELOGYNE CRISTATA 

S'il existe une Orchidée qui mérite d'être cultivée en 

quantité dans chaque établissement de fleuriste ou privé, 

c'est bien certes le Cælogyne cristata, dont nous publions 

la gravure. C'est une espèce de premier rang que l'on ne 

peut pas assez recommander pour sa splendide floraison, 

qui a lieu de janvier à mars, époque de l'année où les fleurs 

de choix sont toujours recherchées. un 

Cette magnifique espèce, originaire du Népaul et du 

Sylhet, croît dans la mousse et les lichens qui recouvrent 

les vieux arbres. Les hampes florales se développent à la : 

__ base des pseudo-bulbes et portent de 3 à 6 grandes fleurs 

_ blanches, avec une teinte jaune orange sur le belle. 
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_ L'emplacement qui convient le mieux au Cæ/ogyne cris- 
lata est la serre à Cattleya ; on le cultive en pot peu pro-: 

fond et bien drainé; lors du rempotage, on se sert d'un 

mélange de sphaghus et de terre fibreuse. 
Cette orchidée croît aussi assez bien sur bûche, mais on 

doit donner la préférence à la culture en pot ou en panier. 

Outre l'espèce type, il existe encore, dans les cultures, 
quatre variétés distinctes qui sont : 

1. C. cristata lemoniana (Syn. C. citrina). Cette variété 
ne diffère de l'espèce type que par la teinte du labelle qui 

_est jaune citron au lieu d’être jaune orange. 

2. C. cristata, variété de Trentham. Cette variété a les 

pseudo-bulbes beaucoup plus allongés que ceux de l'espèce 
type; les fleurs sont aussi plus grandes et naïssent au 
nombre de 5 à 8 sur chaque hampe ; la teinte orangée du 
labelle est aussi beaucoup plus foncée. 

__ 3. C. cristata, variété de Chatsworth. Cette variété se 

distingue surtout de la plante type par sa vigueur extraor- 
dinaire. Lors d'une visite que nous fimes, avec notre ami et 

= collaborateur J. Sallier, dans les serres du duc de Devon- 
_ shire à Chatsworth dans le Derbyshire, nous avons été à 

même d'en admirer les spécimens mères ayant de o m. 80 
us mètre LR dames et formés de pe nn 

de six à dx énormes d'agré ARTS et dont la teinte 
: ES qu. labelle « est des ee res 

, + 

RER EE SAR EE en ENT E MRE RE NP SP PRET ET ARR QE OM OT A RC ARR CRUE COREAN  DICOENSS 
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variété; mais l'horticulteur anglais qui l'avait acheté avait 

fait une helene affaire, car cinq jours après, cette même 
plante était revendue à un amateur de S#eafham pour 
200 guinées (5302 fr.) Cet exemplaire avait sept hampes 

florales, portant entre elles 27 fleurs et la plante était com- 
posée de 64 pseudo-bulbes. 

Ce même horticulteur payait déjà, il y a deux ans, 210 livres 
sterling (5302 fr. so) un autre exemplaire composé de 

. 96 pseudo-bulbes ; la plante fut divisée en 22 potées, qui 

. ont été aussitôt achetées par différents amateurs, pour le 

: prix modique de 20 à 50 livres sterling (505 à 1272 fr.) 
Il est donc plus que probable que cette magnifique et 

chaste variété restera encore pour longtemps d’un prix très 

élevé. Elle figure du reste comme un joyau dans les collec- 
tions des Orchidophiies qui ont l’heureuse fortune d'en pos- 
séder au moins un exemplaire. 

O. BaALLrF. 

LE GENRE BARKERIA 

_ Si l’on considère que le genre Æfidendrum renferme plus. 
_de 400 espèces, qui n’ont pour la plupart aucune valeur dé 

_ corative, il n'est pas étonnant que nous préférions conserver 
dans ce groupe les quelques espèces de Barkerus, Ces . 

: ne de les classer parmi leurs 400 cousins. 2 

Le professeur Reichenbach considère les Bark  - 
. comme une section du genre Epidendrum et M. Bentham 
a adopté la même classification dans le Genera Plantarum. 
Quoique plusieurs de ces différentes espèces ont beaucoup ri 
_d’analogie entre elles, nous continuons, au point de vue 
horticole, de ee le genre Barkeria. 
D'entre 1 ces de Barkeria que l'on connai 

e me ent, | quatre ‘seulement méritent d'être cul 
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dans nos serres ; les autres sont d'introduction récente ou 

des espèces insignifiantes. 

5. elegans. C'est l'espèce la plus petite, mais néanmoins 

une mignonne Orchidée. C'est d'après cette espèce que le 

genre Bar keria fut formé par Knowles et Westcott pour le 

Floral Cabinet de 1838, ouvrage dans lequel elle fut fgurée 

et décrite d'après un exemplaire qui fleurit chez M. G. Bar- 
ker de Springfield, Birmingham. 

Le port de la plante est beaucoup plus grêle que celui 

des autres espèces ; les feuilles sont vert pâle, ont 5 centi- 
mètres de longueur, les pseudo-bulbes ont 15 centimètres 

de hauteur à l'extrémité desquels naissent les inflorescences. 
Ces dernières supportent de six à huit larges fleurs aux sé- 

_ pales et pétales blanc rosé ou rose pâle en dedans, mais 
‘ foncé en dehors; le labelle est légèrement ondulé et ma- 

_ culé de ire foncé. Cette espèce est originaire du 

.… Mexique. 

_ B. Lindleyana est une espèce très vigoureuse formant 

« 

_logues à ceux des Dendrobium et garnis de feuilles d'en- 

_ viron 10 centimètres de longueur. Les fleurs naissent d'un 

épi terminal et varient en nombré suitahé 1. force de la 

idrangulaire est acuminé à sa base. 

. 

; 

5 
. 

: 

. des pseudo-bulbes de 30 à 45 centimètres de hauteur, ana- 

| LÉ ee. dernières sont d'un beau pourpre; le a. 

L ette te _… ae. est pie, de Costa-Rica ot 

- e irope, il 3: a. _—. 
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pes florales se développent; ces dernières supportent de 
nombreuses fleurs lilas pourpré. Comme forme, les fleurs de 
ce Barkeria ressemblent à celles de l'Esidendrum vitelli- 
num. Cette espèce, originaire de Guatemala, fut envoyée 

| célèbre orchidophile anglais, M. Yames Bateman, par 
. Skinner, jouissant également. d'une grands célébrité 

comme collecteur. 

PB. spectabihs. C'est l'espèce aux fleurs les plus grandes 
mais aussi la plus difficile à cultiver avec succès. Les 
pseudo-bulbes ont environ 20 centimètres de hauteur et 
supportent un racème de huit à dix fleurs, larges de 5 à 
9 centimètres, d'un rose lilas ou rose tendre suivant les 
variétés. Le labelle est presque de forme triangulaire, on- 
dulé, d'un jaune pâle, lavé de rose sur les bords et maculé 
de petites taches pourpres. 

Comme cette espèce fleurit en été, elle doit être mise en 
végétation pendant l'hiver, dans une serre chaude bien 
éclirée. Elle est originaire de Guatemala et fut RHROdQUE. | 
en Europe en 104 . 

D'après Bateman, les indigènes du Gostémals connat- 
traient cette Orchidée sous le nom de Æor di Isabel. ee 

B. cychotella est une espèce de récente introduction ayant 
les caractères du PB. ZLindleyana. La princ: ‘pale différence . 

__se trouve dans la colonne de la fleur qui est maculée dans 
k B. Lindieyana, tandis 4 elle ne l'est a dans _. : 

. B. cyclotella. a 
+ melanocaulon est une espèce ayant aussi | beaucoup 
d'analogie avec le 2. cyclotella et le 2. Lindle yana. 

_ B. Barkertola est une espèce à petites fleurs et paraissai É. 
; être. une forme intermédiaire entre le 2. elgans et le 
B. Lindleyana. Ce nouveau Barkeria vient ss reste d'être 

crit dan de mai 1885. . 

ka: culture des Barkeria est encore tr ès 
u'à présent nous les avons rarement re 
Succès. D'une: croissance très me 5 dans 
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stations natives, ils végètent le plus souvent dans nos 

serres. Ils croissent dans des endroits très humides, en 

plein soleil, à des altitudes élevées où ils sont saturés pen- 

dant la nuit par la rosée ou les brouillards. C'est surtout à 

l'extrémité d'épais buissons ou sur des arbres abattus par 
les tempêtes, mais toujours exposés en plein soleil, que lon 

rencontre ces jolies Orchidées. 

En culture, il faut les arroser abondamment pendant leur 

période de végétation, les bassiner plusieurs fois par jour 

_ pendant les chaleurs estivales, les exposer dans une partie 

_ de la serre que l'on nombre pas ou que très légèrement, et 

_ que cette serre soit très bien aérée. Le genre de serre qui 

_ convient le mieux aux Barkerza est celle dans laquelle on 

cultive les Cattleya. 
_ D'après ces données, nous les avons rencontrés cures 

| avec grand succès d'abord chez M. Fames Backhouse de 

Le puis chez M. B. Williams d'Hollorvay à Londres. 

_ Quant au matériel à employer pour le rempotage, il suffit 

 . de les mettre en panier dans un mélange de tessons et de 

de sphagnum ou de les cultiver simplement sur bûche. 

Pendant Re saison du La on doit les tenir presque secs. 
 Oupeis. 

O NCIDIUM. MACRANTHUN | 

* ‘qui fait le sujet dé notre belle a 

riginaire des Andes du Pérou et dla 

le Grenade; i fut i ntroduit en Europe : en 1868, par - 

1 … ni à Ratios de York et fleurit pour la première 

s dans les serres. de . nu à ve 
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L'envergure de ces magnifiques fleurs mesure de sept à 
dix centimètres ; les sépales et pétales sont d’un beau 
jaune, avec un reflet brun pourpré, plus où moins foncé 

suivant les variétés; elles ne s'épanouissent que dans le 

courant de l'été et se maintiennent fraîches pendant 
plusieurs semaines. dre Fe ie 

Cet Oncidium de serre froide est une des plusadmirables 

Orchidées que nous possédions dans les cultures. En palis- 
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tiges florales, sur de petits ballons en fil de fer, on 

en obtient des plantes qui présentent tout ce que l'imagi- 
nation peut rêver de plus élégant; c’est la grâce elle-même 

personnifiée dans les fleurs, aussi voudrions-nous recomman- 
der à tous les amateurs d'Orchidées de cultiver quelques 
exemplaires de cette superbe espèce. 

à 0.65 

Le cbiapte rendu du congrès des Orchidées à Londres ne 
| nous étant pas parvenu à temps, sera inséré dans le numéro 
- .. de juillet. 

CARNET DE L'AMATEUR 

PESCATOREA CERINA 

: * Plate épiphyte, dépourvue de pseudo-bulbes, originaire de Chiri- 

ms croissant à une hauteur de 2000 à es sn à le volcan de 

de 030 à 035 , 

ig ps d'un beau 

t < e Apr a+ "5 

LÉ mesurant a 



CYPRIPEDIUM BOXALLI 
(Voir la description du C. Boxalli a!ratum et Boxalli supe: bum. j: 

Le C. Boxalli ordinaire (le type) ressemble, comme végétation et 
tenue, à ses variétés ; la différence consiste dans son coloris un peu 
moins foncé et dans la maculature du sépale supérieur. Les macules 
en sont moins grandes et plus nombreuses; la marge est entièrement 
blanche. +. 

Cette plante est tout aussi recommandable que ses variétés. a 

À. PETOT. 

Petites Nouvelles & Correspondance 

La dernière livraison de l’Orchid Album de M. B. S. Williams, nu- 
méro d'avril, ne le cède en rien aux précédentes tant comme planches 
_quecomme texte qui, comme toujours, est très instructif. Nous noterons 
d’abord : 

Laëelia Perrini nivea. Planche 181. — Une iii variété d P spèce . 
. bien connue, mais portant des fleurs de om1$ de diamètre, aplaties 

| + one ee en ce que leur labelle ne bien les : autres 

: e blanc est orné d'u un ue da 
_ gorge blanche. Cette ie est originaire du Brédl.… 

| ne violacea. Planche Lo ——  . native. de Si 
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 épiphyte. Les racèmes floraux sont _ et portent une quantité de jolies 
fleurs de près de o"o$ sur 0"o3, à segments arrondis, blanc verdätre 
tout maculé de couleur chocolat. Le devant du labelle est transversa- 
lement oblong et blanc pur. Cette charmante espèce fleurit abondam- 
ment si on la tient près de la lumière et ne lui donne qu’une quantité 
d’eau suffisante pour empêcher les feuilles et bulbes de se rider. 

Cattleya Brymeriana. Planche 184. — Éspèce d’origine brésilienne 
à floraison automnale ayant lieu vers septembre. Les superbes fleurs qui 
mesurent jusqu à 0*16 de diamètre, ont les sépales linéaires oblongs 
d'une couleur lilas-rosé comme les pétales qui, eux, sont de forme 
oblongue ovale; labelle avancé à base engaînée se développant sur le 

en une sorte de disque arrondi, bilobé, de couleur magenta; la 
gorge est d’un beau jaune d’or. Pour bien fleurir, cette plante réclame 

_ toute os ne re disponible. 
+ 

oo mare io 

recevoir jé | premier numéro de n Lindenia, ouvrage 
PR ns —. nine re La ES En 

+ suavis alba. 0 point do: vue iQ à rien n’a encore été ë publié 

d'aussi brillant et l’exactitude ne laisse rien à désirer. 

FT TSI 



NOUVEAUTÉS 

ODONTOGLOSSUM MIRANDUM BREVE 

Variété toute nouvelle et très frappante, dont les fleurs sont très 

courtes et d’un coloris superbe. Les macules, presque sans interrup- 

tion, d’un brun pourpré, sont très voyantes et effectives. Le disque de 

la partie antérieure du labelle est, en outre, lavé de sépia par dessus 

ladite teinte brun pourpré. C’est une nouveauté que j'ai reçue du 

D° Wallace, New Bulb Company Colchester. 

ANGRÆCUM ROSTELLARE 

Espèce nouvelle ressemblant à première vue à un petit Angraecum 

fuscatum. Les feuilles cunéiformes oblongues sont émarginées, bilo- 

bées à leur extrémité et exceptionnellement douces au toucher. Les 

nombreux pédoncules (j’en ai jusqu’à quatre sur une petite plante) sont 

chargés de fleurs ressemblant comme forme à celles du magnifique 
| Angraecum Fuscatum. Elles ont un organe rostellaire distinct, long ne. 

ascendant et des pèta tulés | semblabl 
Si ce n’était pour ces traits distinctifs, j'aurais regardé cette découverte 

_de M. Humblot comme étant simplement un er shui, 23 

FE: 

27 an ot da vis _—— jrs . . 
mant + nt du groupe Sébistohile & carinata. ll . 
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très fortes, et de forme oblongue aiguë partagent aussi la même 
couleur. Les fleurs sont d’un vermillon écarlate Le plus brillant et 
marquées de jaune vif sur leur labelle qui porte aussi quelques macules 
d’une teinte plus foncée de même couleur. Elles sont tout aussi belles 
que celles d'Epidendrum Schomburgki, cinnabarinum et radicans. Les 
amateurs de cette affinité éprouveront une véritable satisfaction à voir 
cette plante. 

EPIDENDRUM (PSEUDEPIDENDRUM) AURATUM 

Superbe variété nouvelle n’ayant que le disque du labelle semiqua- 
drifié de couleur cramoisie, ses bordures larges sont orange foncé. Les 
Rev ne diffèrent en rien de celles de l’espèce type. La ligne médiane 
inférieure est marquée de mauve et la même couleur se trouve encore 
à a base supéiere . M. W. Bull qui 2 eu la complaisance de me 

 Yenvoyer. 
Ds 

LÆLIA ANCEPS SCHRODERIANA 

‘3 Bastien iétés 1 abrabl de Lis agi de ape ue 

4, LE 

- crnelsde 0, pes de long et dome de circonférence. Le joint 
a à lamoitié itié de la hauteur de latige. Les 

ns 06 se 



L'ORCHIDOPHILE 19$ 

parait dépasser comme dimensions même celle du magnifique 
L. anceps Dawsoni. Les pétales sont d’une largeur remarquable ; mais la 
portion la plus méritoire de la plante se trouve dans le labelle qui est 
large, et muni de lacinies latérales courtes, émoussées et presque rectan- 
gulaires. La lacinie médiane est très large, émoussée, émarginée et la 
forme du labelle me-paraît entièrement nouvelle. La beauté et la blan- 
cheur remarquable du reste de la fleur se trouvent admirablement 
rehaussées par l'aspect du labelle carré et aplati. Cette Orchidée réel- 
lement ornementale porte le nom d’un Orchidiste excellent, M. le baron 
Schroder, et c’est avec la plus vive satisfaction que je me fais le plaisir de 
lui dédier un si glorieux Zaelia. C’est une des introductions les plus 
récentes et aussi les plus brillantes de M. J. Sander. 

SACCOLABIUM CŒLESTE 

Une de mes plus agréables surprises. Supposez une courte inflo- 
rescence d’un Saccolabium guttatum à fleurs blanches (de 0", 08 c. 
à 0”, 10 c., de long)-et imaginez-vous la partie antérieure rhomboïque 

… dilatée du labelle, du des de ciel le hp pur, dinsi que les nié re 

des . une teinte bleue de chaque cote 

. centre de l’& éperon Rien te puis ajoutez-y des anthères br 

lavées de mauve, er vous serez à mème de vous former une idée . 
. de la beauté de cette charmante nouveauté. Il possède aussi un mérite 

. À er au “sas de vue botanique. 1e Lnésent de l’éperon 

. 
Le a extrémité de: ‘ 

LE men envoya deux joies iforesencs Es nr en 

d'environ or, "50€ F. de Long. Sé
pales 
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maculés d’un beau brun. Pétales de même couleur avec quelques 
macules seulement à la base. Labelle un peu court et bas. Lacinies laré- 
rales larges, oblongues; ane: pes paies . rétuse, 
très courte, avec une b bl lle du C. punctatum , 
Le callus central est obus. muni de petits . mais dépourvu 
de la surface muriculée. De sien jaune soufre, légèrement maculéede 
brun et les bordures des lacinies latérales d’un brun foncé. Colonne 
jaune. Anthères verdâtres légèrement maculées. Tous les autres carac- 
tères ressemblent à ceux Cyrtopodium punctatum. J espère néanmoins 
recevoir l’an prochain des matériaux frais qui me permettront de corro- 
borer ma description. 
MM. J- Veitch et Sons, qui m’ont gracieusement envoyé les spéci- 

mens, m'apprennent aussi que cette espèce nouvelle fut envoyée du 
Paraguay par le même M. Saint-Léger qui, si je comprends bien, décou- 
vrit aussi le joli Onsidium Jonesianum. Je ressens un vif plaisir en étant 
ainsi à même de rendre justice au zèle du collecteur français. 

Lorsque cette magnifique plante fut nommée par moi, je n'avais 

aucune idée de rép de cette espèce. J'ai sous les yeux des info. 
cences parfa séchées que je tiens de M. L. Humbloi, portant 

€ jusqu'à di dschui fers fleurs épanouies et: né _. ame 0 
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larges. Sépales ligulaires-aigu-, pétales rhomboïques, acuminés, larges, 

x bords émoussés de chaque côté. Le labelle aussi de forme rhom- 

boïque est à angles émoussés et fortement ondulé sur ie devant. La 

partie antérieure du disque est ornée d’une zone foncée très curieuse 

formant une sorte de large ruban. Jamais je n’ai vu de fleurs de Vanilla 

aussi bien conservées; elles ont évidemment été préparées dans du 

sable chaud, ce qui est une idée excellente. Les pédoncules sont longs 

er portent les cicatrices d'au moins une vingtaine de fleurs. Ce superbe 

représentant de la flore africaine fut découvert par mon excellent ami 

M. Léon Humblot à qui il est dédié avec le plus grand plaisir. , 

- ÆRANTHUS LEONII 

Découverte splendide de M. Léon Humblot et naturellement dédiée 

à ce voyageur intrépide envers lequel nous sommes redevables pour 

tant de belles choses. La tige n’est pas très longue et garnie de feuilles 

en forme de sabre d’environ o"1$ de long, disposées les unes près des 

autres et d’une texture très épaisse. Elles sont un peu fendues à la 

base, juste au-dessus de l'articulation. Les lames disparaissent, met- 

tant à jour deux auricules à la base. Les fleurs apparemment d’un 

__ blanc d'ivoire peuvent être comparées à celles de Æranthus sesquipe- 

 dalis ( Dé do pe L’éperon est néanmoins plus court, à 

base infundi e, puis filiforme et recourbé dans toutes les fleurs 

que jai sous les yeux. Il y a jusqu’à sept fleurs sur un seul racème. 

Les fruits paraissent être dimorphes, quelques-uns sont presque glo- 

 bulaires, les autres en forme d’œufs. Tous ont, comme l’ovaire, des 
_ ailes très prononcées. Somme toute, c’est une plante magnifique, 
d’un aspect tout nouveau par son feuillage, n’occupant que peu de - 
Aer produisant de larges feuilles. — N'est-ce pas là une combi- 

 . . “users suffisantes pour faire battre le cœur d’un or < . _ 

LÉ 

Ce saperie Ponte me de en Deer ee par un un 

è DS EN PA PR sir 
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Barklv, en 1870, aux jardins de Kew, dont les autorités libérales me 

permirent d’en prendre une copie. Il est donc de toute justice que 
cette plante soit dédiée à sir Henry et Lady Barkly, tous deux grands 
amateurs d'histoire naturelle. C'est une plante magnifique, le plus 

beau de tous les Neruilia. Les pédoncules atteignent jusqu’à près de 
o®60 de long et un de ceux que je possède porte onze fleurs sèches. 
Sépales lancéolés acuminés. Pétales plus larges et moins longs. Labelle 
trifide, lacinies latérales angulaires, lacinie médiane acuminée et rè- 
fléchie à Doxtrhié Elles sont représentées vertes; ombrées de vert 
plus foncé et la lacinie médiane du labelle: porte un magnifique réseau 

de fines veines. La feuille est large et presque ronde, sinuée, cordée 
à la base o"12 de large et portée sur un pétiole de 12 à 15 centimètres. 
Le bulbe est un corps oblongo-cylindrique et mou. Grâce à M. Léon 
Humblot, je suis à même de vérifier ma description précédente. Il est 
bien reconnu à présent qu’il n’y a pas dans le Sud-Est de l'Afrique 

deux Pogonia seulement, comme on nous l’assurait dernièrement, 
mais qu’ “ss” y trouvent en grand nombre. Notre plante ne correspond 
parfaitement avec aucune das espèces décrites. Je dois ajouter aussi 
que les feuilles en ma possession montrent sur leur surface inférieure 
des asptrités remarquables qui peuvent bien avoir été décrites comme 
des poils, quoique ressemblant beaucoup plus à des écailles. Lorsque 
ces sortes d’écailles sont mouillées et placées sous le microscope, elles 
laissent voir des jambes. des tètes, des abdomens, étant sans doute 
des insectes hémiprères dans le genre du misérable Phylloxera. Quant 
à Pauteur æ nensesr espèces mal décrites, il a sai sm . 

PAS ES DOI A 

ARR EE A RO D TORRES 
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. +: É e . Fi i do 4 > 

pondants. À Après: toutl’ot ci 

cause toujours une: extrême. satisfaction quand souvent on ne reçoit 
que: de pauvres fleurs tout. à fait ou en partie. mutilées lorsque. des. 
fleurs parfaites sont. nécessaires bles mème. comme re. bases 

d'opérations. Je. regrette de SE encore d ‘à = or d e 

refuser une boite d’origine continentale, ayant appris à Ce avance qu'elle 

ne.contenait que. des fleurs.solitaires et en Ru. conditio 

LA 

= «- 

MASDEVALLIA ACROCHORDONIA: 

« Masdevallia acro-acro-chor-donia ? » Oui, acrochordonia, publié à 
_ une date aussi reculée que 1874 et d’après un simple spécimen gracieu- 

sement envoyé par MM. Backhouse et Sons et découvert à Ecuador par 
feu M. Krause of Leïpsic, mort et vénéré comme un docteur, un collec- 
teur d'Orchidées et un officier de marine au service du Chili et célèbre 
par ses actions héroïques. Il est très proche de M: Ebhippium Rchb. f. 
1873, mieux connu sous le nom plus moderne de M. Trochilus Lind. 
où même sous celui de Masdevallia Colibri (cui ?}. L'histoire de-ce der- 
nier est très curieuse. Gustave Wallis à qui on em doit la d découver rte ei 

Ex L> V3 s: IHiqt 

sur “hi sys ‘4 compara celle-ci à un “Colbet où Rene et dit 

par s’imaginer qu’elle était du plus beau bleu. « Cossse conteur 

(Wie blau !) disent les Berlinois-en faisant allusion à Lis rs chose  . 
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La quantité ordinaire de fleurs paraît varier de six à dix. Je possède 
néanmoins un pédoncule sur lequel se voient encore les vestiges de plus 
de quinze fleurs (!) tandis que mon pédoncule le plus prolifique des 
Masdeoallia Ephippium porte les cicatrices d’au delà de vingt et une 
fleurs. On se figure aisément qu’un tel pédoncule doit avoir duré toute 
une année, mais dans les cultures personne ne permettrait à la plante 
de rester en fleur aussi longtemps, à moins qu’elle nesoit d’une force 
exceptionnelle. 

Ce charmant sujet a enfin fait son apparition en Europe. M. J. Sander 
en possède quelques plantes vivantes, les survivants des centaines et 
centaines recueillies et expédiées parson voyageur, M. Hübsch. C'est le 
dernier lot de ces charmantes plantes. 

* 

PHALÆNOPSIS SCHILLERIANA ADVENA 

Superbe variété du Phalaenopsis Schilleriana, comme le Schilleriana 
immaculat. Le nouveau venu est aussi porteur d’une fleur immaculée 
avec pétales et sépales du pourpre le plus clair et une strie d’un pourpre 
mauve à la base de la colonne. Le labelle blanc est garni d’un callus 
jaune et les lacinies latérales sont de même couleur. En devant du callus 
se trouvent deux taches d’un rose pourpré tendre et les côtés de la 

colonne sont d’un mauve pourpré. Je lai reçu plusieurs fois déjà de 

ne LA RRAE 
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$épale supérieur. La couleur de fond est soufre clair et le disque autour 
des organes internes est de couleur orange. Une sorte de petit coussin 
blanc recouvert d’une multitude de petits points écarlates est situé de 
chaque côté des pétales. Sur la surface des triangles de chaque côté 
se trouvent aussi de larges inacules de couleur chocolat et leur intérieur 

1 laisse voir une richesse capillaire splendide. Les pétales et le labelle 
è ordinaires. En cherchant parmi ma collection de spécimens secs, j’ai 

rencontré la mème plante, que je tiens de M. Shuttleworth qui peut 
bien ainsi se trouver être l’heureux découvreur de cette créature phé- 
noménale. C’est envers sir Trevor Lawrence que je suis redevable pour 
le spécimen en ma possession qu’il a eu la bonté de m’envoyer le 
18 décembre dernier. Ayant été aux informations concernant le pédon - 
cule, je reçus une réponse très intéressante et coïncidant avec des 
observations faites par moi sur une autre genre (e. g. Cælogyne). J'ose 
espérer que sir Trevor Lawrence voudra bien faire part aux lecteurs de 
ses observations intéressantes. 

VANDA STANGEANA 

Le « nouveau Vanda» de M. Freeman inclus dans le catalogue de a 
vente de M. Sander m'intriguait beaucoup; enfin ce nouveau Pond 
m'est parvenu. Une inflorescence süperbe m'a été offerte dans son 
entier par sir Trevor Lawrence et une fleur solitaire m'a aussi &té 
envoyée avec l'accompagnement d’une feuille par M. Sander. 

_ La plante a été publiée, par moi, dans le Botanische Zeitung devon 
 Schlechtendal et von Mobhl en 1858, p. 351; et la Sr en nn 
alors offerte à M. Pr l'excellent D: dif : 

s L Schiller 6 étaient bilobées d'une SE ile 
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leur extrémité. C’est là une particularité qui n’existe pas dans la fenille’ 
prèsente. L’infiorescence lâche composée de 4 ou 5 fleurs est compa- 
sable à celle du Vanda Roxburghii. L'intérieur des sépales et pétales 
est d’abord verdâtre, puis de couleur ochre et marqué de brun pourpré 
foncé. Les auricules du labelle- sont émoussées blanches et maculées 
de jaune et de mauve bleuâtre. La lacinie médiane est cordiforme, 
triangulaire, émarginée à son extrémité blanche et mauve bleuâtre ou 
entièrement de- cette dernière couleur. Deux curieuses. gibbosités. se: 
trouvent placées sur le devant, à l'entrée des éperons glabres et com- 
presso-coniques. Si l’on prend en considération les razzias destrucrives 
de M. Freemann dans le pays d’Assam, on pourra se faire une idée de 
la rareté de cette espèce, car j’ai raison de croire qu’il n’y en a jamais 
eu plus d’une dizaine de plantes importées en Angleterre. 

ODONTOGLOSSUM CIRRHOSUM HRUBYANUM 

Cette magnifique variété 2 des fleurs larges, d’un blanc de neige 
_ superbe et ne portant qu’une simple macule orange à la base du labelle 
et quelques lignes rougeâtres. Elle vient de fleurir pour la seconde fois 

_ chez M. W. Lée, à Leatherhead, qui m'en a gracieusement fait tenir | 
dd excellents spécimens. Cette introduction de M. F. Sander 2 donné 

. lieu : à bien des spéculations, mais un. pèlerinage à la collection excel- 

lente de M. Lée a pour effet de dissiper les doutes des personnes les 
lus . Cette variété a éré dédiée à. M. le baron Hruby de 

: Bohème, un des collectionneurs les plus enthousiastes et 
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clair possède un. ovaire qui est surpassé par une bractée large et 
cucullée. Le périgone. extérieur est, conné et tridenté.. Les pétales 
rhomboïdes sont: munis, de. lenticulations excessivement fines à leur 
partie supérièure: Le labelle long, rétus, porte à sa: base deux lobes 
arrondis. Les feuilles sont d’environ o“r13 de. long,.o oblong-aiguës, 
presque membraneuses.et pétiolées. C'est une découverte due au roi 
des Lilium M. Elwes et: je l'ai reçue plusieurs fois. déjà depuis 
février 1883, de sir C. W. Strickland, Hildenley, Malton. 

L 4 

LE 1 

CATTLEYA LAWRENCEANA 

Nous avons donc enfin un Cattleya portant le nom excellent de sir 
Trevor Lawrence.Ce devrait naturellement être une plante extra, comme 
cela est arrivé. Mes connaissances de cette superbe nouveauté sont 
basées sur les fleurs qui ont été merveilleusement bien séchées, toutes 
les couleurs étant parfaitement conservées. J'ai aussi en mains deux 
plantes et plusieurs bulbes détachés, ce qui démontre encore la variabi- 

lité de ces organes. L’un d’eux est petit, d’à peine o®1 de haut, et porte 
une feuille courte et large d'environ o"06. Le plus long bulbe em ma 
possession est de 6"25. Les plantes ont l'air d’avoir poussé au soleil, 
car leurs bulbes et quelques-unes dé leurs feuilles ont une teinte 

rougeâtre, la feuille la plus longue mesure 022 de long sur o"o$ de 

large. La coupe des bulbes est presque vom et porte ._—— 

nelures de chaque côté, les bulb Cattleya 

Mossiae. Le rhizome est d’une longueur extraordinaire et la gaine de la 
: tige à fleurs est aussi Foret Este 0706. de a - 

+: 
L 
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Il est panduré émarginé, un peu plus iarge sur le devant qu’à sa base. 
Pour en bien juger la forme, voyezle Botanical Register 1847, pl. 42, 
Cattleya bulbosa. C’est cette forme surtout qui me le fait considérer 
comme une espèce nouvelle et non une des variétés innombrables 
de C. labiata sensu amplissimo. La colonne est singulièrement petite, 
mais elle peut avoir perdu en longueur en se desséchant. 

_ La fleur est d’un beau fas-péurpré) la partie antérieure tout entière 
du labelle est du pourpre le plus foncé. Cette partie de la fleur pour- 

_rait avec avantage être comparée à la queue d’un coq de bruyère. Les 
aîles latérales de la partie supérieure sont pourpres avec un centre 
jaune clair. 

Je crois bien que les fleurs sèches ainsi que les plantes prouveront 

re ma description n’a rien d’exagéré. De plus amples détails seraient 
us comme recommandation de cette magnifique nouveauté 

| étie Je dirai seulement que je regarde comme une bonne for- 
tune la dédicace d’une telle plante à à un orchidiste tel que sir Trevor 

Lawrence et, d’après mon opinion, le Cattleya Lawrenceana, lorsqu’il 
sera éubli, tiendra un rang principal parmi les meilleures Orchidées 
importées par M. F. Sander. 

Ce Cattleya, que nous croyons tout à fait nouveau, fut découvert sur 

la montagne Roraima dans la Guyane Britannique, récemment 
explorée pour la première fois par notre correspondant M. Im Thurn 

_ etenvoyé en Europe par M. Seïdl. La fleur est tellement bien séchée 
. Ês Les bulbes en sibon état, qu'il Y 2 a d'excellents nie PAS pe 
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rencontre souvent en fleurs solitaires, mais bien une plante en excel- 
lente santé. Le racème que j'en ai reçu de M. Sander PE treize 
belles et larges fleurs ; la plante est maintenant dans la e col= 
lection de M. Lée. | 

(Gardener’s Chronicle.) H.-G. Reïcus. Fils. 

ODONTOGLOSSUM ROSSI Enbe 

Var. 724jUS 

L'Odontoglossum Rossi est de toutes lesplantes mexicaines 
celle qui sera le plus rapidement répandue dans les cultures 

françaises. Ce n’est pas seulement une plante d'amateur, 
c'est une plante de marché, for the million suivant l'expres- 

sion des Anglais. Anjourd’hui que d’heureuses importations en 

ont fait une des plantes les plus communes, sa culture qui 

ne réclame aucun soin particulier, une serre froide bien 

aérée, le peu de place qu’elle occupe, la grâce et la dimen- 
sion de ses fleurs, leur durée, leur prodigalité, tout con- 
court pour ménager à cette délicieuse —. une —. 
dans toutes les serres. 

La couleur, les dimensions, les dessins de ses fleurs va- 
% à TE 

rient à l'infini, il n’y a pas deux plantes t pareilles. 

Ses fleurs s’épanouissent l'hiver et sont très propres à » . 

confection des bouquets ou corbeilles de table. Le feuillage 

gracieusement ligné est d'un verttrès gai. Se cultivant aussi 

facilement en panier ou en pot, on devra réserver à cette 

mignonne espèce une place près de la lumière. Toute D 

sonne achetant pour la floraison d'hiver des jacinthes ne 

_ des {ulipes, devrait acheter en même temps une douzaine 

‘ d'Odontoglossum Rossi qui ne réclament f tant de soins, . 
. PS EE CPS RS de. VU 

ne coûtent pas D cher et fl ee pra ire | pe | 
a. les ans. 
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fa Portefeuille de Gustave Wallis 
PENDANT SON VOYAGE DANS LA NOUVELLE-GRENADE EN 1868 (1) 

Je croirais presque faire tort aux fleurs dont je parle en en 

faisant la description, ou en les comparant avec d'autres 

mieux connues. La plupart étaient d’un violet pourpre avec 
le centre blanc; certains exemplaires étaient d'un rouge 
carmin splendide, sur lequel la blancheur du centre tran- 
chait d’une façon beaucoup plus marquée. Afin que mes 

lecteurs puissent se faire une idée approximative de la fleur 
qui m'occupe, je leur rappellerai l'impression que produit la 

fleur du Phlox Drummondi grandifl., qui est d'un rouge 
carmin avec des -taches blanches {2). Mais ce qui distingue 

le Zasiandra mmacrantha, &'est Yabondance de ses fleurs. 
qui  le-imet sranionsns de toutes les autres plantes : souvent 
la ti rige fléchr poids. Elles ne sont pas odoriférantes; 

is, demand cette qualité à.des fleurs aussi splen- 
. dides, ce:serait se montrer trop exigeant ! La nature lesa 
dotées durrare avantage de rester belles en se fanant ;.elles 
passent par toutes les nuances, du violet pourpre au gilet 

_ leplus pâle, et, sous cette coloration même, elles conser- 
à vent une nn particulière. Le contraste qu'elles forment 
avec ce ouverts est. d'autant ge Pa 



L'ORCHIDOPHILE :207 

Le 7août,ilfitune ionvers Medellin, capitale de l'Etat 

d'Antioquia ; là, chez un architecte nommé Jean Lalinde, 

amateur d'Orchidées, il vit un Odontoglossum (r) incompa- 

rable, et se dit : « Je ne retournerai en Europe que quand 
je le possèderai. » Aussitôt, il rentre à Rio-Negro, accom- 
pagne ses caisses, qui venaient de Sonson, et qu'il fait trans- 

porter à marches forcées jusqu'à Nare sur la Magdalena, en 

passant par Penol, St. Carlos, Canoas, Aguas claras ; il les 

embarque du 17au22 août, puis retourne en hâte sur ses pas. 

Le 28, ilarrive à Medellin, monte à cheval, traverse au 

galop St Jeronimo, Sopetran, Antioquia, Abriaqui, et arrive 
le 1° septembre à la mine de Frontino, où croît l'Odonto- 

glossum en question. Le 2, le 3 et le 4, il récolte avec 5, 

puis avec 6 guides, et a le ‘bonheur de découvrir trois exem- 

plaires de la plante qu'il cherchait, sans compter bien des 

plantes nouvelles. Mais ses travaux excessifs le rendirent 

malade, à Frontino même, et, tout frissonnant de fièvre, il 

entreprit son retour, pour arriver à Nare à l'époque du dé- 

-part mensuel du steamer. Epuisé, il se vit obligé de séjour. 

ner deux jours à Antioquia. Mais l'inquiétude le poussaà 

se remettre en route. Il n'avait plus qu'un souffle de vie en 

arrivant le 13 à Medellin. Ses amis, Lalinde et le médecin 

Manuel Uribe, ne voulaient pas le laisser partir ; mais il ne 

céda pas, il envoya ses plantes en avant, prit un soporifique . 

qui soulagea ses douleurs, monta à cheval le 17, et. arriva, : 

comme il le désirait, le 21 à Nare. Le 24, ils ’embarquasur 

le steamer fluvial, qui le conduisit à Ste Marta ; + h - 

plètement éf épuisé, il prit la traversée d'Eurof . 

malgré sa précipitation, malgré sa maladie, il remar- . 

| qua tout ce qui l'entourait, entre autres dans la contrée de 

St Carlos et de Canovas; car, en 1872, quand il fut de nou 

| veau appelé à parcourir ce pays, il put, en un clin d'œil, 

_ pour ainsi dire, récolter et RE à Dis tout une pre 

de véritables curiosités. … 4 gt 

ds ne LA UE iilari. do 6 : a À CIM 16 ET Le 
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HYBRIDATION DES ORCHIDÉES:. 
(Suile.) 

Les causes des insuccès. — Parmi les principales causes 
des: insuccès qui surviennent pendant l'élevage des semis 
d'Orchidées, nous mentionnons les changements climatolo- 

+ giques, le manque de lumière solaire et lé traitement artifi- 

c 

le 

ciel auquel les plantes sont naturellement assujetties dans 

es serres d'Europe. Les capsules ne peuvent pas arriver à 

h perfection naturelle qu'elles atteignent dans leur pays 

_ d’origh ne _ est plus De prune que ces capsules prove- 

nant ées dans nos serres, ne ren- 

“ci qu une très faible fraction des semences qu’elles pro- 

pour eur progéniture ; les semis, de naturesi délicate, 
si différentes de celles de leur 

| “ken d'origine, qu'il n’est pas surprenant d’en voir périr des 

quantités pendant leur adolescence. Les capsules sont non 

ement moins parfaites dans nos serres, qu’elles le sont à 

leur pays d'origine. Ces causes d’ Sr sont les 

1, mais Èe e elles exigent u un temps beaucoup | 

a défa- 

RER Le Ne nt ce 
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Graine de Cypripedium vrai. 

Fig. 10. Fig. 11. Fig. 

Se emis de Lars Semis de Cypripedium, Semis de Crpripedium, 

é de six agé de neuf mois. . agé de douze mais. 

ne Fe Fig: 1% 

Seris de Cypripedinm, age de deux ans, 
le Cypripedion, 

: àgé de seize mois. 

FIGURES 8714 

cÉMIS DE CYPRIPEDIUM A DIFFÉRENTES ÉPOQUES DE DÉVELOPPEMENT 
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Les causes de ces insuccès sont ainsi climatériques, princi- 
palement en ce qui concerne l'énorme différence de lumière 
et de chaleur solaire. 

Pour rendre ceci mieux compréhensible, j'ajouterai un 
exemple, et dans ce but, j'ai choisi les Caéfleya du groupe 
labiata, originaire de la Nouvelle-Grenade, parce qu'ils sont 

du nombre des meilleurs sujets propres aux opérations des 
hybridistes. Ces Caffleya croïssent généralement dans les 
ravins et les vallées des Cordillières, à une altitude de 2,000 

à 8,000 pieds au-dessus du niveau de la mer et entre le se- 
cond et dixième parallèle de latitude Nord. 

De plus, la lumière, en passant par l'atmosphère, sous Bs 
plus favorables circonstances, est sujette à à l'absorption ou 
est interceptée par l'atmosphère même, résultat qui varie 

avec l'angle ; c'est ainsi qu’il a été démontré qu'étant donné 

une certaine quantité de lumière tombant perpendiculaire 
ment sur un point donné, un cinquième de cette dernière 

est absorbé ou arrêté par FAR Si elle tombe sur 
“un angle de 50°, plus d'un quart é et sur un angle “a 
Aa moitié en est interceptée. Il en résulte que pendant les : Ms 

à 

d'h 

lumière solaire que ces Caftleya de la Nouvelle Grenade 

reçoivent dans leur pays natal, en supposant même queles 
autres ci t pas varié. Il est nr . a 

| que nous nous trouvons dans un grand désav - 

. De des be re d' gr dont le p 

. Du ue nécessaire aux O sorties L EE ; | . 

ur F n'est pas déraiso ble de com clure, 

suivies, que les capsules de Ca#eya de la Na 
a . nécessitent un ip à de re Lelativement 0 

ver, et cela quand les jours sont beaux et clairs, nous  . 
ne pouvons pas obtenir plus des cinq huitièmes (5/8) de la 
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ne s'étendant pas au-delà des deux ou trois mois que l’on 
nomme la saison sèche, saison qui dans ce pays est sujette à 
de fréquents orages. 

Dans nos serres, le laps de temps nécessaire aux Catfleya 
du groupe des /abriafa, pour mûrir leurs capsules, varie de 
onze à treize mois ; pour le Laela purpus ata, il faut envi- 
ron neuf mois ; pour le Pa/aenopsis Schilleriana, six mois : 
pour le Cypripedium Spicertanum, onze à douze mois; 
pour le Cypripedium insigne, neuf mois ; pour les Masde- 
vallia, environ quatre mois; pour les Calanthe, trois à quatre 
mois; pour le Zygopetalum Mackayi, croisé avec le 
maxillare, environ six mois ; pour l’Odontoglossum macu- 
latum, le Dendrobium aureum, Anguloa Clowest, le Chy- 

. sis bratescens et le Maxillaria Harrisoniana, environ douze 
. pour chaque espèce. 

Il va sans dire que ces indications ne sont qu'approxima- 
. tives ; : le laps de temps exigé pour la maturation des capsules 
à. dépend beaucoup du temps, de la température et surtout de 

la quantité de lumière solaire pendant le cours de l’année. 
Je mentionnerai que nos observations ne diffèrent presque 
pas d'avec celles que M. Bleu, de Paris, a publiées dans le 

_ fFournal de la Société nationale d' Horticulture, d'après des 
PERidres quil avait fécondées et croisées lui-même, 
se devait s'attendre, sous le climat plus sec et plus 

id de Par , 4voxr mûrir les FREE Arras 
un peu FE court. 2 

Le Même dans ces bte peu favorables Fe est très fa- . 
1 dle d'obtenir des capsules et en grand nombre, et nie _ 
nous shpnoue des croisements qui peuvent paraître 
tan tématique | cr toute polie; mais gs 

que surgissent les ton rie 
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mais une si petite portion estapte à germer, que la patience 
du plus persévérant est soumise à une rude épreuve. Les se- 
mences de centaines de capsules ont été semées sans en 
obtenir le moindre résultat. Dans de nombreux cas, une 
seule plante a été obtenue d'une capsule contenant des 
milliers de graines ; et seulement dans très peu d'exemples, 
le nombre des semis provenant d'un croisement a atteint 
la centaine, Il est vrai que nous avons élevé beaucoup de 
semis collectivement, mais la majeure partie ont fait leur 
apparition quand nous n’y songions guère: et si nous consi- 
dérons les myriades de graines qui ont été semées et le peu 
de plantes qui ont été comparativement obtenues, nous ne 
pouvons pas dire que nous avons remporté un grand 
succès. 

Ajoutons encore, qu'à l'exception des Cypripèdes qui se 
prêtent mieux que n'importe quel autre genre à la produc- 
tion des semences, beaucoup de plantes portant des capsules 
se trouvent considérablement affaiblies. Durant la saison 
pendant laquelle la capsule mûrit, il arrive fréquemment 
que la plante ne développe pas de pousse, et même sile . 
sujet opéré n'est pas très vigoureux, + as souvent avant 
d’avoir mûri ses graines (tr). 

Soins à donner aux semis. — Si la maturité des etes 
s effectue dans des conditions adverses, ces mêmes influences 

premières racines (que je nomme, n'ayant pas de : mélieu 

terme, l'état thalloïde des jeunes plantes) 
+ En 

souvent plusieurs mois, est la phase la plus sise a . 

vie des semis d'Orchidées, élevés sous verre. ( dr surtout ne. 

_ les semis de 26 mme de Calanti psis 

qui sont les plus difficiles à c server en bon état jusqu'à ce 
qu'ils soient bien enracinés. Une série de e

r sombres 

+ vendant l'hiver ou quelques heures du br. 

: auseront une grande m ité, non Wnbrisat® 

are a nous venons ss ass aussi 
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semis de toutes les espèces qui se trouvent dans ce degré 
de développement. 

Les soins et les inquiétudes de l'éleveur des semis 
ne sont pas encore terminés lorsque les jeunes plantes sont 
bien enracinées ; il faut encore leur prodiguer constam- 
ment les soins Le plus assidus. Négliger, par exemple, 
l'arrosage un seul jour ou peut-être pendant quelques heures 
seulement à l'époque des chaleurs estivales, entraîne de 
funestes conséquences. De même, un excès d'humidité, une 
température trop basse ou trop élevée qui stimule leur 
végétation avant que leur saison naturelle arrive, peut 
également leur être très défavorable. Mais, malheureuse- 
ment, ce ne sont pas encore toutes les causes d'échecs. 

_ Nous savons, par exemple, que le magnifique Dendrobrium 
_ nobile nobis, qui fut croisé avec le D. aureum, avait bien 
_mûri ses capsules ; les graines furent semées, mais un seul 
semis fut obtenu. Comme on le suppose, les soins les plus 
assidus lui furent prodigués, afin de l'élever; ce chérubin 

_ avait déjà atteint un demi pouce de hauteur, RES une nuit 
une infâme limace dévora d’un seul repas ce précieux bijou. 

Nous aussi, nous avons eu nos peines et nos chagrins. 
Parmi nos premiers croisements de Phalaenopsis, nous 
o | réussimes à obtenir un seul semis d'une capsule de Phalae- 

_ que nous  désirions tout particulièrement élever, afin de 
. pouvoir 1 Téso ire la question ‘du Phalaenopsis 

edia ou Loë bz, qui est suppose être un hybride natu- 
entre ces. “deux espèces. La jeune plante avait déjà 

veloppé tro jeunes feuilles et était déjà assez bien éta- 

U jonr M M. Seden JS tout consterné de 16 

s amabilis fécondée avecle Phalaenopsis rosea, hybride 

R oc et, qui pour plus de sécurité fut installé 
) rer, placé dans une terrine remplie den. 
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samment pendant bien des heures dans l'espérance que tôt 

ou tard le maraudeur reviendrait à l'appât. Afin de l'attirer, 
la mousse fut constamment humectée, résultat qui produisit 
à la fin l'effet désiré. Le coupable sortit de sa cachette et la 
plante fut sauvée. J'ai mentionné ces deux circonstances 
afin d'indiquer quels sont les chagrins que l'on éprouve sou- 

vent lors de l'élevage de ces semis si délicats. 

(A suivre.) 

 L'ORCHID-CONFERENCE A LONDRES 

L'avant-dermier numéro de l'Orchkidophik annonçait à ses 
lecteurs cette conférence qui, comme elle le promettait, fut 

des plus intéressantes, de même que son exposition fut des 

plus réussies. Avec les matériaux dont disposent nos voi- 

sins d'outre-Manche, avec le bon vouloir et la ténacité dont 

s'arment les membres actifs et les promoteurs de ces sortes 
de réuuens, le pores n'était pas douteux ; du reste, celles 

quil iée comme l'an dernier, The Daffodil Con- 
ference (Conférence sur les Narcisses), organisées par la 

même Royal Horticultural Society (Société Royale d'Hor- 
ticulture), ‘faisaient bien présager, car elles avaient été com- 

plètes « et frpales en bons résultats. L’ exposition qui étaitle . 
LI d'une telle réunion, montrait aux 

- ES l'é rude, fut ! un plaisir et la Conférence u té: 

‘ 06e ce que la parole aurait expliqué difficilement, 

illustrait les sujets traités, comme les And u es d'un ere 
en parlant à l'œil et en fixant la m émoire, Les meilleures 
collections anglaises s'y trouvaient réunies et avec de tels . 
‘exemples, d'habiles conférenciers rendirent les : es at 

rdins de South era pe, À IV 
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les portes de son exposition spéciale le 12 mai, montrant 
aux visiteurs le plus grand nombre d'Orchidées qui ait ja 
mais été réuni dans une exposition quelconque, anglaise ou 
continentale. De longs gradins disposés au centre de la 
serre et sur les côtés supportaient les collections qui avaient 
été répartiesen8 classes, commeila déjàaété dit danscerecueil. 
Dès l'entrée, la première impression était l’'étonnement, et 
le coup d'œil était celui d’une orgie de fleurs : nous disons 
orgie, car en effet, d'innombrables fleurs se trouvaient grou- 
pées dans un mélange indescriptible et quelques groupes 
composés d'un seul genre, comme Masdevallia, Cattleya, 
Odontoglossum, reposaient la vue, en permettant l'étude, 
et surtout la comparaison entre variétés. 

L'arrangement et les dispositions générales étaient l'œuvre 
de M. Barron, et dans ce genre, l’habileté du célèbre direc- 
teur des Jardins de la Société à Chiswick est depuis lon- 
temps reconnue. 

Parmi les collections, il convient de citer tout d'abord 
celle du Président de la Société, sir Trevor Lawrence. Les 

_plantes uniques qu’elle renferme, la placent à la tête de toutes 
les autres et elle forme avec celles de M. Lee et du baron 

= Schrœder, un des trois joyaux de l'Orchidologie anglaise. 
. Far Re te le duc de LE Rome avait em ce 

it représenté par un envoi comprenant plus de 100 plan- 
| tes. Le D: Duke, M. Ingram, M. Little, M: _Smee, le do- 

Park “ 
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liams d'Holloway,avaient accumulé des richesses; le lot de ce 
dernier ne comprenait pas moins de 70 plantes. MM. Veitch 

de Chelsea, dont les collections tiennent la tête parmi les 
horticulteurs, avaient exposé un riche groupe d’hybrides 
d'Orchidées. MM. Vervaet, de Gand, un des trop rares 
exposants étrangers, présentait des plantes d'excellente 

culture. 

On conçoit aisément qu'un tel ensemble, et nous sommes 

forcés de ne citer que les principaux exposants, comprenait 

de nombreuses plantes uniques dans leur genre, et ce sont 

celles-là que nous avons essayé de noter. 
L'Acanthophippium bicolor, des cultures de Sir Trevor, 

est une plante fort étrange et l’exemplaire exposé un des 

plus beaux qu’on puisse voir, ses fleurs produites en grappes 

courtes sur le bord du pot, ont les sépales rouge pourpré et 
le labelle jaune brillant, les feuilles ressemblent à celles d’un 

Phajus. 

Le Masdevalha Harryana acanthifolia, du même expo- 
sant, était une plante des plus remarquables, 

Puis le Zuddemannia Pescatoret aussi rare que curieux, 
produit de longues grappes en dessous du panier dans lequel 
on le plante, elles pendenr. comme celles des Acneta. et 
Séinhopea; ses fl : , Sont jaunât 
le labelle orange brillant. | 

Les plantes les plus rares de la collection Lee étaient le 
Culanthe igneo-oculata Lea tea, la plus large var

iét é con- 

nue. 

1% ton. 

Cyp. en même temps qu'un des plus. rares de sa grand 

famille. _ 

«, Le Chérie Godefroyae, devenu u un fav ri + son . 

- apparition, le plus beau du genre xiveum, ‘connu sans doute 

| de nos lecteurs par les planches de TOrck dof He fu . 

AemReRsÉ. d'un certificat. c de premiere classe. is 

“Le Laelia elegans elegantissima, d'une extrême délicatesse - 

Le Cypripedium Stonei platytaentum, un us
 plus beaux . - 
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La collection de M. le baron Schrœder, peut-être un 

peu moins nombreuse que les précédentes, ne comprenait 

que des spécimens de choix; il nous suffira de citer : le 

Maxillaria Sandertana, la nouveauté la plus importante de 
l'exposition et la dernière introduction, nous devrions dire 
le plus récent succès de MM. Sander. Ses fleurs, de forme 
triangulaire, sont aussi grandes que celles d'un Zycaste 
Skinnerr. Le Cyp. Godefroyae également dans cette collec- 
tion d’une variété excellente, ce qui porte à croire qu’elles 
le sont toutes. L’ Obbbrén pis ioh crispum Ballantiner, 
presque un rival de l'OZ. crisp. Vertchianum, ce dernier 
était aussi exposé et les amateurs pouvaient s’estimer fort 
heureux de pouvoir juger côte à côte les deux plus beaux 

crispum jusqu'ici introduits. 

L'Odontoglossum excellens, un hybride supposé entre le 
 Pescatorei et tripudians à classer parmi les plus rares. 
Le Zuelia bella, un des plus splendides hybrides de Séden 

dont les brillantes teintes du labelle rappellent le C. Zbtata. 
Le beau Caïfleya Sanderiana, etc. 
Dans l'apport de M. Sonthgate, nous avons noté le rare 

Cypribedium Druryi, rappelant le C. vi/losum, le Pésca- 
res Lehmanni, avec ses larges fleurs aux sépale pourprés 
agréablement marqués de veines blanches parallèles. 

… Au nombre des collections d'horticulteurs, la Maison 
. _ Sander se faisait très 1 ; dans leur grand groupe de 

. Cattleya, la var. sheciosissima Shoes était bien une 
unique de beauté. Puis le C. Wagneriana aux larges 

. {fleurs toutes PAIE avec une légère teinte “Fame dans la 

ne une variété blanche de C: Mos- 
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nœvium majus Ge la variété vraie qui attirait l'attention de 
tous les connaisseurs, car de nombreux hybrides et espèces 
se rapprochant plus ou moins de cette variété ou du g/0- 
riosum sont fort répandues dans le commerce. Les Odon- 
toglossum étant la spécialité de ces messieurs, leur groupe 
de ce genre était très riche. Notons les ©. mulus, Rossi 
majus, Wilckeanum, gloriosum, superbum etc. 

Le lot de M. William maintenait la réputation de cet 
horticulteur, son Masdevallia Harryara laferitia passe pour 
un des meilleurs Æarryana, et nos lecteurs savent combien 
cette plante est riche en bonnes variétés ; le Ca/anthe San- 
deriana du même exposant est une nouveauté de haute 
valeur qui aurait une tendance à fleurir toute l’année ; c'est 
la variété la plus colorée de toutes celles introduites der- 
mèrement, remarque déjà faite par notre rédacteur en la 
comparant au C. Regniert. 

De nombreuses gerbes de fleurs coupées avaient été 
envoyées de différents endroits, principalement d’'Ecosse, 
la distance ayant empêché les exposants d'envoyer les plantes 
elles-mêmes. MM. Ireland et Thomson d'Edinbourgh ex 
baient plus de soixante-dix variétés, parmi lesquelles les 
_Vanda, Dendrobium, Odontoglossum, Masdevallia, etc. 
se faisaient surtout remarquer. La moisson présentée par 
le docteur Paterson passait pour la plus riche, dHamensee 
grappes d'Ærides Fieldingi, Ang hea Ansel- 
ia africana. Brassia Lawrenceana et ver UCOSA, le rare a. 
Uropedium Landent, des Oncidium et mn de es 

2 rence apparaissaient parmi les meilleurs. ” use 
= MM. Thomson et fils de CI 

. Free classe ; : leurs fleurs étaient aussi très : emarquables, 

_ surtout leurs Vida présentés en plus de vingt “étés. et . 
. comprenañt les meilleures Fres des trécolor et Mans. 

_ Les classes comprenant les comme 
terres, mousses, pots, paniers ete. étaient : aussi : fort bien _ 

_ on pouvait y voir } 

TT yè re où __— anglais, t 
C1  . D 
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peu connues en France. Nous avons noté les engrais pour 
Orchidées de M. Jenson et Cie, les toiles à ombrer de diffé- 

rentes marques presque exclusivement employées en 
Angleterre présentées par M. Gordon de Twickenham, puis 
diverses formes de paniers en bois de teck, c'est un bois 

très recommandable, le seul employé dans l'établissement 
Veitch pour.les Orchidées. Les meilleurs genres de poterie 

anglaise, de nombreuses boîtes pour l'emballage et l'envoi 

des fleurs d'Orchidées. Terminons en citant une terre déjà 

employée dans quelques collections françaises et belges, et 

provenant de la décomposition de rhizomes, de fougères, 
particulièrement des Po/ypodium ; c'est, paraît-il, un excel- 

lent substitut à la terre de bruyère si difficile à se procurer 
en France en aussi bonne qualité qu’en Angleterre; ce nou- 

_ veau compost est mis à l'expérience dans les collections 

He F. de Sainte-Adresse Havre, plusieurs fois mentionnées 
dans l’Orchidophile. MM. Vervaet et Cie, de Gand, qui 

_ avaient fait cet apport, présentaient aussi une terre prove- 
_ nant des feuilles de saules, généralement rencontrée dans 

les vieux et larges troncs que ces arbres forment au bord des 
rivières, elle est très bonne pour certains Cattleya et Deu- 

: -@rabiue et doit être en usage dans les serres du domainede 

Len que beaucoup de plantes aient reçu des non 
FARUSSER DS remarquer qe joue l'expo- 

ae bhorti CtEl 

L'rr 17 2e 

at distribués, exception faite pour les trois 

DT LE 7 Ce PO ES RCA € pe PS os GES CS 

ni prix, ni 

Veitch memorial prises. se Apoaes à Ja - - 
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matin, sous la présidence de sir Trevor Lawrence ; elle se 
tint dans une des salles de l'Albert Hall auquel la ‘serre dont 
nous avons déjà parlé est attachée. L'assistance était nom- 
breuse et prit beaucoup d'intérêt aux paroles des orateurs. 
Le président fit d'abord quelques remarques d'introduction, 
puis un discours sur la conférence et l'exposition, leur but, 
les résultats espérés et obtenus, des considérations botani- 
ques et scientifiques et leurs rapports avec la culture des Or- 
chidées, etc., puis il lut la communication du D’ Reichen- 
bach dont la santé chancelante ne lui avait pas permis de se 
rendre à la conférence. 

Cette communication portait principalement sur la ten- 
‘dance de certaines racines d’ Orchidées à devenir prolifiques 
C'est-à-dire à produire des bourgeons et des feuilles. L'émi- 
nent professeur cite entre autres l'exemple d'unejeune pousse 
de deux feuilles sur une racine de Saccolabium micranthum, 
nous-mêmes avons vu un fait semblable en Angleterre sur 
des racines de Phalaenopsis. 

Puis la même communication étudie divers cas de 
fleurs ones mess + és trois Jabelles ; enfin elle 

réétudié par le professeur et dédié à feu Luddemann, l'hor- 
ticulteur parisien si connu. 

Après de nombreux npilrlinsionss M. J. Veitch lit 
une étude sur l'hybridation des Orchidées ; ; cette communi- : 

dessins et’ même la MSP des: bites sites furent. E 
Tr... : Fa s. 

sé les hybrides en eg Nous n'entreprend ons 
me d'analyser cet ouvrage aussi es qu intéressar 

plirait plus d'un numéro de Orchidophile 
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_-densé ; et par la fièvre d'Orchidologie qui commence à se 
développer en France rien qu'à en juger par nos derniers 

succès et notre dernière exposition parisienne, c'est une 

question brûlante. 
La lecture de M. Veitch fut accueillie avec enthousiasme 

et conséquemment fort applaudie, une discussion s’ensuivit, 

à laquelle prirent part botanistes et horticulteurs éminents. 
Ensuite, M. J. O'Brien lut une note sur la culture des 

Orchidées, œuvre remarquable comprenant tous les besoins 
de cette grande famille, et étudiant successivement l'his- 
toire, la serre à Orchidées, la disposition des plantes sur 

gradins, l'arrosage, le rempotage, les matériaux, l’'ombrage 
_et le chauffage, l'arrangement des plantes, le prix des Or- 

_. chidées, etc., etc. ; inutile d'ajouter que l'auteur, un des pre- 
| miers nS connaissait son sujet à fond et fut vive- 

_ mentren . Après cette lecture, la séance fut suspendue 
pour être reprise à deux heures de l'après-midi, sous la pré- 

_ sidence de M. Lee. Le sujet à l'étude était le plus impor- 
tant de toute la Conférence, en même temps que le plus 

_ difficile, il s'agissait de la nomenclature des Orchidées. En 

. À ‘absence du professeur Reichenbach, ce sujet ne fut point 
_ traité, car il n'avait été proposé qu'avec l'idée que ce der- 

E. serait pe Jui — _. autorité et Lponvant 
tude 

s Snap sur ce point, la c 
nent, les principaux cultivateurs et ob- 

onnaître leurs expériences et résultats. 
“mme très ce et nous ne sau- 
ne 
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teurs ne comprend que lestraits principaux de cette grande 

conférence ; nous désirions montrer comment nos voisins 
font les éhoses, et combien les Orchidées sont en estime 
parmi eux; puisse une noble émulation nous faire mar- 
cher à pas de géants, car malgré nos progrès, nous devons 

considérer que nous n'avons rien de fait. puisqu'il nous 

reste encore tant à faire. 

Joanni SALLIER. 

DENDROBIUM NOBILE 

NOBILISSIMUM 

L'origine ‘de ce Dendrobe est la suivante : il provient 

d'un dichroïsme (short) qu
i s'est produit en 1878 et 

dès ee 

w existait que « chez les horticulteurs + la localité. Eu : 1882, | . 

FEVUELERL 

sen à me 
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ODONTOGLOSSUM 
SHUTTLEWORTHÆ 

C’est le nom que l'on a donné à une merveilleuse variété 
qui vient de fleurir dans l'établissement de MM. Shuttleworth 

et Carder, à Clapham-Londres. C’est probablement un 

hybride naturel entre V Odontoglossum Pescatorer et l Od. 
triumphans, vu qu'il a été trouvé parmi une importation de 

_ ces deux espèces, provenant de la même région. 

__ C’est une variété hors ligne, tout à fait distincte de tous 

ces Pa aghéige var que l’on a classés dans la section des 
_ hybrides naturels. Les fleurs présentent un caractère tout 

Éd fait intermédiaire entre l'O. Pescatorei et l'O. érium- 
_ phans. Les fleurs mesurent huit centimètres dans le sens de 
. la hauteur et autant dans celui de la largeur ; elles ont une 

_ très belle forme; les sépales sont jaunes et parsemés de 

blancs, admirablement parsemés de jaune canari et de 
larg s A me a tirant sur le brun ce Le 

taches brunes, iyañt un reflet bronzé ; les pétales sont 
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LES CATTLEYA DE L'AMAZONE 
(Suite) 

Cattleya superba splendens. Cette variété est une des 
plus belles de toutes celles du genre. Comme apparence 
générale, elle ne diffère pas du Caéfleya superba, sauf que 
l'on en a jamais vu avec des bulbes longs: ou des feuilles 
étroites. Son habitat, son mode de végétation et l'époque 
de la floraison sont semblables. La différence réside dans les 
fleurs. Elles sont robustes, très larges, de 4 à 6 pouces en 
diamètre, les pétales et les sépales rose très foncé, quelque- 
fois presque pourpre, s'étalant bien, le labelle est plus 
large que dans le type et plus coloré, les veines jaunes sont 
aussi plus larges, plus brillantes et s'étendent quelquefois 

_ jusqu'au bord du labelle. Le parfim: est plus Hnveume:e et ou a. 
fleur dure plus F 
cinq f fleurs sur l'épi. Ja. Sri 

| & 

déek emplaires de cette 

_ tion s'est étendue, et nous nous sommes. phaniope attaché - 
à cette étude, cette varièté n'a pas _ tocabt É particulière, 

| mais se rencontre cà et là s toute ; itoi 

_ | dec ce nn # po 
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déclarées Caétleya Schroderi, mais qui ne nous paraissent 

être que des superba avec un feuillage et des bulbes parti- 

culièrement effilés, et nous n'avons aucune raison pour les 
élever au rang d'espèce. Les fleurs ne sont que celles d'un 

Cattleya superba aux formes larges et de couleur claire. 

Depuis que ces plantes ont été introduites en Angleterre 
par un collecteur de M. Low, plusieurs collecteurs ont été 
à leur recherche sur l'Amazone, mais sans succès. Il ny a 
aucune raison pour que ces hybrides n’existent pas, mais 

jusqu'à plus ample informé nous considérons la question 
comme au moins discutable. 

Caëtleya luteola. Cette espèce, connue depuis longtemps 
et sous divers synonymes, est rare. Quoique peu brillant, 

c'est un des plus charmants Caleya. C'est une espèce 
à naine, de végétation compacte, les pseudo-bulbes et la feuille 

. unique qui la surmonte dépassent rarement six pouces en 

_ hauteur ; quoique chaque plante soit petite, on la rencontre 
quelquefois en masses énormes. Je me rappelle quand je 

vivais sur le moyen Amazone, en avoir possédé un exem- 
| Len monstrueux, aussi grand qu'un paillasson. 

_ Cette plante avait été enlevée de dessus un gros arbre 

comme « une plaque de mousse. Nous ne savions que faire 

re et au ER air. ne ” les. ne 

ur es nous réfouissaient. . 

sa ont simples, vert très foncé; foits sont 
des pédoncules courts et leur nombre varie e. 

étales et les sépales sont jaune rime- 
est. de la même couleur et v 
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donne naissance à des fleurs. Souvent la spathe de la fleur 
se dessèche et ne donne pas de fleurs au moment habituel 
de la floraison. Mais tôt ou tard la bampe apparaît, prolon- 
geant ainsi la saison de floraison pour ceux qui possèdent 
plusieurs exemplaires. Il fleurit de décembre à avril. 

Le Cattleya luteola ne se rencontre que dans la région de 
l'Amazone appelée Solimoes, située à cinq cents milles 
entre Manaos et Teffe. — On ne le rencontre pas dans le 
Rio Negro. — C'est une plante du Varzea sur les deux 
rives du Solimoes, mais contrairement au Caff/eya superba, 
1! aime l'ombre et se rencontre plus avant dans les bois, la 
plupart du temps sur les troncs d'arbres, mais jamais dans 
les endroits marécageux obscurs. C'est une espèce de cul- 
ture facile, très brillante et très effective. 

Cattleya El dorado. Cette superbe espèce vient du Rio 
Negro. Elle ne laisse rien à désirer sous le rapport de la 
“chesse et de la délicatesse du coloris, la beauté de la forme 

_et son parfum exquis, aussi bien que pour la durée de ses 
fleurs. Les variétés sont nombreuses et on peut dire quil 
nya pas deux plantes gran aussi ppm _. , 

autant de variétés qu'ila def e 
Re Héetisibultes sont es ne: ou ses. 

Les feuilles généralement solitaires, quelquefois accouplées, 
sont larges, vert foncé et coriaces. La longueur des feuilles 
et des pseudo-bulbes varie de 9 à 12 pouces. Les fleurs 

sée, émettent des racines et mûrissent leurs bulbes. :Ea 

| commencement de la saison des pluies € et se pese ee | Ja sècheresse,-et même à Para où l'air Lars msi ) 
_ les pluies mensuelles sont rorrentieles k ” P lante re 

fleurir à une autre époque. Havre . 

apparaissent sur les j jeunes pousses qui, une fois la fleur pas- . 
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avec une grande tache jaune ou orange sur la gorge. Le 

parfumest celui du Varcissus poeticus. — Les fleurs sont au 

nombre de une à:sept:sur l’épi, et mesurent de 4 à 5 pouces 

de diamètre. Dans les: variétés, lés pétales et les sépales 

varient du: rose au rose foncé, le labelle peut être rose ou 

ligné abondamment de pourpre de toutes teintes. Les 
taches du labelle varient beaucoup comme dimension où 
couleur, du rose pâle à l'orange foncé. Le labelle lui:même 

varie beaucoup en dimension ou en expansion. 

. Cattleya: EL dorado alba. Cette variété ressemble comme 

mode de végétation au type et se rencontre indifférem- 
ment avec des bulbes élevés ou: trapus. Sans fleurs il est 

impossible de les distinguer. Les fleurs sont au nombre de 
_ une à quatre sur l'épi et mesurent de cinq à six pouces de 

: diamètre, les sépales sont habituellement plus étroits que 
étales et tous deux sont blanc brillant le plus pur. — 

Le labelle: est blanc avec une tache ; jaune orange foncé mar- 
_ qué de pourpre et frangé. Ii diffère du Gaiblevé Wadllisi par 

ses sépales plus étroits et sa fleur plus petite, présentant du 

pourpre sur le labelle, et par son port plus élevé. Il fleurit 
_ au même moment que le type. Il ne paraît pas avoir de 

localités spéciales ‘€ Lo se rencontre croissant avec le type. 

Sur do, on peut en rencontrer dix de 

SEL PUR 



L'ORCHIDOPHILE 227 

de plantes d'Æ7 dorado, c'est une chance de rencontrer 
deux plantes de cette variété. 

Cattleya Wallisi: Plante Béicdp plus petite dans 

toutes ses parties que le Cattleya ET dorado, ses pseudo- 
bulbes sont généralement très courts et renflés, mais les 
plantes varient beaucoup sous ce rapport. La feuille est plu- 

_ tôt longue et étroite. — Les fleurs de une à trois sur l’épi 
et atteignant 6 pouces. Sépales et pétales presque égaux, 

labelle très large, non frangé, blanc pur avec la gorge 

orange foncé. — Quelquefois le labelle entier est rouge foncé, 
avec seulement une bordure étroite blanc pur. Sépales et 

pétales blanc pur. Cette espèce est une des plus belles et 

des plus rares de toutes celles de l'Amazone et on la reu- 
contre rarement. 

Elle est originaire du Rio Negro, généralement sur les 
tèrres élevées que les plus hautes crues ne peuvent atteindre. 

Cependant nousl'avons rencontrée dans les mêmes localités 

que le Cattleya F1 dorado. 

_ Cette espèce, même au Para, obtient de très hauts prix et. 
ue quelques rares spécimens. L'é- 

L poque d de floraison de cette espèce et de toutes les variétés : - 
_d'ÆEZ dorado s'étend de décembre à avril, et comme m . 

de végétation elles ressemblent toutes à cette espèce. 
ÉDWARR S KAND EE 

Para, Brésil (Traduit = l American ee Garde) . 
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ue Il est aussi difficile à faire fleurir que les Schomburgkia 
dont la splendeur étonne tous les voyageurs qui les ont 
vus dans leurs stations naturelles. Si quelques personnes 
réussissent bien la culture des Zaekia superbiens et les font 
fleurir régulièrement c'est une exception. Les floraisons des … 
Grammatophyllum Ellisi, Schomburgkia tibicinis et autres, . 
Vanda ieres et Æookeræ, Renanthera coccinea ne sont pas 
plus faciles à obtenir que celles du Laelia superbiens. — Je 
vois "ae cette note provoquera des protestations, tant 
mieux, j espère que les personnes chez lesquelles ces espèces 
 leurissent facilement nous communiqueront leur mode de 
culture.  - | 
Le Laelia superbiens Quesneliana au contraire fleurit extré- 

mement facilement, la plus petite division donne naissance 
 àädes bouquets de fleurs, moins nombreuses, il est vrai, que a. 
sur les exemplaires très forts, mais encore bien attrayantes. 
Les bouquets ayant 18 à 25 fleurs ne sont pas rares. Cette : 
variété s’épanouit en avril, mais sa floraison est de longue 

“ durée. La tige à fleurs apparaît en septembre-octobre, il faut - 
avoir de la patience. La hampe qui supporte ces jolies Heurs 
atteint 2 mètres 50: il faut donc veiller avec soin que l’ex- 

. trémité ne touche pas le verre. C'est une variété fort rare 
qui n'existe guère que dans quelques collections françaises. 

d ait . un Ne Le de chaleur He le ° 
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Et M. Cordelet, ancien avoué, demeurant au Mans, en sa 
- qualité de Maire de la ville du Mans, et représentant en 
cette qualité ladite ville. Défendeur. 

Me DELFAUT, avoué. 

M. LATOUCHE, avocat. 

Le TRIBUNAL, après avoir entendu. . . “as Moss 

Considérant que par un jugement préparatoire du 26 août 48e 
rendu contradictoirement, le Tribunal, tout en laissant entière la ques- 
tion des dommages-intérêts réclamés par Lebatteux à la ville du Mans. 
à raison du préjudice qu’il prétend avoir éprouvé par la faute de cette 
dernière pour pertes et détériorations de plantes par lui cultivées, a 
commis d’office trois experts à l’effer d'examiner ces plantes dont la 
description et l’état avaient été déjà constatés sur référé; de déclarer. 
quelle en est la valeur actuelle et celle qu’elles avaient avant l’acci- 
dent; quelles détériorations elles ont dû subir par suite de la fumée et 

vapeurs produites par la combustion des matières déposées sur le 
terrain communal dit Marché aux porcs, et de dire quel est en ce mo- 
ras le préjudice éprouvé par le demandeur ; le tout avec autorisation 

æ 

nommés sur référé, t de consulter le : erbaux ne : 
D De due à Re ; : 1 

: i 4 
2. en dehors E e At 

la été procbié il à a été dressé trois tait bete sur référé dla 
date des 12 octobre 1883, 7 avril, 18 août 1884, et que les trois der- _ 
niers experts nommé par le jugement prédaté ont rédigé le leur sous 
la date du 21 novembre dernier; que ces différents mr ont été 
enregistrés et déposés conformément à la loi ; ; EE 
Considérant que les divers documents dont il s agit ne sont pasans- 

nimes sur le nombre et l’état dans lequel ont été trouvées ls Orch 
… dées faisant l'objet du procès: ins 

Qu'il représente qu’au début la et de pans aa si es : bé. 

. par le demandeur éatit bien moins c : qu’au : 
emière constatation, bien qu’ il se soit cou é plus dr 

Que cela tient sa=s dote à FiDE & Lis el 
soins incessants qu’exige la culture de pareilles plantes, 
d’après le demandeur lui-même, le moindre courant d'air, k mau 

ue 

iti nn qui _. ses ou une venin 
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tendue, sont autant de causes qui peuvent les compromettre ou les 
faire périr ; qu’il est donc impossible au Tribunal de savoir d'une ma- 
nière exacte par [a faute de qui les plantes ajoutées à celles constatées par 
les premiers experts ont été compromises ou endommagées; 

Que le Tribunal ne peut plus s’arrêter à cette considération finale du 
rapport des derniers experts de laquelle il résulte : 

Que l'estimation de la valeur actuelle des plantes qui en ce moment 
ne.sont jar nee ne sera juste: que quand elles auront été re- 
faites, s deux années et une dépense minimum 
assez dexée : qu'à cet égard, d’ailleurs, le demandeur trouverait tou- 
jours une compensation suffisante dans les intérèts = RER par la 
somme des dommages-intérêts qui lui seraient allou 
Co cependant que si les rapports des re qui ont été 

appelés ä-éclairer k janice, ne. contiennent que des données plus ou 
il ne résulte pas moins de leurs opérations 

pour pour le Tribunal un ensemble de renseignements de nature.à l'aider 
dans la fixation du quantum du préjudice souffert par le demandeur 
de non seulement quant aux Orchidées de sa serre, mais encore en ce qui 

touche Les plantes et arbres de son jardin dont les derniers experts. ne 
“parlent pas, s’en référant sans doute aux constatations précédentes ; 

/ Considérant que Le Tribunal est à même aussi de compléter les ren- 
ements | des expertises par les autres documents de la 

. … cause parmi lesqus figurent les procès verbaux des enquêtes et 

on le tie. dd 
Rs soins au Sie pee: culivées 
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gir dans son esprit qu’avec son expérience sur la culture des Orchidées 
il ne pouvait guère ignorer que la moindre variation de l'air ow de l’at- 
mosphère pouvait exercer une influence fatale sur les plantes fragiles à 
la culture desquelles il se livre ; 

Que cette dernière considération ne doit pas être sans effet sur la 
fixation des dommages-intérèts réclamés ; 

Considérant, enfin, que le chiffre de 32678 fr. dont le-sieur Lebat_ 
teux demande condamnation contre la ville du Mans pour dommages 
intérêts est excessif; 
Qu'il en doit être ainsi, même à ses yeux, puisqu'il n’a pas fait as- 

surer sa serre entière que pour la somme de 2000 fr., ce qui n’est pas 
contesté, et qu'aussi il n’est produit en son nom aucun registre de com- 

‘merce pouvant fustifier d'un chiffre quelconque représentant 4 vente 
habituelle .de ses plantes ; 

Que, d’un autre côté, la somme de 3,333 fr. 33 offerte au nom de la 
ville paraît insuffisante ; : 

PAR CES MOTIFS : 
Donne acte aux avouês des parties de ce qu’ils ont repris leurs. 

Président Trentesaux, de connaître au fond sur le jugemeat 
Sue LE L ii 1 

 Condamne la ville du Mans à raison de la respon: 
_combe à payer à Lebatteux, à titre de dommages-inté 
judice qu’il a éprouvé par la perte. et les détériorations des Orchidées 
cnrs dns s ee et ds planes at de so jai, La some 

je 7,200 fr.avec intérêts Link du j par de droir... 
. 

naar cuite. 
: pes 
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Petites Nouvelles & Correspondance 

_ Le fameux Vanda Lowi de Ferrières figuré p. 179 (1884) de 
l'Orchidophile présente cette année dix-huit tiges florales ayant de 
trente à trente cinq fleurs; l’an dernier, cètte même plante ne présen- 
tait que onze tiges florales: C’est après le fameux Vanda de Peckau le 
plus merveilleux spécimen connu et si ce dernier l’emporte par le 
nombre de tiges, le Vanda de Ferrières lui est bien supérieur par l’état 

parfait de chacune des divisions qui le composent. 

M. M. — Ce n’est pas par oubli que je n’ai pas signalé le vol com- 
mis au préjudice de M. Peters; une note à insérer au bout de l’article 
sur l'exposition a été enlevée au moment de la mise en page, je n'ai 
pas voulu remanier le journal à ce moment. Vous avez raison de vous 

1.  étonner qu’une plante de cette valeur puisse être enlevée, et de dire 
que la Société de Paris eût dû en rembourser le montant. Cela est sur- 
tout vrai pour les plantes appartenant à un étranger. Les plantes nou- 

un velles auraient dû être réunies et gardées de très près. Il est difficile 
pour un voleur qui subtilise des boutures de plantes nouvelles de pro- 
fiter de son vol: il est fort facile de le dévoiler.Il n’en est pas de même 

_ pour le vol d’un éclat d'Orchidées. La magnifique variété dont une 

; Lys a été enlevée, peut se retrouver dans un autre lot et ue 

, ilnya peurs "PS 
p vagues, pou 

sis Orctidées, à à « éon- É 
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LÆLIA PURPURATA var. SCHRODERI ET var. PALLIDA 

J'aisous les yeux deux superbis variétés du Laelia purpurata, toute 
deux reconnues par M. Edward Low qui eut la bonté de me les faire 
tenir de la maison renommée, Hugh Low & C°. — C. Schroderi ; 2, 
C. pallida. Quant à l'identité de ce dernier, j’en suis parfaitement 
convaincu, l’ayant nommé moi-même. La partie antérieure de son 
labelle est du pourpre le plus clair. Quant au C. Schroderi, je ne suis 
pas tout à fait aussi sûr, mais je suis pourtant persuadé que l’opinion de 
M. Edward Low est exacte. Il se pourrait bien que ce soit la fleur 
originale représentée sur la gauche dans l’Orchid-Album, vol. x, 
pl. 2. Les deux autres fleurs sont dépourvues des deux macules d’un 
pourpre clair situées à chaque angle du labelle. Peut-être ce caractère 
n'est-il qu'accidentel ou le résultat d’un examen trop superficiel, c’est 
là ce que je ne saurais décider, d’autant plus qu’à mon grand regret je 
n’ai jamais possédé une fleur authentique de la plante qui porte un 
nom <i hautement considéré. Le labelle est blanc, orné d'une macule 
orange-clair, en forme de fer-à-cheval refermé sur le devant et sur les 

es médianes et basilaires du disque dont Les” veines sont d’un 
pourpre foncé superbe ; d’autres veines d’une teinte semblable traver- 
sent le disque sur le devant des angies Pre où elles prennent une 
teinte pourpré. Naturellement toute la bordure est blanche. La base de 
la colonne est d’un jaune clair marquée de macules d’un pourpre foncé 
sur les côtés du sommet de l’androclinium dans son intérieur et en 
dessous du fovez. 
En fait de Luelia purburata.5; je ferai reriarquer que: je vis dns de 

_ jardin botanique de Hambourg un spécimen dont | 

bien formées, demeurèrent pendant de eux jours de temps de d’une 

couleur vert clair (appelé vert de Schweinfur
t) et devinrent brusque . 

ment ‘blanches. 



ie 

tenue dans la collection du révérend M. Kinleside, Sunbury House, 

Tunbridge Wells, quiest, paraît-il, un des orchidistes les plus ardents du 

comté de Kent, et c’est pour cette raison que cette plante lui a été 

dédiée. Les callus antérieurs sont larges, rétus et émarginés. C’est un 

caractère singulier, mais il en était de même chez l’Odontoglossum Cora- 

dinei que M. W. Bull eut la complaisance de me faire parvenir en 

avril 1882. Sa qualité principale est que ses sépales et ses pétales sont 

blancs, bordés seulement de jaune, ce qui produit ainsi un charmant : 

effet. 

i 
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; 

| 
; 

à 

Re PL Ent UT JEU RT PRET ME 

ODONTOGLOSSUM CORADINEI ALBIDULUM 4 
Variété nouvelle de cette plante bien connue dont les fleurs sont à 0 

fond blanc jaunâtre, beaucoup plus blanches et seulement teintées de . 
soufre clair à la base du labelle. .. 

C'est une plante très embarrassante, d’autant plus qu’on pourrait à 
_ presque la prendre pour une forme d’Andersonianum, quoique les 
_ oreilles des callus sont tellement allongées que je l’ai trouvée alliée à 
de plus près à lOdont. Coradinei. Ceci n’est néanmoins qu’une . 
affaire d’opinion. Toutes ces..…, disons « choses-là » — pour éviter une 4 
détermination exacte — se fondent les unes dans les autres. Il est très _ 
facile de donner un nom à la première « Sed post equitem (siz., autoreiht) on. 

- sedet aira cura ». . 
__ Lorsque les anneaux de raccord se présentent successivement et 
for: it de longues séries il devient alors plus difficile de les nommer. 
D'un autre côté il n’y a réellement rien de surprenant à ce que de 
riches amateurs paient des prix extravagants pour des spécimens hors 

“ligne dont les coloris ou formes s sont tout 
se + 

€ es leave et peut-être at aussi pie certaine que Ana ’agit . 

"Odontoglossum Schroderianum , Ddiore poser 
um,  Prcuallianun, Se comme des Berre «rue 
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qu’une fleur solitaire que lui avait envoyée M. Smith. Heureusement 
que ce Monsieur, ayant donné au sujet une considération plus étendue, 
m’envoya une bonne quantité de fleurs. Si l’on est condamné à nommer 
de telles « choses, » il est au moins nécessaire d’avoir de bons maté- 
riaux à sa disposition. N’est-il pas bien agréable de recevoir tout une 
caisse à cigares remplie d’une vingtaine de fleurs dont il ne s’en trouve 
pas deux semblables et avec cela les étiquettes détachées! C’est simple- 
ment shocking ! 

+ + 

EULOPHIA MEGISTOPHYLLA 

Espèce nouvelle très voisine de l’Eulophia pulchra, Lindl ; néanmoins 
son feuillage énorme, son inflorescence en panicule, le labelle e 
l’éperon séparés la rendent entièrement distincte. Elle possède probable- 
ment les feuilles les plus fortes de tout le genre si l’on considère en 
même temps et leur longueur et leur largeur. C’est aussi une décou- 
verte de M. Léon Humblot. 

LISSOCHILUS STYLITES 

Dans le genre du Lissochilus arenarius de Lllenes peine. ficags 
laires acuminés, réfléchis; pétales larges et de forme oblongue; labelle 
superbe, presque carré, à bords émoussés et garni d’un éperon __…… 
court et de deux corps mr dans l’orifice. L'intérieur de ess 
du labelle porte der ses macules foncées. Les dimensions de 

ES SN 8RR rose Pise le d'une bonne me de 

Le care ice de ces Lissochilus 

de: heures phiri Altse Envoie guastioh der: … Li Péri é 
 végéraion et une sécheresse absolue lorsqu'ils sont. en repos, à th . 

à LE. 
+ he qui servent share Aion 

_ nditi Lx  . | 

cains me l'ont dit. M. Léon Hénloh en 2 apporté des spécimens 

as: ge x L: apr ns es peut être comparies 



236 L'ORCHIDOPHILE 

Lissochilus roseus, Lindl. (Bot. Reg. XXX, 12), qui fleuri chez 
M. Rucker en février 1843. 

ANGRÆCUM FLORULENTUM 

Encore une découverte de M. L. Humblot ayant les superbes fleurs 
de l’Angraecum Ellisii produites sur de nombreux racèmes, chacun 
d’une à trois fleurs. J’eus la satisfaction de voir sur une seule plante 
cinq racèmes en pleine floraison, simultanément, qui devaient, lorsqu'ils 
étaient vivants, produire un effet magnifique. La tige en zigzag est forte 
et les gaînes sont ridées. Les feuilles sont lancéolées, inégalement 
émoussées, bilobées à leur extrémité et d’une texture très coriace. Sa 
pousse peut être comparée à celle de lAeranthus gladiüifolius, mais 
toutes ses parties sont plus fortes et d’une solidité extraordinaire 
ressemblant à celle de quelque métal. Les fleurs sont beaucoup plus 
larges qu’on ne s’attendrait à les rencontrer sur une plante dont les 
feuilles atteignent à peirie 8 centimètres de longueur. 

THUNIA VEITCHIANA 

__ Nouvelle « Orchidée anglaise » très élégante, partageant les charmes 
. ses deux parents sr Mhelione. Rchb. f. et T. Bensonæ, Hook. f. 

eux. La fleur n’est ni si large ni si courte que 
Pas de la première espèce chée plus F haut, n ni si si longue que celle de la 
plante + PA & De 

 : sspèce. Les sépales < et pétales blancs ont Jeurs extrémités ombrées . 

A pe du labelle sont jours ds le us bee 
et forment de petits corps fimbriés d’une couleur incertaine entre l’o- 
pue et da “mauve pourpré. Toute la large bordure antérieure du 
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ticulture conserveront pour toujours en l'honneur de l'établissement 
Veitch. 

é 
+ 

EPIDENDRUM POLYANTHUM ASPERUM 

MM. J. Veïtch et Sons ont eu l’extrème obligeance de m'envoyer 
une plante que j'avais jadis connue dans les cultures anglaises, l'ayant 
déjà reçue de feu M. Wilson Saunders. Ce serait parfaitement l'espèce 
bien connue Epiderdrum polyanthum, Lindl., si ce n’était que les ovaires, 
et même le rachis sont entièrement couverts de nombreuses petites 
verrues. 

Je me souviens parfaitement avoir remarqué, il y a quelque quarante 
ans, un cas cemblable concernant un Epidendrum patens. Il est très in- 
téressant de savoir que je possède des spécimens d’Epidendrum polyan- 
thum provenant sans doute de la même source dont quelques-uns ont 
les ovaires lisses ou unis, tandis que ces mêmes organes chez les autres 
sont très rugueux. Mes spécimens de Galeotti 5125, achetés en 1847. 
ont les ovaires lisses, tandis que les spécimens correspondant au même 
nombre dans la collection privée de Galeotti, acheté en 1856, les ont 
couverts de verrues. 

EE 

ODONTOGLOSSUM CRISPUM VAR. 

J'ai reçu de M. Sander une ramule à trois fleurs, Ml iblcisent ie une 
portion seulement d’une inflorescence plus grande. C’est un sujet ex- 
trèmement curieux qui n’était accompagné d’aucune information, et il 
est à remarquer qu’information et emballage semblent perdre en n quotité 
chaque année successive, quoique souvent une quantité d’infor 1 

nous parvient lorsque le cultivateur a vu sa priorité lui être enlevée par 

| un autre. Les fleurs ont les sépales blancs et mauve clair, un labelle 
. 

convexe, cucullé, court, réellement bien loin d’être beau et ayant une 
| apparence quelque peu tératologique, les pétales vhecae teinte mauve 

pure presque aussi fortement lobés que ceux des Cattleyæ Massan 
| geand riana. Ï y a en outre, sur les pétales de nombreuse . 

gineuses (!!1) à la surface. Ce qui a une apparence til  . 

| belloïde. ee savoir maintenant, si Le fait curieux se reproduira 
. Ta prnain. Cette plante sort de la aies KR: AE inle 

—— Wells. a sé 
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CYPRIPEDIUM LEEANUM 
VAR. SUPERBUM (*) 

Avec chromolithographie. 

L'hybridation du beau genre Cypripedium marche main- 
tenant à pas de géant. Quelques années se sont écoulées 
à peine depuis l'introduction du merveilleux Cypripedium 

Spicertanum et déjà nous pouvons enregistrer l'apparition 
de deux magnifique hybrides issus de cette nouvelle 

ce. 
Le Cypripbedium Leeanum, qui a été mis au commerce 

cette année par la maison Veitch de Londres, fut obtenu 
dans les serres du célèbre orchidophile anglais Sr Z7revor 

Lawrence à Box-Hüll (Dorking), qui le dédia à M. Lee de 
.  Leatherhead, un grand amateur d'orchidées. Cet hybride 
est issu d'un croisement opéré entre le Cypripedium insigne 

(type) et le Cypripedium Spicerianum. 
Le Cypripedium Leeanum, var. superbum, hybride repré- 

_ senté par notre chromolithographie et qui fait partie de la 

_ collection Godefroy-Lebeuf, est un des heureux gains de 
a Fhattie: semeur Seden, Il est issu du Cyfripedium insigne 
 Maulei (mèr ), fécondé par le pollen de la première fleur 

Cypribedium Spicertanum, ee fut nn ou à pese 
ment Veitch 
. La foto la germination et Pélévagé ds jeunes 

plantes réussirent si bien pour ce dernier hybride, qu’au ] out de c uatre années, soit en ee 1884, un de. ces 
in ue sa a eur. 
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12 à 15 centimètres de hauteur et supportent une fleur, 
dont les formes sont intermédiaires entre celles du Cyg. 
Spicerianum et de l'insigne ygauler, mais dépassant les pa- 
rents par ses dimensions et la vivacité de ses teintes. Dans 
la variété superbum, le sabot surtout est magnifiquement 
bronzé et le sépale dorsal, qui est verdâtre à sa base, est 
marqué de petites macules de couleur mauve. 

Ces deux nouveaux gains, qui viennent encore augmenter 
la nombreuse série des Cypripèdes hybrides, n'exigent, pour 
leur bonne réussite, qu’une serre tempérée ordinaire. 

O. BaALLIF. 

A PROPOS 

DU DENDROBIUM GUIBERTI 

M. Pétot nous écrit : 

__« Je ne comprends pas qu’on ait pu soutenir que le Den- 
drobium Farmert aureum soit le même que le D. densi- 

_ Morum. Le Farmeri aureum est figuré dans l’ Orchid- 
Album, tome ITT, planche 99, et mon spécimen est parfai- 

L tement exact comme nuance, mais bien plus beau comme 
L.. grappes et nombre de fleurs; il supporte trois grappes 

longues de 0"30, ayant chacune de 25 à 30 fleurs. Observez 
que ma plante est toute jeune et en raison de l'amélioration 

que je constate chaque année (depuis trois ans), j'ai lieu 
d'espérer que les grappes s'allongeront encore et que is 
nombre des fleurs augmentera également. 

Sans doute, le D. Farmert aureum est proche patent du 
_ D. densiflorum et ses deux vaneres Ce et monte: ; 
_ mais ni l’une, niles autres de être con 

ondues par les horticulteurs qui les cultivent ; à mon avis, 
elles sont toutes quatre d'excellentes plantes Que, de toute 

ssité, un amateur doit posséder ; encore à mon avis, le 
dens. Guiberti est le plus beau des quatre, avec pipe +. 
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fleurs d’un jaune pâle et son grand labelle ovale d'un jaune 
doré, ombré, de plus foncé à la gorge. (Voir ZZ/ustration 
horticole, année 1876, page 176.) Quant au D. dens. Grif- 
Âithi figuré dans le même ouvrage, année 1856, planche 101, 

fleurissant également dans ma serre, il se fait remarquer 
par son labelle orbiculaire à bords régulièrement crénelés 

d'un jaune un peu plus foncé que les autres divisions péri- 
go nales, sa grappe moins longue, mais plus fournie de fleurs 

moins grandes que celles du 2. dens. Guiberk, et de même 

proportion que celles du D. Farmert aureum dont la forme 

des grappes est plutôt cylindrique que conique. Pour le 
D. densiflorum type, vous en trouverez une bonne et 
exacte figure dans la Æore, de V. Houtte, tome XIV, 

page 5, la grappe de même forme que Griffithi, d'un jaune 

plus foncé, labelle orbiculaire non crénelé, mais cilié d'un 

beau jaune doré, bruni à la gorge. 
En somme, pour simplifier les caractères différentiels de 

ces quatre plantes, on peut les indiquer sommairement : 
Dend. densiflorum Griffithi, grappe conique, labelle 

orbiculaire et régulièrement crénelé. 
Dend. densiforum, grappe conique, labelle orbiculaire 

cilié, 
Dend. re Guibert, grappe conique allongée, 

he oval 

- | Re aureum, grappe presque cylindrique, 
_ labelle nee un peu plus foncé que les pétales et les 
__— presque concolor. 

: , chaque soir, se referme pour la nuit, mais 
_ _ ne peut être confondu avec le splendide Gur- 

berti, que jai pu admirer, Fee dans la collection de 
Gui ibert, à Paris. | 

À. PÉTOr: 
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MANIÈRE DE REVIVIFIER LES FLEURS FANÉES 

Aujourd'hui qu'on expédie beaucoup de fleurs par la voie 

de la poste et le service des colis postaux, il arrive souvent 

que, malgré la rapidité de ce moyen de translation, ces 

fleurs arrivent plus ou moins fanées, état fâcheux qui ne 
permet plus de juger de la forme et de la vivacité du colo- 

ris, quand on veut les reproduire dans les ouvrages illustrés. 

Il est un moyen bien simple de leur redonner en quel- 
ques heures la fraîcheur et la fermeté qu'elles avaient au 

moment où on les a coupées. 

Vous remplissez de mousse un pot à fleurs de la conte- 

nance d’un litre, dont on bouche le trou, en-dessous, par un 

bouchon. Sur cette mousse vous versez de l'eau chaude à y 

tenir le doigt, pour préciser de 45 à 50 degrés de chaleur. 

On pique par la tige dans cette mousse chaude les fleurs 

qu'on soutient avec de petits crochets de bois pour qu'elles 

ne touchent pas à l’eau chaude et, sur le tout, on place une 
cloche à melons en verre d'une seule pièce. 

Au bout de deux heures de séjour dans ces conditions de 

chaleur et d'humidité, si les fleurs ne sont pas trop fanées, 

elles doivent être rétablies au point désirable, si non, on 

arrache le bouchon pour faire écouler l'excès d’eau refroi- 
die, sans déranger les fleurs, on remet de l’eau chaude et à 

travers le verre de la cloche on suit les progrès du rétablis- 

sement qui peut, dans certains cas, exiger vingt-quatre . 

heures. | 

= Pour éviter la trop grande ccnitessatioh de buée contre 

la paroi interne de la cloche et la déperdition du calorique, 

l'opération doit se faire dans une sèrre ou un Apparement  : 

chaud. 
| ComTE H. DU cine. 
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Jusqu'à ce queses travaux soient récompensés par l'obtention 

‘une fleur, résultat sur lequel il fondait tant d’espérances, 
qui trop souvent malheureusement se terminent en dé- 
ception. 

Le laps de temps le plus court, depuis la germination de 
la semence jusqu’à la production d’une fleur, que nous ayons 
observé jusqu’à ce jour, est celui qu'a réclamé le Dendro- 
bium aureum fécondé par le D. noble ou vice-versa : ce laps 
de temps est de trois à quatre ans. C'est à peu près la même 
chose pour les Phajus et les Calanthe; les Masdevallia 
exigent de quatre à cinq ans, ainsi que les CAysis. Puis 
viennent de plus longs intervalles. Pour les Zygopetalum, 

faut de cinq à neuf ans, suivant le croisement, ainsi 
Z maxtillare fécondé avec le Z. Mackayi, exige cinq ans, 
mais vice-versa il faut neuf ans, et circonstance curieuse, 
qui nous surpend, mais qui est inexplicable, il en est de 
même du Cypripedium Schlimir qui, lorsqu'il est fécondé 
par le C. Zongifolium (>< Cyp. Sedeni) fleurit au bout de 
quatre ans, tandis que, ice versa, cet hybride (< Cyp. 
Sedeni) ne hou qu'au bout de six ans. Les Zycaste exigent 
de sept à huit ans; on peut dire que les Zaeha et les 
Cattleya fleurissent dix ou douze ans après la germination 
des semences. 

RÉSULTATS. 

__ Je veux maintenant jeter un coup d'œil sur les résultats 
. . que nous avons obtenus au moyen des croisements. M. Do- 

ominy commença l'hybridation des Orchidées en 1853, à 
_ notre Ptitemene d'Exeter et continua ses opérations 
pendant t quelque temps après notre déménagement à Chel- 

en 1864. M. Seden débuta en 1866 à Chelsea et a 
illé sans interruption depuis cette époque, jusqu’à ce 

avons donc . de trente ans d'e expérience dans 
-ndant lesquels le champ 



PO 2 

Graines de Dendrobinm. Semis de Dendrobim: 

igé de neuf mois. 
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pe Fig. 18 

de Dendrobium 

D dois ee 

Dendrobi È 
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nées ; nos expériences ont été faites sur un nombre consi- 

dérable d'Orchidées cultivées, comprenant plusieurs cen- 
taines de croisements, non seulement entre des espèces 

alliées, mais aussi entre des espèces de genres différents. 

Parmi les résultats obtenus par M. Dominy à Exeter, le: 

Calanthe Dominrr, issu du C. masuca >< C. furcata, sera 

toujours regardé avec intérêt, comme étant le premier hy- 

bride d'Orchidée qui a fleuri. Celui-ci fleurit pour la pre- 

mière fois en octobre 1856 et à cette occasion, une hampe 

florale fut montrée par mon père au D' Lindley, qui s’écria 

‘en la voyant : « Vous voulez donc rendre les botanistes 

fous », expression tout à fait caractéristique du systéma- 

tisme rigide qui prévalait avant la publication de Darwin 

sur la fécondation des Orchidées par les insectes. (Darwin's 

Fertilisation of Orchids by Insect Agency. ) 

Le premier hybride de Caffleya qui fleurit fat le C. Ay- 

brida, une plante maintenant perdue, mais qui fut bientôt 

miie par la floraison du C. Prabantiae. Le premier hybride 

de Cypripède qui fleurit fut le Cypripedium Harrisianum 
qui perpétue avec juste raison le nom du D: Harris. Parmi 
les autres acquisitions remarquables obtenues à notre éta- 
blissement d'Exeter, je mentionnerai les Caéleya Domi- 
niana, Laelia exoniensis, Calanthe Veitchit et Laeha 
ail. Cette dernière espèce fleurit pour la première fois à 

Chelsea. M. Dominy éleva aussi des semis de Vanda, mais ils 
furent perdus par la suite. Les obtentions de M. Seden sont 
plus nombreuses et prouvent incontestablement qu'un grand : 
progrès a été fait en dépit des difficultés innombrab 

Fais os 

accompagnent l'élevage des semis d'Orchidées. Le progrès ie . 

n'est-il pas manifeste pour celui qui a comparé le Cypripe- 

| deu a En C. Schroderae et C. Sedeni candidulum . 

C un à un et C. Morg 
aptes Il en est. de même avec les : : . 

_niae; je ne dois non plus pas ‘omettre de mentionner le | 

Laelia flammea, une espèce unique comme couleur parmi 
. les a le Masdevallia Chelsons, le Calanthe Sote- 
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nz1, obtenu par d'autres opérateurs ainsi que le Dendro- 
bium micans. 

: Les détails suivants seront sans doute accueillis avec in- 
térêt. Parmi les Caffleya, nous trouvons que toutes les 
espèces du groupe des /abrata, ainsi que les espèces du 
Brésil qui ont des pseudo-bulbes supportant deux feuilles 
comme le C.zntermedia, le C. Aclandiae, le C. superba, etcs 
shybrident facilement entre elles ainsi qu'avec les Zaelia 
brésiliens, qui eux aussi se croisent facilement entre eux. 
H vaut la peine de mentionner que ces hybrides, dont un 
des parents est une espèce de Cafleya bifoliée et l’autre 
parent une espèce de Caffleya et de Laelia unifoliée, pro- 
duisent des pseudo-bulbes n'ayant qu'une feuille et 
d'autres en ayant deux. Cette diversité dans les bulbes 
n'amène aucune modification dans la floraison. 

* Mais niles Caétleya, ni les Laelia brésiliens ne veulent se 
ie féconder facilement avec les Zaelia mexicains tels 
que l'afbida, V'autumnalhs, le mayjalis, le rubescens (mieux 
connu en horticulture sous le nom d'acuminata) etc., etc. 
De nombreux croisements ont été opérés des deux côtés, 

des capsules ont été obtenues, mais la semence a toujours 
stérile. Cependant le Zaelia anceps fait exception, car 

se laisse féconder très facilement par un Cattleya ou’ 
. Ares quel Zaelia brésilien. Le laps de temps. qui s'é- 
_ coule entre la germination de la semence jusqu’à la pro- 
_ duction de la première fleur, varie considérablement avec 

_ les différents hybrides; ainsi le ZLae/ia ériophthalma, issu 
| de semences obtenues en 1875, fleurit déjà en 1883: ceci 
est le laps de temps le plus court que nous connaissions. 
Æ Laelia caboglossa, issu de semences obtenues en 1858, 

fleurit pour la première fois en 1877, soit après dix-neuf ans; 
cet “xemple est, à notre connaissance, Je laps de temps le 
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été découvertes par les croisements. C’est ainsi que toutes 
les espèces originaires des Indes-Orientales s’hybrident très 
bien entre elles, ce qui a permis d'en obtenir une nombreuse 
progéniture. Les espèces du Sud de l’Amériqne, mieux con- 
nues sous le nom de SeZenihedium, s'hybrident aussi facile- 
ment entre elles, et nous avons obtenu de ces croisements 
de nombreuses formes nouvelles dans cette section. Les 
hybrides de ces sections ont fleuri quelques années après 
que les semences ont été semées. Mais dans les cas de croi- 
sements des espèces de la section des Indes-Orientales avec 
celles de la section de l'Amérique du Sud, les progrès ont 
été beaucoup plus lents pour produire des résultats. 
Seulement une minime partie de la semence germe et 

tous les semis qui survivent, n'arrivent que très lentement à 
la force de pouvoir produire des fleurs, si bien que jusqu’à 
présent, nous n'avons pas une seule plante qui ait fleuri, 
quoique les plantes continuent de végéter dans de bonnes 
conditions et d'augmenter chaque année en dimension. Une 
chose qui est certaine, est que l'ovaire à trois divisions des 
Selenepedium n'offre pas d’obstacle à la fécondation par les 
pollinies de Cypripèdes à ovaire unicellulaire, puisque nous 
avons obtenu des plantes du Se/enipedium caudatum fé- 
condé par le Cypripedium barbatum et beaucoup d’autres 
croisements, entre les autres espèces de ces deux sections 
ont produit des semences. 
Le Cypripedium Sedenit fut un hybride des plus remar- 
quables obtenu à la vérité par deux croisements; les , 4 
Schlimii < C. longifolium et ces deux mais 
vice versa. Nous remarquerons que, dans ce cas, un des pe 
rents, le C. /ongifolium est plus vigoureux et de dimension 
beaucoup plus forte que l’autre parent le C. Schlimii. Au- 
cune différence visible ne fut obse

rvée pue les plantes “ 

issues des deux 
es . 

en dimension, en Par les fleurs eurent la même cou- - 
leur, en un mot elles furent identiques : sur tous les points. 

| =. . Nous n'avons at aucun résultat bi me 
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pribedium. Un croisement vice versa entre les deux mêmes 

espèces produit des semis qui varient plus ou moins de cenx 
qui ont été produits par le premier croisement. C'est ainsi 
que le C. tessellatum résulte d’un croisement entre le C. 

barbatum et le C. concobor et le C. tessellatum porphyrium 

du €. concolor et le C. barbatum. Nous avons aussi un 

exemple de deux espèces acceptées dont chacune fut croi- 

sée avec une troisième espèce, mais les deux croisements 

produisirent les mêmes résultats. C’est ainsi que les C. Zon- 
gifolium >< C. Schlimir et C. Roezk X< C. Schlimi ont 

produit des semis dont les fleurs n’ont pas la moindre diffé- 

rence entre elles; cependant, comme on peut s'en douter, 

le feuillage de la progéniture du C. Roezlir est le même que 
celui de ses parents, le plus vigoureux des deux. 
Non seulement les espèces reconnues de chaque section, 

_des Indes-Orientales et de l'Amérique du Sud, se croisent 
facilement entre ellés, mais aussi leurs hybrides se fécon- 
dent aisément entre eux. Le magnifique C. oenanthum su- 
Derbum a pour parents les C. Æarrisianum, qui est lui- 
même un hybride etle C. insigne Mauleï. En ce quicon- 
cerne le port et le feuillage des Cypripèdes hybrides, la 
progéniture prend généralement une forme intermédiaire 
pisse les deux parents, mais dans quelques cas il est plus 

mêmes .Comme exemple, nous pouvons citer 
‘ le Éd grande, issu des C. Roezliï et C. caudatum. | 

__ Quoique le champ offert par le nombreux genre des Den- 
. drobium soit très vaste pour les opérations des hybridistes, 

il na été nm ssh sa très peu __—. dans ce do- 

Il fut: suivi quelques années plus tard par le D. ne Pod: é | 
ut pee en à 1874, dans la collection pe D° Paso ta, 

Gen furent chtenues } por FM West au 

x; | pois dans la se . ‘ 
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lection de M. Brymer à Dorchester. Les parents de cet hy- 
bride sont les D. aureum >< D. nobile. 

Ensuite M. Seden obtint le D. splendidissimum, issu du 
même croisement et encore plus récemment M. Swan 

obtint le 2. ZLeechianum des D. nobile < D. aureum ou la 
contre-partie des fécondations ci-dessus. Les semis obtenus 

par ces croisements sont extrêmement variables. 
Toutefois les membres d'une progéniture sont si proches 

les uns des autres que la distinction originale n'est souvent 
plus Apprécible; rai tout sentiment d' égoïsme mis à parts 

de notre 2. splendidissimu s sont 
plus g grandes, et ont les sépales et pétales mieux colorés, ce 
qui provient sans doute de ce que nous avons hybridé les 

meilleures variétés des deux parents. Et pourtant, pour 
éviter toute confusion, les progénitures des mêmes parents 

doivent être, à mon avis, placées ex æquo. 
D'entre les huit Dendrobium hybrides qui ont déjà fleuri, 

le D. nobrle est le parent de cing;le D. aureum de trois 
de ces cinq, ainsi que d’un autre; il n’y a seulement que 
deux Dendrobium, le D. micans et le D. rhodostoma ayant 
fleuri, qui ont une parenté quine dépend ni du D. nobtle, ni 
du D. aureum. 

(A suivre.) 

… REPRODUCTION DES ORCHIDÉES | 
PAR LEURS RACINES 

"+ dntiee prolifique des racines de certaines Orchi- 
dées découvert(?) récemment par différents observateurs et 
qui a fourni un sujet de controverse et d'études très ae 

. ressantes n 'est,après tout 7 4% 

moins quant à certaines ‘espèces ; tant il est vrai que 

« rien n'est nouveau sous le soleil ». Il est très possible que _ 

la découverte de ce caractère singulier chez les Phalaenopsis : . 
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est de date encore toute récente, mais il n’en est pas de 

même du MVeottia Nidus-Avis, au sujet duquel le pro- 

fesseur Reichenbach, dans le Gardeners Chronicle, du 

16 mai dernier, sexprimait ainsi : « C'est en 1849 que 

J'observai ce fait curieux à Tharant, et ce n’est que dernière- 

ment que j'appris qu'il avait été observé précédemment par 

Vaucher, en 1841. Après Vaucher et moi-même, il fut 

aussi remarqué par Irmish, Prillieux et Hofmeister, à qui je 

le présentai; ce fait fut ensuite dénié formellement par 

Drude, puis observé de nouveau et succinctement décrit 

par l’excellent botaniste scandinave Warming. » 
Voilà donc qui faisait bien remonter la découverte de ce 

phénomène à une époque antérieure de 44 ans, et tout por- 

tait à croire que Vaucher fut le premier qui l’observa. Des 
communications plus récentes lui enlèvent maintenant cet 

honneur, car cette même observation forma le sujet d'un 
article des plus intéressants dans le Magazine of Botany 

and Gardening, par Yhonorable et révérend W. Herbert, 

en 1833, qui en eut ainsi connaissance plus de 8 ans avant 

Vaucher, puisque dans l’article en question il dit : « I1ya 
déjà bien des années que etc. », et c'était cela à une date 
antérieure à 1833. Ses remarques sont à peu près identiques 

avec celles soumises il y a quelque temps à l'appréciation 

_ de la Société d'Horticulture de Londres, par M. A. 1}. 
: Webster, et démontrant la formation de la bulbille ou jeune 

| plante à l'extrémité de quelques-unes des radicellés ou 
_ fibres des racines et non pas comme d'autres correspondants 

: à représentent à l'extrémité de la racine elle-même, C’est 
_ là un sujet qui mérite et, sans doute, dorénavant recevra 

: une sérieuse considération, non seulement de la part ds . 
Ju es scientifiques, mais aussi si des RE qui 7  . 
| plus o où moin 
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UNE SERRE MODÈLE 

Quand une serre est construite dans un but déterminé, 
c'est-à-dire en vue d’une culture spéciale, quand elle com- 
prend tous les perfectionnements et toutes les modifica- 
tions que les cultures intensives ont fait adopter de nos 
jours, quand enfin dans son genre, elle est la plus grande et 
la dernière élevée, nous croyons que le titre de cet article est 
justifié. Nos lecteurs savent déjà quels soins on apporte à 
la construction des serres à Orchidées, en Angleterre, soins 
résultant de la haute considération dont jouit notre famille 
favorite dans ce pays, nous voulons les entretenir aujour- 
d'hui de la grande serre à Cat{leya de MM. Veitch à Chelsea- 
Londres considérée comme le sec plus ultra des construc- 
tions horticoles récemment établies. La construction d'une 
telle serre fut nécessitée par le nombre, sans cesse croissant, 
des Cattleya à l'établissement Veitohs cette belle classe, 
objet d'une faveur toute spéciale pe les Orchidistes 
d'outre-Manche, menaçait de perdre ou au moins d’étioler 
ses plus beaux représentants, tant l'immense collection était 

à l'étroit dans les quelques serres qui lui étaient attribuées. 
Afin de réunir tous les Caffleya pour mieux jouir de la 

floraison d'ensemble et établir des comparaisons, afin aussi 

de donner un peu plus d'espace dans les autres comparti- 
ments qui composent le département des Orchidées suffi- 
sant à peine, on décida Re construction de la Great Cat- 
{leya house, auj d du public horticole lon- 
donien. . 

Aussitôt terminée la serre fut remplie de nie. de 
. plantes, parmi lesquelles à peu près toutes les variétés de 

_ Cattleya étaient représentées, mais le groupe /abiata, 
_ comprenant les Mossiae, Trianae, Mendelli et autres, ages : 
LL plus nombreux. . 

| _- 4e Lo de l'année dernière la serre était à peine s. ee. 
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meublée que déjà toute la tribu des Æ/ossiae donnait une 

floraison aussi abondante que belle, comme pour fêter di- 
gnement leur mise en possession. À cette époque, dans une 

même matinée, nous y avons compté 960 fleurs épanouies à 

la fois, toutes de la même espèce, bien que toutes dissem- 
blables. 

Les meilleures formes et les plus rares combinaisons se 
trouvaient dans cette fourmilière, et le prix de quelques- 

unes représente souvent leur poids en or. 

Cette année au mois de février, la grande section des 
C. Trianae, fleurit avec une abondance inaccoutumée, 

sans doute parce que les plantes depuis un an dans la serre, 
avaient eu le temps de mieux faire leurs pousses. 

Nous ne saurions préciser, comme pour les C. Mossiae, 
mais nous sommes certain que le nombre des fleurs 

ouvertes à la fois varia de 1,100 à 1,200. 

Ce fut pendant cet apogée que fut prise la photogra- 
phie qui a servi à faire la gravure ci-jointe. 

Nos lecteurs pourront se faire une idée du coup d'œil de 

cette exposition particulière, une show, comme disent les 

Anglais, dans toute l'acception du mot. 

Quelques grands l’anda avaient été placés de distance 
en distance sous la lanterne pour garnir les hauteurs de la 
serre et entre eux quelques forts paniers de Dendrobium 
à feuilles caduques, de nombreux Cattleya, les formes 
délicates surtout, suspendues près du verre, masquaient les 
fermes et des potées de Ficus repens et de fougères dissi- 
mulaient l’entre-deux des pots et les côtés des bâches, en 

_ un mot rien ne manquait pour rendre cette exposition par- 
” 

Dons: avons dit que presque toutes les variétés de 
. ie Y étaient représentées, nous devons ajouter que . les Æaclia qui leur touchent de si près et qui suivent le 

cs traitement les avaient see dans la nouvelle installa- 
4 

uven ? dns comme le premier de 
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l'année horticole, c'est par lui que nous devons commencer 
l'énumération des floraisons que nous avons notées, en 
faisant remarquer que ces floraisons ne sont réparties 
qu'approximativement au fur et à mesure que chaque 
variété montrait ses premières fleurs. 
Ex mar. — Caët. Mossiae, le magnifique C. gigas, et sa 

variété plus florifère C. Sandertana. 
Ex suix. — Un des mois les plus chargés comme florai- 

sons. C. Gaskeliana. 

C.Warnerti. C. Mossiae alba, toutes variétés du C. lahiuta. 

C. superba difhcile à cultiver. C. Forbesr, plus curieux que 
beau, intéressant, au point de vue botanique il est le type 

de son groupe. 

ZLaæla cinnabarina et sa var. Æ. C. var. harpophylla, le 
beau L. #ajahs si difficile à faire fleurir. 

Ex ruizLET. — Catéleya crispa. C. Leopoldi. C. Eoddigesi 
ou Æ/arrissontiana. 

Laelia purpurata, L. elegans alba si rare. L. xanthina, 
EN AoOUT. — Cuattleya exontensis, c'est-à-dire d'Exeter, 

hybride entre le Cat. Mossiae et le Laelia purpurata, 
obtenu à Exeter, quand l'établissement Veitch était encore 
dans cette ville. Le rare C. Æ/dorado et le rarissime Æ/do- 
rado alba, ou labiata crocata de Reïichenbach, aux fleurs 
toutes blanches avec une tache jaune sur le labelle. Zae/ia 

elegans. E. Dayana, L. elegans (vrai) au prix fabuleux. 
EN SEPTEMBRE. — Cat, spectosissima, var. du C./abrata. 

C. Dowiana et D. aurea, le roi des Cattleyas. C. maxima. 
C. bicolor. Laclia Schilleriana. L. Stelzneriana. L. _— ; 
tous trois variétés du Z. e/cgans. 

Ex ocro8re. — Cali. marginata très rare. Dorman- 

_ niana. C. luteola ou sulfurina. C. Dominii hybride (C.inter- 

_ media X C. Mendelü). C._Mastersonit nr ( Ms 
deli < intermedia). Laelia Perrinit. 

En Novemre. Zaelia Woistenholmie, var. du Z. clgans, 

 — Laclià “a si élégant et si utile. 

SR 

EMBRE. — Cutt. dolosa, variété naine, Le 17 . 
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rtana où bulbosa considéré souvent comme une synonymie 
du précédent. Laelia a lbidu bella. L. peduncularis. L. acu- 
minata, trois formes très rapprochées, le beau Z. anceps alba, 
hier encore se payant au poids de l'or et aujourd’hui aussi 
bon marché que les variétés roses, grâce aux importations 
des maisons Shuttleworth et Sander qui en ont encombre le 
marché il y a quelques mois. Les Zaelia anceps Hill, Wit- 
lamsti et autres variétés blanches ou rosées perdent leur 
utilité de dénomination devant ces nombreuses importations. 
EN JANVIER. — Cat. Percivaliana, encore nouveau, très 

critiqué dès son apparition, possède un labelle aux teintes 
les plus foncées dans les bonnes variétés. Lae/ia superbiens, 
L.autumnalis et la belle variété autumnalis atro-rubens qui 
se prolonge jusqu'en février. 
Ex FÉvRIER. — Cut. Trianae dont les variétés tendres 

“comme 7° delicata, T: rosea. T. alba sont véritablement 
délicieuses. 7: Osmannr le plus beau et le plus rare des 
Tyianae; aujourd'hui dans la collection de M. bee, à Leat- 
herhead. 

EN Mars. — C. guttata où granulosa et sa var. C. amé- 
thystoglossa, le frère du C. Leopo/di. Laekia  flava etle Laelia 
bella un des derniers hybrides de M. Seden, produit d'un 

_ Croisement entre le Casf. labiata et le Laelia Purpurala. 
à EN avr. — Le curieux Cast. citrina, le seul qui se refuse 
+ bien pousser dans cette grande serre, sans doute parce 

, 1l produit de: fleurs jaunes 

£ Co € ÿŸ L/iL Av 0 < LÀ 

iétés qui se sont épanouies dans cette serre. 
landiae, qui fleurit en juin-juillet, 

qu’elle est trop chaude, est une plante du Mexique, se culti- 
: vant Li. E 3: 5 + 

pas avoir cité se 

Rd 
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est de ceux que nous avons oubliés, mais enfin elle suffira à 

montrer que cette collection est sinon la plus belle, au 

moins la plus richement meublée. 
La construction de cette serre, confiée à la maison Weeks, 

de Londres, fut très soignée, elle a 132 pieds de long, 22 de 
large et 11 pieds 1/2 de haut; avant sa construction, la 
serre du grand amateur anglais M. Lee, arrivait en pre- 
mière ligne avec 100 pieds de long, 21 pieds 1/2 de large et 

12 pieds 1/2 de hauteur ; ces hauteurs qui pourraient paraître 

exagérées pour la culture des Orchidées ont été reconnues 
satisfaisantes par ces praticiens émérites ; beaucoup d'air, 
d'espace et de lumière sont les principales considérations. 

Comme on peut le voir dans la gravure ci-jointe, une lan- 
terne surélevée garnit toute la longueur de la serre, les 
panneaux de ventilation s'ouvrent dans les parties verti- 
cales de cette construction, les trappes d’aérage sont aussi 
très nombreuses dans les parties basses de la serre, elles 

s'ouvrent et se ferment au moyan de planches sur pivot 

commandées par des tringles munies de coudes brisés, ce 

qui permet de manœuvrer tout un côté de la serre en même 
temps, le même jeu se répète pour les panneaux de la lan- 
terné. 

La serre est toute en bois, avec les fermes et les petits 

_ bois à moulures en gouttières, pour éviter l’eau des conden- 

_sations. Les bâches de côté et le gradin central sont à 
sé disposition nouvelle dans le but ie mieux 

de 10 chfirodtees de dénétie cent dus toute h on . 

. gueur de la : serre, avec une se pente partant du centre 

ue dessous du nn br rs eu . 
IX _ Fecouvert de grilles F 
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servant pour les visiteurs le chemin absolument sec. L'om- 
brage se fait au moyen de toiles ou plutôt de canevas qui 
roulent sur des fermes extérieures à distance du verre. 
Comme dernier perfectionnement on a construit, sous les 
bâches qui sont très hautes et pour masquer les tuyaux et 
les dessous, des rocailles à pochettes qui ont reçu toute une 
collection de fougères, y compris des fougères transpa- 
rentes, les #%/my-ferns si chères aux Anglais comme 7o4ea 
Æymenop hyllum, Trichomanes, etc. L'effet produit par cette 
masse de verdure qui encadre le chemin est très réussi. 

Nos lecteurs nous pardonneront de nous être étendus 
aussi longuement, mais la serre étant vaste, nous avons 
pensé que le sujet ou le développement pouvait s'en res- 
sentir, Ayant passé des mois, nous pourrions dire des an- 
nées dans ce palais des Caftleya, nous pouvons répéter 
avec à propos : 

Nourri dans le sérail, j'en connais les détours. 

JoANNI SALLIER. 

ENCORE LA TAILLE DES ORCHIDÉES 

_ Après tout ce qui a déjà été écrit pour et contre ce SYS- 
tème de culture qui a donné lieu à une polémique des plus 

. vives, le rapport d’un cultivateur désintéressé faisant pure- 
ment et simplement part au public de ses succès obtenus 
comme de ses déboires, sans avoir la moindre prétention à 

_ changer le cours des traitements existants, a bien sa valeur, 
_ et ne saurait être trop loué. C'est là ce que vient de faire 

. apôtres de la taille doivent avant tout ne pas être exclusifs, | - 
_ carside certains Dendrobium supportent ou même gagnent 

M.N. Blandford, qui, avec raison, fait remarquer Que le | 
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à être taillés, ilen est d’autres qui y perdraient énormément. 
Prenant pour type de ces derniers le charmant 2. moscha- 
lum qui est une espèce vigoureuse et dont le feuillage per- 
siste pendant deux et même trois ans sur le même bulbe, 
il commence par démontrer que si ces pousses sont bien 
aoûtées, elles produisent leurs fleurs la seconde année ; mais 
si d'un autre côté leur maturité n'est pas complète, il peut 
se passer bien des saisons avant qu’elles ne fleurissent. Il 
énumère ensuite la manière dont une plante depuis long- 
temps sous sa direction a produit sa floraison. Sur un bulbe 
produit il y a six ans, dit-il, les fleurs n’ont fait leur apparition 
que l'an dernier ; mais, ajoute-t-il, il y a toute apparence 
d'une floraison abondante sur le même bulbe cette année. 
Un autre bulbe développé il y a quatre ans produisit sa pre- 
mière inflorescence lan dernier, mais il en porte deux autres 
très fortes cette saison. Tandis qu’un autre bulbe développé 
il y a deux ans fleurit l'an dernier, et porte encore ses 
feuilles sur toute son étendue. Un autre fait curieux et qui 
dispense de tout commentaire quant à la taille de cette 

_ espèce est que sur la même plante un autre bulbe produit il 
Ya neuf ans, commença à fleurir dès la troisième année et 
” . donna une inflorescence annuelle pendant six années con- 
. Séculives, et est encore aussi ferme et fraîche qu’à son début. 
by ante tout entière porte dix-neuf bulbes mesurant de 

_ ©75 à 1®85 chaque et produisit l'an dernier treize superbes 
_inflorescences. Cette espèce semble être à floraison perpé- 
 tuelle et il est évident que d'après les données ci-dessus 
lusage d’un instrument tranchant envers cette plante, du 
moins, doit être très réservé. 
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CONSEILS A NE PAS SUIVRE 

Quelques espèces sont, dans certaines collections, abso- 
lument rebelles à la culture. Il est inutile de les citer. Pour 
certains amateurs, ce sont les Cattleya, pour d'autres les 
Dendrobium, d'autres ne peuvent réussir les Bo/aea et 
plantes similaires, et pourtant les mêmes plantes poussent 
absolument sans soins dans les collections voisines. Per- 

__ ! sonne n’est à l'abri de ces déboires, et pour mon compte 
je dois avouer que j'ai beaucoup de mal à cultiver le Pka- 
laenopsis aurea, le Cattleya labiata, et dois-je le dire ? le 
Dendrobium nobile? Je ne renonce pas le moins du monde 
à faire végéter vigoureusement ces espèces, mais à l'heure 
actuelle, quoique sachant parfaitement ce que ces plantes 
réclament, je tâtonne et je cherche, inutilement jusqu'à ce 
jour, à obtenir d'elles ce qu’elles devraient produire. J'ai 
commencé par suivre les instructions des meilleurs cultiva- 
teurs, ensuite j'ai lu ce que les meilleurs auteurs avaient 
écrit, et enfin, ayant échoué, jai cherché à faire ce qu'ils 
n'avaient pas tenté. J'avais depuis deux ans un misérable 
chicot de Cypripedium Fairieanum quine voulait pas pousser. 
Trois feuilles microscopiques, pas de tronc et pas de racine. 
On me disait : tenez-le à froid. Il a été à froid pendant 
vingt-quatre mois et il ne bougeait pas. Le résultat COUR, 
c'était la mort de ma plante et elle m'a coûté25ofr.Jeme 
suis dit:je ne risque rien de plus en tentant de la mettreà 
chaud, et aujourd'hui, après trois semaines en serre chaude, 
elle a trois bell Ï est sauvée (1). J'avais un Oncidium 
orntthorhynchum album, encore une variété peu commode 

chez moi. Je la cultivais en serre froide et elle dépérissait 
tous les jours, vite en serre chaude et elle y prospère. Ne _ 
_ soyons donc pas exclusifs, j'ai réussi, d'autres ne réussiront 
peut-être pas; mais n’hésitons jamais, quand une plante 

CRE SRE CORRE TE Me ue Ur PUR 

A+ 

. : - (x) Hélas! elle est de nouveai bien malade! 
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souffre, de chercher à la rétablir en nous moquant des con- 
seils, même de ceux que je donne aujourd'hui. Une plante 

hrdide languit-elle, mettez-la à chaud; si elle dépérit encore, 

tenez-la près du verre; boude- +. tenez-la à l'ombre, 

enfin changez-la de place jusqu’à ce qu’elle sé trouve bien, 

quelquefois la cause du dépérissement est dans le rem- 

potage, est-elle en pot, mettez-la sur bois, elle est sur bois, 

mettez-la en panier. Informez-vous toujours du régime 
qu’elle suivait dans la serre‘ d’où elle provient. Certaines 
plantes sont élevées dans des serres saturées d'humidité et 
de chaleur, elles arrivent verdoyantes, au bout de quinze 
jours elles dépérissent, ce sont des plantes froides, vous les 

avez tenues avec vos plantes froides habituées à l'air, n’hési- 
tez pas, et mettez-les dans une serre plus chaude, et rame- 
_nez-les petit à petit à leur température normale. Je ne parle, 
bien entendu, que pour les exceptions. N'hésitez jamais à 
changer une plante de support et de serre, quand elle marche 
à la mort certaine. Combien de fois ai-je acquis des chicots 
qui ne poussaient plus, et que j'ai ramenés à une végétation 
normale! Changez toujours de place les plantes qui végètent 

_misérablement. Un de nos meilleurs connaisseurs en nature 

d'Orchidées, M. S... avait un magnifique Vanda coerulea 
‘qui, placé près d'une porte, poussait et fleurissait admirable- 

ment, son jardinier l'avait mis quelques pas plus loin et 
_ Ja plante dépérissait ; mettez à droite ce qui est à gauche et 

_ souvent vous trouverez une amélioration ou un échec. 
_ Laissez donc toujours à la même place uné plante qui pros- 

pè re, et cherchez l'endroit qui lui convient pour la plante 

Jaiv vu jadis, dans la collection Nadaillac le Vanda Ca- 
c réhri pousser en a An il végète mal aujourd’hui, 

pl 16 riques | ont 1t peut-être ee de elles-mêmes et il _—. 

te n’a pas été changée de place, mais les conditions 
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dans une serre, si vous la transportez dans une autre serre 
et que vous cherchiez à lui donner des conditions de culture 
identiques, elle peut se montrer rebelle. Dois-je citer l'exemple 

à de M. Thibaut, qui a mis quinze ans à retrouver l'endroit qui 
5 à convenait aux /halaenopsis? Tous ceux qui connaissent 

notre cher maître, savent bien que c’est le plus habile 
praticien que nous ayons ; que pas un n'était arrivé à faire 
produire à ces plantes toutes les merveilles qu’elles nous 
réservaient,et cependant M. Thibaut renonçait à les cul- 
tiver. Il les avait tenues près du verre, loin du verre, 
étouffées, aérées, en panier, en pots, sur bois, que sais-je ? 
Tout avait été tenté et cependant il ne réussissait pas. À 
force de les transporter à droite, à gauche, en haut, en bas, 
ila fini par trouver un petit coin où les plantes prospèrent. 

Enfin, je vais dire peut-être une grosse bêtise, mais 
puisque j'ai réussi, pourquoi ne la dirais-je pas ? Quand une 
plante montre trop mauvais caractère, je la traite en paria : 
je la dépote, et la mets dans un coin sans soins, sans eau, 

absolument comme si elle était en caisse et arrivait du Congo; 
puis je considère ma plante comme une importation, la 
remets en végétation et souvent, je devrais dire presque 

toujours, quand la malheureuse n’est pas morte, elle se met 
à me récompenser des soins que je ne lui ai pas donnés, 

comme un chien lèche la main du maitre qui le frappe. 
Plus d'un lecteur se moquera de moi, que m'importe si j'ai 
réussi ! Je n’ai pas trouvé ce procédé tout seul; j'ai quel- 

quefois renoncé à cultiver des plantes qui montraient trop 

Le 

: ps appelle ma cuisine, elles y ont été blore où  Husns 

++ & 3 mere h vie, qu elles € taient des s . 
n'avaient pas fait depuis des mois, et je les ai reprises 

= Ne désespérons jamais, les Orchidées sont des plantes 
— qui résistent à tous les traitements et qui, cependant, 

Sn de causes s que souvent nous ignorons ; comme > ces 

s et soignées ; Jai remarqué, un beau j jour, qu’ lelles me 

_et sauvées. Que leur manquait-il doit, le repos peut-être? . 
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causes dépendent absolument des milieux, ne nous fions 

aux renseignements qu'autant qu'ils réussissent, et quand 

nous échouons, moquons-nous des conseils et cherchons 
nous-mêmes ce qui peut leur convenir, devrions-nous faire 
le contraire de ce qui nous est conseillé. 

GODEFROY-LEBEUF, 

CARNET DE L’AMATEUR 

CYPRIPEDIUM INSIGNE PUNCTATUM VIOLACEUM. 

= Cette plante nous a été fournie par M. Godefroy-Lebeuf, sans indi- 
cations sur son origine; nous supposons qu’elle n’est qu’une simple 
variété naturelle de l’ancien Cypripedium insigne introduit des mon- 
tagnes du Sylhet et du Khasya, où elle croît sur les rochers moussus, 
à 2000 et 2300 mètres d’altitude, par Wallich en 1819. Quoi qu’il en 
soit, notre plante offre beaucoup d’analogie avec le type qui restera 
toujours une belle et bonne plante, malgré le peu d’éclat de son 
coloris. Le Cypripedium insigne punctatum forme une plante touffue, 
er ren feuilles linéaires ligulées, un peu ondulées, vert foncé à 

la face supérieure, plus clair en dessous, distiques, __— .. 
de &o 18 à o"20, larges de "02 1/2. 

_ Hampe cotonneuse, pourpre noir, haute du o"20 à 0"25, arisore. 
. Fleur sortant d’une bractée de moyenne grandeur, vert tendre, à 
lignée et ponctuée de pourpre noirâtre, recouvrant les 2/3 de ne 
haute de r "04 et large de o"or 1/2. Ovaire gros, haut de 0"os, dont 
le sommet seulement est libre, de mème nuance que la RE 
à Lorie — ee mesurant en travers o"o8 1/2 et de meme 
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ovale, gracieusement ondulé sur les bords, dressé, à sommet incliné 
en avant, à fond d’un vert jaunâtre, abondamment maculé au centre 
du disque de taches bistrées arrondies, plus fournies à la base, très lar- 
germent marginé (un quart de la hauteur) de blanc pur au sommet, 
avec quelques macules carminées à la base de la marge blanche. 

: Pétales horizontalement étalés, un peu infléchis et projetés en avant, 
à longuement lancéolés, ondulés sur les bords, longs de 0"06 et larges 
1 de 0"02, à pointes lobées, fond jaunâtre ligné en damier de brun rosé, 

moins prononcé sur la partie inférieure de la lame, avec quelques 
touffes de poils courts, rougeîtres. 

Labelle conique, obtus, projeté en avant, long de o" 04 1/2 et large 
de o"03, jaunâtre, lavé et veiné de face de brun rosé, cornes saillantes, 
maculées intérieurement de brun rosé, le bord du sabot marginé d’une 
mince ligne jaune. 

Staminode très grand, d’un beau jaune, papilleux et muni au centre 
d’une verrue conique également jaune. 

Cette plante semble de végétation un peu moins vigoureuse que le 
type. Nous le cultivons comme Cyp. insisne, en pot, en mélange 
ordinaire, mais bien drainé, en serre tempérée froide. 

L 2 
x * 

OxcDIUM PRETEXTUM. (Vandées, nobis. ) 

_ Cette plante n’est qu’une variété de l'Oncidium crispum que nous 
supposons originaire des mêmes contrées, de même végétation et de 
même aspect, à pseudo-bulbes un peu moins allongés, à feuillage de 
même texture, peut-être un peu plus court, d’un vert plus foncé. 

Hampe également bien développée, plus ramifiée, supportant une 
vingtaine de fleurs, bien que notre spécimen soit très jeune. Fleurs 
aussi grandes, de même aspect, de même forme, mais de coloris plus 

sombre et sans marge sur ses divisions, la macule de onglet du labelle 
- plus grande et plus bizarrement crêtée encore. L'intérieur de la glnde . 

concave du gynostème de l’Oncidium crispum est brun 
l’Oncidium pretextum, elle est blanchâtre.… : 

Tous ces caractères différents sont bien es. mais sd que 
= l’on rapproche ces deux plantes l’une de l autre, ii __— est 
. plus sensiblement appréciable. Quoi qu'il en soit, : 

_ toutes deux comme vraiment dignes d’être cultivées dans une colle 
. tion choisie. On leur donnera exactement les mêmes soins, en serre 

e et _— sur les mêmes supports et en même pe | 
ne A. PEror. 

RATE 
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Petites Nouvelles & Correspondance 

M. Thibaut, le sympathique horticulteur de Sceaux, vient d’être 
décoré de la Légion d'honneur. 

uelle récompense a été plus justement donnée! M. Thibaut est un 
des vétérans de l’horticulture. Son établissement de Sceaux est un 
modèle dans tous les genres. Aucune maison n’a en France introduit 
autant de plantes nouvelles. Personne n’a plus que M. Thibaut vul- 
garisé les végétaux d'ornement. D’une honnêteté la plus scrupuleuse, 
bon avec les petits, affable avec tous, il a créé des élèves extrêmement 
capables, et pour un jardinier, sortir de l'établissement Thibaut est la 
meilleure des Possédant la clientèle la plus distinguée, 
il n’est pas un de ses clients qui ne soit devenu en même temps son 
ami. M. Thibaut est le chef de cette phalange de jardiniers dont les 
c 
n'ait été surpris apprendre que la juste récompense qu 
La avait Fe été accordée plus tôt. Vivant modestement avec ses plantes, 

à He ‘intrigue, il n'avait pas su, comme tant d’autres, faire jouer des 
in pour out ce but, mais aussi sa nomination n’a 

: d’Orchidées,M.Thibaut 
est sans rival, aussi je suis certain que tous les lecteurs de lOrchidophile 
s’associeront à nous pour envoyer à M. Thibaut l’expression de leur 
is sincère sympathie. 

LA 

+ * 

Le rs fascicule de la Lindenia contient les figures des : ne 
es nobilior r. Hugueneyi, Pos Druryi, Epiden | lrum paniculatum 
Le Pialanpois Stuartiana punctu} ata. 

ha 

| LE VANDA LOWI DE FERRIÈRES | | 
Le Fan Dur de Ferrières est en pleine fleur. Il a 17 tiges is 2250 
de longueur, qui portent plus de 400 (L 

1 est installé dans un À re de 60 centimètres carrés et de 25 cen- 

I se compose d'une tige principale qui a donné aps. pousses . 
èmes ont oh 3 

LL: 120 fils de 70 centimètre de longu eur. 
totale nés tres cieé 1n80. . 
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NÉCROLOGIE 

AUGUSTE RÉGNIER 

Les dernières nouvelles reçues de Cochinchine ne laissent 
aucun doute sur la triste fin de M. Régnier, jardinier chef du 
jardin Botanique et l’heureux importateur de plantes de grande 
valeur. Parti en 1876 comme soldat d'infanterie de marine, son 
titre d’ancien élève du Muséum le fit promptement attacher au 
Jardin Botanique de Saïgon. Il voyagea tout d’abord pour une 
maison française qui lui fournit de précieux renselgnements sur 
les localités des plantes qu’il devait importer plus tard. Les pre- 
mières courses ne fournirent que des résultats négatifs et amenè- 
rent la rupture de l’engagement; mais l'expérience acquise permit 
peu après à M. Régnier d'importer des quantités considérables 
de Phalaenobsis antennifera, Ærides Houlleti, Saccolabium cœleste 
et #lustre, Calanthe Regnieri, Trichoglottis fasciata, Saccolabium 
minmiatum citrinum, Vanda Hookeriana et Parishi, etc., etc. 

Ces diverses plantes furent vendues par M. Régnier, de Fon-. 
tenay-sous-Bois. 

En janvier dernier, M. Regnier partit pour le Cambodge à la 
recherche d’un Cypripedium nouveau qui lui avair été signalé 
dans les montagnes de Pursat. C’est au cours de ce voyage qu'il 
a été surpris par un parti cambodgien et 2 eu le cou coupé, ainsi 
que les deux Annamites qui l’accompagnaient. 

Le fruit des recherches de M. Auguste Régnier ne sera pas 
_ perdu, une partie des plantes qu’il a collectionnées est en route. 
Il est fort probable que ces envois nous révèleront des richésses 
nouvelles. é js 

L’horticulture française perd en M. Auguste Régnier un collec- | 
teur habile, et M. Régnier, de Fontenay, un frère dont le dévoue- | 

. ment et le désintéressement étaient égaux. 

Septembre 1885. 
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NOUVEAUTÉS 

ODONTOGLOSSUM VEXILLARIUM KIENASTIANUM 

Varièté magnifique chez laquelle les sépales ainsi que les pétales 
sont ornés d’une large bordure blanche et d’un disque de couleur rose. 
Le labelle est d’une couleur ; jaune clair à sa base; les trois lignes cen- 

_trales pourprées et Les lignes roses radiantes se retrouvent sur toute la. 
surface du magnifique labelle, excepté sur les bords qui sont blanc pur; 
ilest d’une largeur peu commune. Cette superbe variété m'est venue 
de M. le Consul de Kienast Zolly dont le zèle ardent pour les Orchi- 
nées n'est Rene à qui que ce soit. 

+ 

he. 

| WARREA CYANEA var. ALBA 

MM. à Veitch et Sons viennent de m’ envoyer une très curieuse va- 
riété de cette espèce bien connue, ‘ont le labelle est blanc pur au lieu 
de = ne bieu de ciel qui lui est ordinaire. Le mnt est d un 
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larges et portées sur de courts pétioles. Les eut ressemblent fort à 
celles du vieux Cælogyne flaccida, Lindl ; blanc de lait, au labelle veiné 
de brun, la colonne est aussi ornée de lignes de même couleur, et 
quelques macules jaunes se trouvent sur le disque. 

AERIDES ORTGIESIANUM 

Espèce nouvelle ayant quelque peu l’apparence d’un Aerides quin- 
quevulnerum de petites dimensions, mais sa pousse est, paraît-il, plus 
grêle et ses feuilles plus étroites. Les sépales et les pétales sont 
comme d’habitude ornés d’une macule pourpre vers leur sommet, de 
plus petites se trouvent disséminées sur toute leur surface ainsi que des 
‘sortes de verrues d’un pourpre clair. Les lacinies latérales du labelle 
sont jaune soufre, la lacinie médiane blanche, l’éperon vert, le tout 
marqué de petits points rouges et de barres de même couleur. La laci- 
nie médiane est émoussée, bilobée, mais point dentée. Une sorte de 
corne est disposée sur le derrière de la face de l’éperon, il s’y trouve 
aussi un callus ons ce qui ? m'a Lee é à mater cette 

ie D D 2 

LE de Zétichix + + zèle | et lactiv se 

és pacs 2 ne peuvent rade appréciés _ as ceux es 
“du. ; st PF Ne 

L 

Botatque de Zurich. 

Cett ttenou- 
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sur ses parties latérales qui sont dentées extérieurement. Les acinies laté- 
rales sont très développées et aussi très acuminées. Un an s’est à peine 
écoulé depuis que M. S. Low nous a procuré le Cuïfleya intricata 
et maintenant il m'envoie encore un sujet qui, ne pouvant être classé 
nulle part parmi les espèces connues, demande un nom nouveau. 
M. S. Low et ses chefs croient voir en cette plante un hybride naturel 

_entre les Caïtleya granulosa et Schilleriana, et il se pourrait bien qu'ils 
aient raison. 

+ 

+ * 

RODRIGUEZIA LEEANA var. PICTA 

Le type ordinaire, dédié à l’éxcellent amateur, M. Lee, n’a de mauve 
_ Pourpré que sur l’ovaire et la colonne. La superbe variété que j'ai sous 
_ les yeux est entièrement couverte de lignes et macules de même cou- 

_ leur, ces macules sur le superbe labelle sont presque circulaires. Cette 
_ gentille té m'a été envoyée par mon correspondant anglais le 
plus ancien, M. S. Low, de la Maison Hugh Low et C°. Je dois néan- 
moins confesser que je possèdais déjà la variété, quoique d’une forme 
bien inférieure, car les macules de ma plante sont moins nombreuses 

et moins foncées. Mon dessin, accidentellement, ne portait pas la prove 
nance, probablement une serre d’Angleterre. Je me souviens parfaite- 

_ ment qu’en cette occasion le sujet n’était pas considéré suffisamment 
_ distinct pour mériter un nom spécial, vu qu’il y en a tant et tant et tant. 

de 
+ 
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nelle. Le sépale supérieur est orné d’une bordure jaune. Les pétales 
sont du plus beau jaune marbrés de brun. La base du callus est de cou- 
leur mauve et la colonne verdâtre couverte de petites stries brunes. 
Les lamelles en dessous du fovea sont de couleur orange, marginées de 
pourpre. Les ailes de la colonne sont pourpre Puce Cette jolie er 
curieuse espèce m'a été gracieusement envoyée par M. Harry Veitch. 

LS 
< + 

CATTLEYA (Laprara Moss) NALDERIANA 

Variété d’une beauté des plus étonnantes, et un rival dangereux du 
superbe C. Massangeana lui-même que je reçus dernièrement en excel- 
lente condition de Sir Trevor Lawrence. Sa couleur est un pourpre rosé 
singulier, ombrée de ce que j'appellerais une teinte grisâtre légère. * 
Cette couleur est facilement imitée, en ajoutant à un carmin clair ure 
certaine quantité de blanc minéral fort. Les sépales et les pétales ont 
une teinte plus foncée. Les sépales portent une bordure; les pétales ont 
des marques toutes distinctes. Deux bandes foncées, ape convergent 
vers l'extrémité, laissant à égales Re ee un un disque pourpre rosé et 
une bordure semblable. Une inflorescence b .…. envoyée a 
M. Ball, qui m’ apprit aussi qu’il apf il porte 

rom. M H. ss Nalder de € Wrencot, PME 

L 2 
++ 

DENDROBIUM NOBILE COOKSONIANUM 

arièté superbe. C’est un Zollianum bien amélioré, ayant area à mé- 
es des pétales couverte par une macule d’ s foncé e 
les pétales bordés de pourpre à leur extrémité. La base des pé 

que pag L: jeunes plantes en < ont été m ultipl liées. 
_ nouvelle variété me fat envoyée de Oakwoo lawon-1 
M.N. CCR ee jen dE 
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CYRTOPODIUM PUNCTATUM 

La figure publiée aujourd’hui va réconcilier bien des 

ateurs avec le genre Cyrfopodium, un des plus majes- 

tueux de la famille des Orchidées. Il est certain que tous 
ceux qui ont vu cette superbe espèce au Brésil doivent 

‘ s'étonner de ne pas la rencontrer dans toutes nos serres. 
 Eminemment ornementale par la vigueur de ses pousses, 

Ja grâce de son feuillage, elle serait rangée parmi les Or- 

+  chidées les plus brillantes, si elle ne se montrait pas, sous 
notre climat, aussi avare de ses fleurs. Il est absolument 

‘certain que cette floraison si précaire et si irréguhère doit 
être attribuée en grande partie à une mauvaise entente 

; de sa culture. Poussant au Brésil sur des rochers insolés ; 
_ les racines plongeant dans les détritus accumulés pendant 

des siècles, elle demande évidemment, pour croître avec . 

vigueur, un compost généreux, beaucoup d’ air, de lumière 

_et de soleil. Supportant l’aridité de la saison sèche, elle doit 
_ réclamer un long repos. L'année dernière, ayant été très 
chaude et très sèche, il est fort probable que c'est à ces 

ue a 

* 

cette espèce dans la collection de M. Valle- 
à Éour aire a servi ie la 

à + ken 
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ses dis 

de longue durée et sont produites sur des hampes robustes, 
Sélevant à plus d'un mètre de hauteur. Le dessin en noir 
donne une représentation exacte du port de la plante. 

J'engage tous les amateurs à se procurer cette espèce, et 
j'ai l'espoir que la figure que nous publions sera le point 
de départ de nombreuses importations. Avis à M. Binot. 

Culture en pots de grandes dimensions dans un compost 
de terre franche et bouse de vache bien drainée, arrosages 
copieux pendant la _—_—__* qui s'étend de mai à octobre; 
puis di absolu jusqu’à l'apparition des fleurs, en février: 
mars. CR 

HYBRIDATION DES ORCHIDÉES:. 
(Suite.) 

Pa croisements entre les espèces de Phalaenopsis ont da à 
été. effectués par plusieurs personnes, et des ca ral sont 

dant que trois exemples, en dehors du nôtre, o où les ÿ | 
ont donné de jeunes plantes. Les tot 
1868, par M. Dodds, dans la collection: de Sir Son Gre- ne 
ville Smyth, à Ashton Court, près Bristol, mais elles furent 
perdues par la suite. Vient ensuite, 4. Cri, jardinier de 
l'éminent orchidophile 4Z. Corning d'Albany, New Vo 
qui obtint quelques semis, mais qui, aussi, périrent 
tard. Enfin, M. Hollington à Enfield, qui à Je ces © 
core un semis en vie. - 

Notre propre expérience avec les Phataengsis date + 
_ 4875; notre prémier ci fut entre le ?. grandiflora . 
 Ôt Lo F* Schilleriana, mais avecicelti + de me € du reste 

do Note e par Hagry à Yath au Co à Le Or hide qui eut. à ièn à Re 

Kensington ( à le 13 mai 1885. Voir ni jribe, D. 171; À rs P. Pa 

sr EDS 
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avec plusieurs qui le suivirent, l'obtention des capsules fut 
le seul résultat obtenu. La première capsule qui produisit 

des semis fut récoltée du ?. grandiflora fécondé par le 
P. rosea; quelques-uns de ces semis sont encore vivants. 
Nous gs obtenu ensuite quelques formes du ?. amabrls 

et du ? rosea, qui végétèrent avec plus de vigueur que 
_ leurs frères aînés ; il ne serait même pas étonnant qu'ils fleu- 
rissent dans le courant de cette année ou dans celui de 

l'année prochaine. Plus tard nous avons obtenu des semis 

du ?. Schlleriana et P. rosea, P. grandiflora et P. Lud- 

demanniana, ainsi que de deux ou trois autres croisements. 

es Calanfthe ont probablement reçu l'attention d'hybri- 
distes sp nombreux que n'importe quel autre genre de 

: e famille des Orchidées. Cela provient sans doute 
de ce que les résultats sont obtenus beaucoup plus vite 

| qu'avec les espèces des autres genres. Il est aussi probable 
que les Ca/anthe étant des Orchidées plus terrestres qu’é- 

_ piphytes, ils parviennent à leur âge adulte dans un laps de 
temps relativement court. Les capsules des Calanthe mû- 

| rissent ordinairement en trois ou quatre mois, et la semence 

_ nexige que deux à trois mois pour germer. Étant placés 

_ dans des conditions favorables, les semis fleurissent déjà la 

a pme ou la tin année ; il en résulte que, quoique 
Set Ç 

 Calanthe Veitchii fleurit pour la première du. 

Em SGD. et fut regardé à cette époque comme étant - 

able, croisement bigénérique ; mais maintenant 
il. 

A jiges e indiqué comme tel, M. Bentham ayant . 

ni les Calanthe, dans le Genera Plantarum,. de . 

t hybride, le Zimnafodes rosea. Dre | 
7 et s érroratus MERE Dr M.. 

difo 
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encore fleuri fut aussi obtenue par ce dernier hybridiste du 
Phajus grandifolius et Calanthe Veitchii. Ceux-ci méritent 
d'être nommés des croisements bigénériques. Dans un seul 
de ces exemples, une simple progéniture est presque inter- 
médiaire entre les deux parents, n'étant ni à feuilles persis- 
tantes comme les Phayus, ni à feuilles caduques comme les 

Calanthe. 

Il y a déjà bien longtemps que l’on s'est occupé de l’hybri- ‘ 
dation des asdevalhia, mais les résultats négatifs furent 
très fréquents et doivent être attribués au peu de plantes 
obtenues. Sur les trois hybrides existant, l’un fut un semis 

unique, et le chiffre des deux autres était peu élevé. C’est 
un fait curieux, mais les M/asdevallia, par leur aspect, leur 

port et d’autres caractères, forment un genre beaucoup plus 
hétérogène qu'on le supposait : aussi il se peut que les 

croisements entre les diverses sections ne puissent avoir lieu. 

Le Masdevallia Chelson: fut enfin obtenu d'un croise- 

ment entre le A7 amabihs et le M. Verfchiana; puis le 
M. Fraseri des M. ignea et M. Lindeni, obtenu pe 
Fraser de Dernclugh, Alberdeen, mais les semis furent 

_ élevés par nous. En dernier lieu 4. Gaïriana, issu des 
M. Veitchiana et M. Davisi. Depuis lors, des capsules | oi 

| été obtenues des AZ. Veitchiana, M. infrack M.  polysticta 

M. Tovarensis, M. Harryana, M. Veitchiana, ainsi que 
quelques autres ; mais tous les essais tentés pour croiser le 

_ M. Chimaera ét. ses alliés avec les Mn à js | 
tes sont restés sans résultats. . 
Si la prie d'élever des semis d Orchidées 

en ‘exoephi en) les Licbolis » en So Ne 

Les Odontoglossum fournissent un à xenple | frappant de 

e fait, et cet exemple peut p: 1doxal, | 
LC ane d'hybrides n 

s de ce Re ont fai 
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De nombreux croisements entre les différentes espèces 
du Mexique et de la Nouvelle-Grenade ont été réalisés ; les 
capsules ont été produites avec de la semence qui semblait 
bonne ; mais malgré les soins les plus minutieux qui ont été 
-prodigués, aucune progéniture n’a encore été obtenue. 

M. Cookson de Newcastle a toutefois mentionné, dans 7%e 
| Garden du 10 février 1883, qu'il était parvenu à élever une 
_.. série de semis d'Odontoglossum, issus des croisements entre 
les O. crispum, O. gloriosum et O. Uro-Skinnert. Il nous a 

_ informé dès lors que tous ses semis avaient péri. Il en est 
de même avec les Ailtonia, classés ordinairement avec les 
Odontoglossum et cultivés généralement dans une tempéra- 

_ ture plus élevée, tels que l'O. vexz/larium, Roezhiet Pha- 
- daenopsis. es “uniques semis nous ayons pu élever 
_étai l'O. Roezkii et O. Pha- 

._ da en sis, mais ; malheureusement ils pee quelques mois 
: aps la germination de la graine. 
_ Je mentionneraïi ici que lorsque feu M. Bentham composa 

1. k chapitre des Orchidées pour le Genera plantarum, ilfut 
_ induit en erreur, puisqu'il cite au A//onia vexillarium. 

P- 563, que fde hortulanorum facile cum Odontoglossis 
varts nec cum Miléoniis gentus proles kybridas gignunt(i). 
Notre expérience est juste le contraire de cette note. 

onog. ossum vexillarium est facilement técondé. avec 



PLANCHE IV 

Semis de Cattleya, six mois. 

Fig 

Semis de Cattleya, douze mois. 

Fig n 
Semis de Cattleya, neuf mois. 

Fe Fig. 26. 

spas Semis de Cattleya à deux ans. 

Semis de Cattleya, seize mois. 

FIGURES 21-—36 

SEMIS DE CATTLEYA A DIFFÉRENTES ÉPOQUES DE DÉVELOPPEM 
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en hybridant les Odontoglossum, est en contradiction avec 
la note citée plus haut; de l’autre, elle confirme sans 
aucun doute les suppositions de M. Bentham sur la véri- 
table classification générique de l'Odontoglossum vexit 
lartum et de ses alliés, les ©. Roezkï, Phalaenopsis et 
Warscewiczir. 
J'ai tellement abusé de votre temps, que je m'abstiendrai 

d'entrer dans les détails des croisements et de leurs résul- 
tats obtenus dans les autres genres; il n’est pas non plus 
dans ma compétence de vous démontrer scientifiquement 
le rôle de l'hybridation. Cependant, vous me permettrez de. 
vous communiquer quelques faits que nous avons observés 
et qui relèvent en même temps de la pratique et de la 
science. 

D'après ce que je viens déjà de vous communiquer, vous 
reconnaitrez que nos opérations exécutées dans l'hybrida- 
tion ont été faites sur une vaste échelle; elles ne se sont 
pas bornées au croisement de différentes « espèces du même 
genre, mais des centaines d'expériences ont été faites entre 
des espèces de différents genres. Dès lors, on est à se . 
demander si ces croisements bigénériques n’affecteront la 
stabilité des genres dans leurs limites actuelles. Et quel 
changement de nomenclature sera-t-il nécessaire d'apporter 
pour arriver à classer les Orchidées d’après une base intel- 
ligible, en ce qui concerne les noms. En jetant un Fa Le 

_ d'œil sur l’ensemble de nos opérations et sur r les résulta E. . 
_ qui ont été obtenus, je puis répondre avec 1 Fee L. . 
stabilité du genre est à peine affectée, et que Le change- . 

ans la nomenclature seraient presque insignifiants, 
En ous la progéniture dérivée d'espèces de Cattleya < 
Laelia, ce dernier genre étant sans contredit un genre arti- 
ficiel, il ny. a que deux hybrides qui aient fleuri jusquà 
présent; j'ai aussi mentionné précédemment | ee Phajus . 
irroratus. I] y a déjà bien longtemps que M. y obtint 
“Anaechchilus Dominii, issu des Goodyera pr < 

à ilus “me den, et ne Veitchis de 
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G. discolor X Anaectochilus Veitchii. Des plantes de ces di- 
vers croisements sont toujours en culture, mais les noms 

qu'ils portent sont simplement une dénomination horticole. 

C'est ainsi que nous avons des plantes qui n'ont pas encore 
fleuri,issues de Caétleya Trianae fécondé avec le Sopkro- 
nitis grandifiora et du Catéleya intermedia fécondé par la 
même espèce de Sophronitis. En outre, nous avons un semis 
dont les parents sont le Catflya Trianae et le Brassavola 

Digbyana, mais comme cette dernière espèce est mainte- 

nant classée parmi les Zaelia, on ne peut guère regarder 
cet hybride comme étant un croisement bygénérique. 

Ces quelques exemples ont encore allongé ma liste. Mais 
si nous voulions mentionner les capsules contenant des se- 

mences, bonnes en enter qui Sr été obtenues de 
croisements bigé 

_ obtenir de semis, la liste en serait très longue. Les croise- 
‘ bles furent produits par lés Acantho- 

: phéppium Curtisi < Chysis Gractescens, Bletia hyacinthina 

> Calanthe masuca, Chysis aurea >< Zygopetalum Sedeni, À 

Odontoglossum Bictoniense>< Zygopetalum maxillare, Zygo- 

petalum Mackayi << Lycaste Skinnerit. Mais d'un autre côté, 
nous avons obtenu un grand nombre de capsules de dimeñ- 
sion. normale, ayant les apparences extérieures en parfait à 

t, non seulément de croisements bigénériques, mais aussi 
de croisements opérés dans le même genre, qui ne renfer- : 
maient pas une seule nence. ur je mentionnerai que 

Zygopetalum Mac : pra ét lé avec rar _ 

; ments les plus 

mais tous ceux qui | ont Peut: jusqu’ a 
e sont trouvés être re des VA RP” - 
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Sérickland. M. Bvuwring de Forest Farm Windsor M. D. 
O. Drewett de Newcastle et M. Goss de Torquay, il serait 
imprudent de prédire ce que l'avenir nous réserve. Mais 
si l'on passe en revue la somme totale des résultats qui ont 
été déjà obtenus, tout en considérant les soins assidus et 
continuels que les semis d'Orchidées exigent avant leur pre- 
mière floraison, notre satisfaction n “stêlle pas sans nuages. 

Quel petit nombre d’entre eux peuvent supporter la com- 
paraison avec les innombrables fleurs développées sur des 
plantes qui doivent leur origine à l'instinct infaillible de la 
petite tribu aïlée, qui, sans connaissance et probablement 
involontairement, a exécuté pendant des siècles la tâche 
assignée, et a démontré par la perfection de son travail 
chien l’homme est un opérateur maladroit. 
Je ne puis pas terminer cette note, sans profiter de l’occa- 

sion qui mest donnée, d'exprimer publiquement ma grati- 
tude à M. le professeur Reichenbach, pour la peine qu'il s’est 
donnée d'examiner, de décrire et de nommer nos variétés 
hybrides. 

Il est difficile d'imaginer are cé travail a ar d'un 
temps aussi a 

Traduit du EE ee 

par O. BALLIF. 

| DISA GRANDIFLORA in a 

e  n grandi un est une des plus bé Orchidées . 
une des plus difficiles à cultiver. En France, 16 DE que | 
M. Bertrand, de la Queue-en-Brie, qui ait obtenu ds 2. 

tisfaisants. Il faut attribuer la plus graï sr des échecs 
notre climat. Iln'y a pas, ou tout au moins loin des côtes 

de l'Ouest, assez d'humidité atmosphérique pour la culture 
de cette TR M. Bertrand n’a que _. de mérite, canne 
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les résultats obtenus ne sont pas comparablés à ceux que 

nous montre la figure ci-contre, les plantes qu'il amène à 

une floraison régulière n'en sont Fe moins de toute 
beauté. 

Le spécimen représenté ci-contre portait 16 épis de 2 à 
3 fleurs chacun. M. W. Young, de Belfort, écrivait au Gar- 

den, qui nous a fourni le Liète : « Cette charmante espèce 
paraît être tout à fait chez elle, dans une serre hollandaise, 

_ avec les Pelargonium, Fuschia, Cinéraires et plantes similai 
res. Elle est placée sur le gradin exposé au soleil et les” 

ventilateurs latéraux a ouverts chaque fois que la tempé- 

_rature le permet. 

_ Pour les rempotages, j ‘emploie un nélañge de (érre 

Le PRELS grossière et fibreuse et de terre franche en à par- 

| ôt c qu’ unes ont fleuri, et je De à déran- 
FEES H É moins possible. Je place les plantes rem- 

sh otées sur des pots rénversés baignant dans des soucoupes, ce 

qui tout en protégeant les jeunes plantes contre l'invasion 
dés. insectes, paraît leur être très favorable. A l'évapora- 
_ tionquiles entoure j'ajoute, et mes plantes s'en trouvent fort 

bien, des: arrosages à pese pomme, et pente fois Les : 

| ate figurée : ici. me fat fournie, il ya quel ue 
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LES ORCHIDÉES EN FLEURS 

DE LA COLLECTION DE M. LE D BODDAERT A GAND 

Tous les amateurs et jardiniers ont entendu parler de la 
collection de M. le Dr Boddaert. Son carré de serres se 

trouve placé en pleine campagne, près la porte de Courtrai, 

à Gand. Les serres n'ont aucune prétention à l'élégance 

et sont installées auprès d’une petite ferme, les légumes 

et les arbres fruitiers les entourent de tous côtés. Au mois 

de juillet, il y avait dans cette collection, une des plus 

riches de la Belgique, les espèces suivantes en fleurs : 
Ærides Lobbi, Æ. Fieldingi, Æ. crispum, variété 

superbe, Æ. Lindleyanum, Æ. quinquevulnerum, Æ. Rei- 
_ chenbachi. Les Vanda étaient représentés par les P. suavis, 

exemplaire superbe. — TV”. suavis Veitchi et Rollissonni, 
VW. tricolor formosa, V. praemorsa, V.tricolor naevium, 

Vanda Denissoni, TV. teres. 

Les Cattleya par, C. Skinnerr, C. labiata variété superbe 
C. Wagneri, C. Mendeli et divers Mossiae. 

. eee, L. irrorata splendida. 
+ ni les M 

_citerons M. Veitchi grandiflora, M. ignea superba, 
Miles Prince de Galles, M. ignea Massangeana, M. 
Chelsni, M. ignea PBoddaerti, M. Lindent grandiflora, 

ÆEsér adae, M. Harryana, M. amabilis grandiflora, 

es : eurisant en dessous des : supports, 

Les Zaelia par, L. elegans alba, L. purpurata, L. elegans 

asdevallia, tous extrêmement remarquables ds 

 Denissoni. M. érochilus, M. Harryana 
an ni M. Æ. cærulescens, M. H. laeta, à 
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épanouies; en outre, les rares Odontoglossum Ééarc et 
l'Od. Lindent que l'on vend fréquemment sous le nom 
d'Oncidinm bogotense étaient également en état superbe. 

Les Oncidium, de leur côté, étaient représentés par les 
serratum, macranthum et Marshalti en variétés extraordi- 
näirétnént belles. 

Les Phalaenopsis présentaient le rare corru cervr, le 
rarissime Mann: et un excellent grandiflora. 

Parmi les Cypripedium et Selenipedium, il faut citer 
niveum, Parishi, Séoner, selligerum, vernixium, Ashbur- 
tontae et Würnert; Selenepedium calurum, Sedeni, Domi- 
nianum, Rœzli, stenophyllum, caudatum et Y Uropedium 
Lindeni. 

Que les amateurs d'Orchidées, qui auront occasion de se 
rendre à Anvers pour l'Etpésition n'hésitent pas à faire un 
crochet, car outre les établissements horticoles de Gand, 
bien dignes d’un déplacement aussi peu sérieux, ils trouveront 
dans la collection Boddaert une source de jouissances 
absolument imprévue. 

Cette collection est confiée aux soins de M. Berggrem, 
qui a su rendre son maître aussi fier ———. que de ns 

son en 

L'espèce que nous figurons injosnati croît dan _. 
| forêts de la Cochinchine et je l'ai rencontrée à Tay-ninh, 
à Long-than, à er pe et au Cam bo Épre 
PR de Pursat 

: 
É 6 Le 154 : 

> escorte. C’est une plante : 

_ certains Renanthera. Elle 5’: 

- bres et __— ses fleurs en pire see 
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_ sentant des couleurs peu éclatantes, jaune clair tacheté de 
jaune brun, cette plante est digne de culture ; ses fleurs ont 
une durée énorme : la plante qui a servi lue la figure ci- 
jointe est en fleurs dans la collection de M. Lionet depuis 
plusieurs mois. La plante est très robuste et paraît beau- 
coup plus florifère que les Renanthera. Elle demande, pour 
croître vigoureusement, à être fixée sur un treillis en bù- 

_ chettes groupées et tenue en serre chaude, très humide et 
très: éclairée. C'est ainsi qu'elle est cultivée chez M. Lionet, 
où elle xégète: avec vigueur et fleurit avec abondance. 

GODEFROY-LEBEUF, 

Revue sur a sucre et? etage des bee ( Fe Elle 
contient des communications si intéressantes, que nous 
: Linea dan: r dep de ce jour la tradieqés libre 



TRICHOGLOTTIS FASCIATA 
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_ que nous livrent les Orchidées sont le salep et la vanille, 
 . sur lesquels le D' Robert Hogg a donné les détails sui- 

vants dans son ouvrage intitulé Vegetable Kingdom (le 
règne végétal). 

Le salep est une substance très usitée comme nourriture 
. en Orient. Ce sont les Turcs et les Persans qui en consom- 
ment le plus. C'est une fécule extraite des tubercules de 
_ l'Orchis mascula et d'autres espèces similaires. Cette plante 

estune de nos Orchidées les plus communes, qui croît 
dans les forêts, dans les clairières et dans les pâturages : 
on la trouve en quantité dans toute l'Europe, dans le nord 

_ de l'Afrique et en Orient. En Perse, pour obtenir cette 
_fécule, on lave les tubercules, puis on les jette dans l’eau 
bouillante, afin de leur enlever l’épiderme; on les enfile 

_ ensuite pour les suspendre au soleil, jusqu’à ce qu'ils soient 
| tout à fait secs ; ainsi traités, on peut, les conserver presque 
. indéfiniment ; dn les sèche aussi souvent dans des fours. 
Une fois que ces tubercules sont séchés, leur volume varie 
entre celui d’un noyau de cerise et celui d’une olive ; ils sont 

transparents etleur couleur est analogue à celle de la corne. 
Il est très difficile de les pulvériser, et pour faciliter cette 

_ opération, on les trempe dans de l’eau froide, jusqu’à ce 
| quils se > soient ramollis, puis on les sèche rapidement. Une 

fois réduits en poudre, cette dernière se dissout comme les 
utres fécules dans l’eau, du lait, du bouillon, etc., dans Le 
proportion 1 de six parties de liquide pour une de fécule. 
Le salep est employé tout particulièrement en in 

” ne, la décoction de salep est la boisson loc 
TesC Be e toutes les maladies. ee une substance très 
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que deux drachmes (1) donnent un repas suffisant. à un 

invalide ; le bon salep, préparé avec soin, est en vérité un 

des meilleurs régimes qu'un convalescent puisse suivre. Aux 

Indes, le salep du Kachemir passe pour être le meilleur ; 
c'est principalement à la foire d'Hurdwar (2) quon peut 
l'acheter aux marchands du Kachemir. 

Le D' Royle estime que la plante qui produit le salep du 

Kachemir est un Æw/ophia. - 
L’Orchis morio et l'O. militaris, qui sont indigènes dans 

nos pays tempérés, produisent aussi du salep de qualité 

égale à celle de l'O. r1ascula, et l'on a même suggéré que 
leur récolte pourrait être lucrative dans nos régions. La 
meilleure époque pour récolter les tubercules est lorsque 

la graine est formée et que les tiges commencent à se 

dessécher ; c'est à ce moment que le nouveau tubercule 
renfermant le salep, est à son complet développement. On 

lave alors les nouvelles racines dans de l'eau, on enlève l'épi- 
derme des tubercules, puis on les étale sur des plateaux, 

que l’on place dans un four, chauifé au degré exigé PR 
four à pain. Après six, huit ou dix minutes, ces tubercules 

:2Le volume ; on les enlève alors pour les mettre dans une . . 
chambre, oirils puissent sécher et se durcir ce qui a lieu au 
bout de quelques jours ; on peut aussi les exposer pendant 

“ag heures à une Chaleur HERee Dans pie du 

l rep Sierre haben où affluent un million de vi 



286 L'ORCHIDOPHILE 

leur base dans les crevasses de rochers. On la rencontre 

dans les lieux humides et ombragés du Mexique, du Pérou, 

du Brésil et de la Guyane ; elle est cultivée à Cayenne, à 
Saint-Domingue, à l'île Maurice et à Ceylan. Les gousses 
ou fruits, qui sont la partie employée, sont droits ; ils ont 

10 à 20 centimètres de longueur et quelques millimètres 

d'épaisseur ; ils sont un peu recourbés à leurs deux extré- 

mités et contiennent dans leur gousse coriace, une pulpe 

noire et tendre, qui renferme d'innombrables graines noires 
et luisantes. 

_ Lorsque les fruits sont arrivés à leur complète maturité, 

des cristaux de vanilline sont souvent adhérents à la sur- 
face extérieure des gousses; c'est à ce moment quil s’en 
écoule un suc nommé « pee de vanille. > Celui-ci n’est 

a. aucoup au Pérou. 
+ fruit est d'une saveur douce ; ha] partie pulpeuse de l'inté- 

__ rieurest aromatique et toute la gousse répand un parfum 
_ des plus suaves. 
Les gousses sont récoltées avant leur maturité, puis 
_ séchées aux trois quarts ; après quoi, on les recouvre d’une 

_ couche d'huile de noix de coco ou de ricin ou aussi d'A”a- 
_ cCardium occidentale; cette opération a pour but de les 
maintenir souples, d'émpécher l'évaporation de leurs pro- 

ne et de les préserver contre l'attaque 

Mae ANNNMIT an Europe, + eu +4 | - 

entoure d'une mince feuille de papier d’étain, ou bien onles 
enie tit boites etc est ainsi mans les € envoie 
sur les marchés. # 

, qui facilite la 

es. Les gousses sont alors liées en paquets, qu'on  … 



pripèdium pubescens passent pour anti ; celles 

_ terre indigène de Tasmanie; le Gasfrodia sesamoides, est 

_ douées des propriétés les plus actives et les plus. 
a mais nous croyons en avoir dit assez sur ce sujet. 

lement que dans u 
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aussi l'estomac, les intestins et le cœur, donne de la force 
et de l'activité au cerveau ; en conséquence, elle est recom- 
mandée aux hypocondriaques et aux personnes dont le cer- 
veau est malade. Les différents peuples de l'Amérique du 
Sud en font un usage constant. 

Mentionnons aussi, que la forte odeur dégagée par les 
fruits mûrs de la vanille produit un effet enivrant sur les 
personnes qui sont occupées à en récolter les gousses. 

Les feuilles de l'Angraecum fragrans, indigène à l'île 
Faham (Bourbon) sont app:lées 7hé de Bourbon; leur goût 
rappelle celui des amandes amères et leur odeur celle des 
fèves du Tonkin (Dipterix odorata); elles sont employées 
pour stimuler la digestion et dans des cas de phthisie. Les 
racines d'Æel/leborine et d'Epipactis latifoha ont été em- 
ployées contre l'inflammation des jointures et celles d’un 
Timantoglossum et du Spiranthes autumnalis sont réputées 
comme aphrodisiaques; celles de Gyrnadenia conopsca, 
sont un remède contre la dyssenterie ; celles d'un Arefhusa 
contre les humeurs et les névralgies ; celles du Spsranthes 
diurehica, contre les maladies de la- vessie ; celles du Cy-_ 

du Plekia verecunda pour stomachiques ; la pomme de 

consommé comme notre tubercule, tandis que les sucs de 
quelques Catasetum, une fois épaissis par la cuisson, sont 
employés au Brésil en guise de glu. ” 

Il existe encore d'autres espèces d'Orchidées, qui son nt. . 

Comme complément de cet article, nous rappellerons Le - | 
n savant RU ce Les il ya a - 
2 np de ms re | 
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ce mirifique élixir est préparé avec des graines très petites 
d'Orchidées, semblables à de la farine et qui ne sont autres 
que celles du Grammatophyllum speciosum. 

O. Bazzrr. 

LES ORCHIDÉES 

A LA GUYANNE ANGLAISE : 

L ordre naturel. des Orchidées, dont les fleurs superbes 
| ayantes pour les horticulteurs ou 

anistes, comprend plus de quatre mille espèces dc Ne. 
deux cents sont originaires de la Guyane anglaise. Fe 

On les rencontre partout sauf dans les forêts épaisses où 
“sur la côte ; une lumière peu intense, beaucoup d'humidité 
et un abri Docs les grands vents sont les conditions-néces- 
saires pour leur bonne végétation et leur floraison 

pas un pouce de dia jusqu'à ss . ille Dsnnet de ART pour Rna ses ee 
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de l'autre par une savane. Des deux côtés, les fourrés sont 
. impénétrables. Cherchant un jour un perroquet blessé, je 

tombai sur une famille de Zygopetakum en pleine fleur 
ornant d'une façon gracieuse les troncs assez grèles des 
arbres. Dans la même crique, au-dessus du barrage, quand 
la savane est couverte d’eau, les arbres.sont décorés par 
des centaines de Brassavola angustata ou d'Epidendrum 
nociurnum, dont les fleurs compensent par leur nombre le 
manque de grâce individuelle. En dessous du barrage, on 
rencontre l'Oncidium altissimum, une de nos sHibhytes 
les plus belles, dont les tiges Luis quelquefois de 
12 pieds supportent des centaines de fleurs qui parfument 
l'air. C'est réellement un beau spectacle de rencontrer une 
belle plante de cette espèce, atteignant quatre ou cinq pieds 
de diamètre avec des feuilles larges de un mètre, et Six, 
tiges florales et même davantage. Bien peu d'Orchidées 
peuvent l'égaler en beauté. 

es savanes sont bordées par une ceinture de palmiers? 
Regardez au dessous du parasol formé par les feuilles et 
vous apercevrez au milieu des vieilles tiges de feuilles, 

“flottant au vent, une Jante dont le feuillage forme comme 
une cravate d'herbes. C'est la saison des pluies, la rame 
amène le bateau aussi près que possible des palmiers, ou 
les hommes se jettent à la nage et halent la barque au 

_ milieu des herbes coupantes, au risque de se Fobpes Le : 
doigts et les jambes. A petite distance, vous reconnaissez 

_ le Catasetum longifolium < et il ne reste plus qu'à Dee  . 
Un de vos bateliers grimpe sur l'arbre et essaie d’arracher 

la pl te, en sacrifiant quelques bulbes. Il dé is à ri 
quefois au plus vite, couvert de fourmis où ver parun 
lézard ou quelques myales velues. H : ne vous reste pis 
qu'à abattre Jarbre, ce. ail l'on peut f C de 
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‘de grosses espèces, dont la morsure est douloureuse, et 

comme compagnie une dizaine d'araignées velues. Après 

pas mal de péripéties et quelques morsures, vous possédez 

enfin votre plante et découvrez une brassée de fieurs su- 

perbes dont la couleur orange brillant est presque unique. 

On trouve sur les branches des arbres qui surplombent la 

crique de Hyrema le Sianhopeu eburnea. laissant peudre ses 

fleurs comme de la cire, en compagnie des PBrassia Gon- 

gora et des milhers d'espèces plus petites. 

_ À Ja base des collines sableüses, on rencontre sur ns 
cie de nombreux Æpidendrum, des Maxillaria et 

autres espèces peu brillantes, mais deux ou trois milles plus 

_ loin, . les tee pénètrent rarement, on peut faire une 
Le %: , 1 FAN La TE C*, Fe Fe 

L/ AIR 

4, ei aux feuilles longues, p 
et aux jolies fleurs mi … 

lu sol, et quelquefois dans le sable, le Sobralia sesst- 

_ dis épa rouit le matin, ses jolies fleurs rosées, malheureuse- 

tent elles ne durent que quelques heures. Elle passe quel- 

quefois inaperçue à cause de ses tiges ressemblant à des 

bambous surmontés de quelques feuilles. Si le collecteur 
est heureux, il rencontrera peut-être le joli Pafhainia cris- 

ee 4 

able ou ju sur les roche: dans 

pèrent et, en résumé, Ent, 
Le es à à 1 
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Le Catasetum discolor aux fleurs jaunes et vertes comme 
le bonnet des quakers, croît dans les endroits où on a fait 
du charbon de bois, lesquels ressemblent à des sépultures 

nouvellement ouvertes. 

Dans les savanes, quand l'herbe aux feuilles coupantes 

n’est pas trop épaisse, on rencontre l'Æ4benaria macrocera, 
dont les fleurs ont un éperon long de six pouces. La reine 
des Orchidées terrestres est le Cezstes rosea, qui atteint 

trois pieds de hauteur. Les tiges feuillues supportent à leur 

sommet deux ou trois fleu:s au labelle rosé. Certaines Or- 

chidées épiphytes sont communes sur les calebassiers qui 
entourent les huttes sur les bords des rivières et même des 
canaux, près de la ville. On rencontre presque partout le 

Burlingtonia secunda aux fleurs pourpres, le Noty/ia albida 

aux épis pendants de fleurs vertes, l'Ornifocephalus gladia- 

{us ressemblant à un éventail de 2 à 3 pouces de hauteur 

et produisant des fleurs blanches ressemblant à de petits 

oiseaux. Le ÆMoca moca, Montrichardia arborescens à un 

Spb RER c'est le gracieux rss 2 utricularioides. | 

| QUELQUES ORCHIDÉES REMARQUABLES 
ET CURIEU SES 

D Étie Sakrias récemment en “in dut | k. . 
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qui jusqu'alors avait été vu ou même espéré. Le diamètre de la fleur 
entière était de 28 centimètres, chaque pétale couvrant 0", 14 c., ceux- 
ci à leur partie la plus large mesurant 7 centimètres et demi. Le sépales 
étaient peut être un peu étroits, mais d’une longueur égale aux pétales. 
Le labelle large et plat, s’étalait bien en dessous de la gorge jusqu’à 
6 centimètres, et son diamètre mesurait en cet endroit 7 centimètres. 
Les couleurs de cette fleur dinaire étaient des plus vives et chacune 

ses divisions était parfaite. 
L’Oncidium tricuspidatum est tout à fait opposé de la plante précé- 

dente, du moins comme dimensions. La plante en fleurs dans la collec- 
ion de Kew ne ferait guère qu'un repas médiocre pour un cancrelat. 
Ses feuilles, de trois centimètres et demi de long ressemblent, comme 
forme et texture à celles d’un petit Masdevallia Harryana, apparaissent 
en paires au sommet de petits pseudo-bulbes. L’inflorescence ramifée 
de 0", 10 c. de long est érigée et porte une douzaine de fleurs d'au 
plus 0,014" de diamètre, d’un jaune pâle, striées et maculées de brun 

rougeâtre. Elle est de Costa Rica où, d’après le professeur Reichenbach, 
elle fut découverte par Herr Wendland. 
ie moins intéressant pour les lecteurs de l’Orchidophile est le fait 

= _Suivan » qui présage des rer à sérieusement rémunératifs pour 
_ Phybriisé ur. Des semis de Dendrobium Dévonianum semés en 

_ juin 1882 ont produit des pes qui éinirent il y à un mois, n'étant 
Alors âgés que de deux ans et dix mois à dater du semis opéré à Enfield, 

. a ri Edmond ee. : 
LE GLANEUR. 

LICATURE CHEZ LES ORCHIDÉES 

|ONCIDIUM LURIDUM 
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Un exemple de RES s’est récemment produit dans les jardins de 
Kew, où un bel exemplaire d’'Oncidium luridum en pot. portant cinq 
pédoncules ramifiés en contenait un parmi eux ayant environ vingt 
fleurs épanouies et dont le tiers au moins montraient des traces de 
duplicature. Une certaine quantité de ces dernières étaient pourvues de 
deux labelles, différant très peu du type ordinaire, si ce n’est que ces 
organes étaient un tant soit peu plus petits ou que le limbe était moins 
étalé. Deux ou trois ee ces: Seurs avaient ee a quatre sépales, le 
sépal t sur le devant et en dessous 
du labelle. Une autre fleur | portait aussi trois labelles rudimentaires 
juste à la base de la colonne et au-dessus du labelle propre qui est un 
tant soit peu difforme et de dimensions moindres qu’à ordinaire, Chez 
une des fleurs ayant quatre sépales, la colonne est difforme et ] 
d’un côté, apparemment au détriment d’une des cellules snhérionnes. 
Chez une autre des fleurs à quatre sépales, la colonne est bifurquée. 
Une fourche porte deux capsules anthériformes et deux segments péta- 
loïdes. Deux labelles sont aussi présents et forment en tout cinq pièces 
supplémentaires, outre la bifurcation de la colonne. La plante er ques- 
tion fut importée de la Trinité l’an dernier, et il serait très intétessant 

er sa floraison durant les années futures, afin de noter si eva 
gala sers où non perpéub si cette tendance manifeste à 
anse sera constante. 

CARNET DE are 
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sent à 0,80 de sa hauteur, au nombre d’une douzaine épanouies 
ensemble; il nous est impossible de compter leur nombre total, la tige 
n’ayant pas encore atteint sa longueur naturelle; les fleurs sont espacées 
à droite et à gauche de la tige sortant d’une bractée verditre; elles sont 
larges de 0,05 et hautes de 0,04 1/2, à divisions externes d’un vert 
jaunâtre, fortement maculées transversalement d’un brun rougeître. 
Labelle cordiforme, acuminée, à pointe relevée en arrière, d’un beau 
rose violacé. Gynostème court, d’un pourpre foncé, ailé au sommet, à 
tête blanc pur. 

LATE Nouvelles & Correspondance 

À PLUSIEURS ABONNÉS : Il sera tenu compte de occasions. Nous 
sommes obligés de publier les nouveautés, aucun journal français 
‘ ne ou simplement horticole n’en faisant mention. Du reste la 

_ plupart de tés tombent apres quelques mois dans le domaine 
. babe etilest certain que tous nos lecteurs nous demanderaient des ren- 
_ seignements à leur sujet. Il se peut que la lecture de descriptions 

scientifiques n'ait rien d’attrayant quand la plante n’est pas en vente, 
: mais c' est un point de repère indispensable dès que des offres sont faites, 
Que représenterait aux yeux de l'amateur la liste des plantes de 
Humblot, s’il n’avait la res ource Le e de se LL à RAS RS RER en 

es Ang Nas, après lin 
de serre rempérée  . chaude. sb vous 

? nge de tessons et de sphas 
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simplement sur du sphagnum jusqu’à l'apparition des pousses et des 
racines, vous les rempoterez alors comme les Calanthe. Les Vanilla 
Humbloti manquaient à la vente, peut-être sont-elles toutes mortes. 

M. M. — J'offre de la terre fibreuse excellente; j'accepterais du 
sphagnum en échange, mais seulement celui à grosse tête. 

M. B. — Les essais de culture en plein air se multiplient. M. Duval, 
à Versailles, M. de C. à Chazeuil, le Jardin d’acclimatation, ont, cette 
année, cultivé diverses espèces sans aucun abri et les résultats paraissent 
satisfaisants. Pour ma part, je me suis bien trouvé, l’an dernier, de la 
culture en plein air er en plein soleil des plantes mexicaines telles que 
Lelia albida et autumnalis. Les circonstances, sont, toutefois chez moi, 
très défavorables, mon terrain est très calcaire, le rayonnement y est 
très vif et des poussières du sol et de la route se déposent sur le feuil- 
lage, l’eau des arrosages dissout le ee et cause la mort du spha- 
gnum et entrave la végétation. J’engag comme 
je le suis moi-même à semer du gazon au dessous de la place occupée 
par les Orchidées. De cette façon, les poussières moins à craindre. 
Au Jardin d’acclimatation, dont le sol est très perméable, les Orchidées 
froides, particulièrement les Odontoglossum Alexandrae, sont suspendues 
sous un grand arbre, sur une selouse: pe plantes poussent avec vi= 
gueur et fleurissent avec abondance. Je compte lan prochain essayer . 

variées, et je vous ferai part du résultat de mes essais, par la _. Lu 

ourt vos patiess ddreséez-Dods M mtalue à M. Lebéuf,: rue *e 
_ sale, ou à M. Paubla, à Rouen. — Inutile de vous adresser en mon nom, 
je n'accepte pas de remise pour ces sortes de recommandations. 

E* regrette À M. Veitch 

| Or: ali His D Vo les semis d'Orchidéss qui 

ment sur ps Li um, sur le bois, sur les tes 

nent aidée Gael ne ee pors, : sur les paniers dont le 
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ice st AT ons ment tenir compte des conditions d’h hère uniformes, 
maisilne m'est pas possible de dire si le succès couronnera les efforts. — 
À Caen, dans la serre d’Orchidées, les Cypripedium Roezli lèvent partout, 
sur le sable des tablettes, sur les moisissures des pots ou des supports, 
sur les pots, dans les chemins, il est certain que les graines rencontrent 
dans cet endroït les éléments nécessaires. — Suspendez les pots près 
du verre, autant pour faire profiter les jeunes semis de la lumière que 
pour éviter les ravages des insectes. Quand j'en saurai plus long, je 
ferai part au lecteur de ce que j'aurai appris. 

Je prie les personnes s'occupant de photographie d’avoir l’obligeance 
de me faire tenir quelques épreuves pour les illustrations de l’Orchi- 
dophile. Les photographies n’ont pas besoin d'être très grandes, mais 
elles doivent être très nettes, quand, en regard d’une réduction, on 
pourra figurer une fleur détachée de grandeur naturelle, tant mieux. — 
= personnes qui pourraient photographier les Dee —. leurs 

grand service 

Argenteuil. Por. en fleurs un Ce Gaskeliana à de 
rs libelle à gorge jaune, bords légèrement rosés, de toute 

- é. ë. Il avait 22 fleurs épanouies en même temps. C’est une très jolie 
variété et qui, depuis son introduction, fleurit très abondamment. Le 
Cattleya Gaskeliana est une des plantes les plus utiles à cause de l’époque 
de sa floraison au moment où les Cattleya sont les plus rares. Il y a dans 

. k même collection un excellent Jonopsis paniculata, le Cypripedinm hy- 
: “bridium » montre plusieurs fleurs, un très beau Oncidium lnesrere avec 

à double Jele, fait. qui: s’est déjà produit l’an dernier 
Xr. ÉD TR OT or hp à 4 La C'est 

ki sa Saiferians et pur - | : 
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NOUVEAUTÉS 

ANGRÆCUM KOTSCHYI 

Ma prédiction s’est vérifiée. Cette plante extraordinaire rivalise de 
us et de curiosité avec l’Angraecum Ellisii, comme je puis m'en 
convaincre par l'inspection d’un superbe spécimen que sir Trevor 
Lawrence a bien voulu me faire parvenir. Il aurait été même bien à dé- 
sirer que sir Trevor nous eût favorisé d’un aperçu du traitement sous l’in- 
fluence duquel ladite plante à acquis une santé si florissante. Le pédon- 
cule, qui est cylindrique et garni de quelques élévations transversales 
émoussées, disposées de place en place sur sa surface, est d'environ 
44 centimètres de longueur, de couleur vert grisâtre, recouvert de petits 
rca blancs et de quelques marbrures brunes. Il a une forte tendance 
à se former en zigzag, car chaque seconde fleur (et il y en a douze!) est 

ée sur une portion angulaire du pédoncule. Les fleurs, — rs 
commencent à se faner, se distinguent surtout par leurs périanthes 
d’une teinte jaune soufre très clair, à l’ exception toutefois de lé ie. dé 
labelle naturellement rougeâtre et qui est d’un coloris bien plus 
vif que les ovaires. Les superbes longs éperons dont les fleurs sont 
garnies, d’une forme en spirale toute particulière, paraissent avoir un 
penchant naturel pour s’enrouler autour de leurs voisins et produisent . 
sur l'imagination l'effet d’une petite famille de serpents de teinte ocre 

_ rougeàtre clair. Une inflorescence semblable est si surprenante et si peu 
commune, qu'on doit avec raison la considérer comme un ornement 
bienvenu dans toute collection d' orchidées, quoique le coloris se 
fleurs ne s vif et que leurs formes ne soient 

. pas d’une régularité normale. Les labelles sont pourvus d’isthmes plus 
M RS Re Re 

de MM-J-Veitch et Sons en septembre 1880. J'éprouve néanmoins une 
grande et réelle satisfaction en reconnaissant que sir Trevor Lawrence 

ri d: | Ron à À DE ARE me, 1 à 

_- ne réclame pas un haq lante à d 

+ sant son unique collection. A en ne D 
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ONCIDIUM VERNIXIUM 

Dans le Gardener’s Chronicle de 1870, 1055, j'avais déjà donné cette : 

plante comme un Oncidium extrèmement curieux, ne ressemblant à rien e. 

de ce qui était déjà connu à cette époque. La plante sur laquelle mes 

observations étaient basées venait de faire son apparition dans les 

cultures de Director Linden, où elle avait été envoyée par feu Gustave 

Wallis. Le pédoncule court, bien ramifé, était chargé de fleurs brunes 

bordées de jaune et très serrées. Le labelle, alors regardé comme 

de haut mérite, était porteur de deux auricules courtes et fermes de 

couleur jaune, une lame médiane longue, oblongue, convexe, d’une 

teinte cannelle foncée très jolie et trois carènes médianes très obscures 

à surface vernie, plus une lame jaune brillant en forme de demi-lune. 
Depuis cette époque jusqu’à présent, je n’avais jamais ni revu ni - 
atendu reparler de ladite plante, mais voilà que tout dernièrement E. 

M. I. Sander m’en fit tenir deux ramilles, une feuille et un vieux le : 

Celui-ci est pyriforme avec trois côtes émoussées s'étendant longitudi- 

nalement par dessus la zone médiane, de 8 à 12 centimètres de haut 

sur 3 centimètres de large à sa base. La feuille est oblongue ligulaire, 4 

émoussée ou aiguë, plus étroite à sa base, de 16 à 20 centimètres de 7 

longueur sur environ $ centimètres de large; quoique le tissu soit très 

mince, la texture est semblable à du parchemin. Cet Oncidium es 

_ sans aucun doute un des plus remarquables. 

DTA Ce PS ee ee 

+ 
LE] 

 LÆLIA ANCEPS SANDERIANA 
Au point de vue botanique, cette nouvelle variété pourrait être regar- 
ë e comme un Laclia a. Dawsoni ; 

ative s à aux Orchidées, ce serait trop risquer que de vouloir re * 
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bande blanche. Les sépales ainsi que les pétales sont donnés comme 
étant blanc d’ivoire. Les marques qui se trouvent sur le disque sont de 
coloris aussi vif que chez le Dawsomi et le jaune paraît être plus foncé. 
C’est une plante digne de porter le nom de son introducteur, M. J. 
Sander. 

* 

++ 

DENDROBIUM ENOSMUM 

Hybride nouveau, provenant de la maison Veitch et issu d’un croi- 
sement opéré entre les D. nobile et Endocharis, qui lui-même est déjà un 
hybride provenant du même établissement. Les fleurs sont d’un blanc 
crème et marquées de pourpre clair. Les extrémités du sépale central et 
des pétales sont de même couleur, ainsi que le disque qui se trouve 
situé au centre du labelle et son extrémité. De chaque côté, et près de 
la bordure supérieure extérieure, se trouvent aussi des veines parallèles 
de couleur pourpre. Un coussin formé de petits corps blancs est placé 
sur le devant de la base du centre qui est orné aussi de nombreuses 

lignes. parallèles losiieiinnles ba colonne est d’un vert clair et mar- 
sous le fovea. L’anthère est d’un 

DOurbre- VE tebnle à sa RASE blanc. La feur en son 
sntier + plat large que celle du me Endocharis, ex la forme rhomboïque 

de so D F < du D. au”. 

reurn à ei me La qualité la plus appr réciée chez plante nou- 
velle, se trouve être dans son rs délicat, un très prononcé, 
qui existait encore, après son voyage à Hambourg, par un temps Ge 

- me Les bulbes ressemblent à ceux du D. nobile. 

= 

+ +. 

3 ne nus le voit an re ss Ed Z. masillare. =. 
2 #54 à Re 042. ; 

EL 



| 300 L'ORCHIDOPHILE 

foncé et un tant soit peu ondulés. Le labelle est cunéiforme obovale, 
presque rétus, blanc, fortement strié et ponctué de mauve. Le callus est 
semblable à celui du Z. Mackayi et muni de /acinies latérales adhéren- 
tes, en forme de faux comme celles de la plante extrèmement rare en 
possession de sir Trevor Lawrence, le Zygopetalum obtusatum. Rchb. f. 

* La partie supérieure et antérieure de la colonne sous le fovea est du 
pourpre le plus foncé, sa base est blanchâtre. D’après M. Harry Veitch, 
qui a eul “obligeance de m'en faire parvenir un racème avec quatre 
fleurs ainsi qu’une feuille, le semis eut lieu en 1876, et la plante ne 
fleurit que pour la première fois. 

EPIDENDRÜUM FALSILOQUUM 

Cet Epidendrum, que j'ai reçu de M. W. Bull, est une plante d’ appa- 
rence très trompeuse. On la 
Derrucosum, tz (non pas celui de Lindley, coige ph tard par 
Pillustre auteur comme verrucosum Lindl. C est, néanmoins, un 4m- 
bhiglottium bien démontré par les lacinies latérales du labelle qui sont 
étroites et de forme oblongue et qui suffisent pour distinguer cette 
plante de l’Epidendrum floribundum H. B. K. dont il a les callus. La 
lacinie antérieure du labelle a les siens divergents et linéaires de sa base 

_ étroite, tout à fait comme l'Efidendrum verrucosum, Lindl. Les feuilles 

— nee -Fl acuminées et marquées de lignes pourpre sur leurs gai- 

. Les dimensions égalent à peu près celles d’un Epidendrum VrTUe 
= 7. bien ri La couleur générale de ses fleurs, us sont 

tai po que Les callus hasiléies rs bi semi-ovale 

Chaque _— nr - Fanarotisnsns est en outre or- 
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ÆRIDES LEONÆI 

La merveilleuse espèce que nous figurons aujourd’hui fut 
découverte, d'après les renseignements que nous a libérale- 
ment transmis M. Ross de Castagnolo, par M. L. Allan Goss 
de Rangoon, dans la Birmanie anglaise, en 1878. M. Ross en 

reçut des plantes au printemps de 1879, de M. le docteur Clé- 
ment Williams de Mandalay, et seulement plus tard M. Goss 

envoya à M. Ross des fleurs desséchées par l'entremise de 
Mme Léonie Goss, une de nos compatriotes. M. Ross fit par- 
venir les fleurs à M. Reichenbach, avec prière, si la plante 
était nouvelle, de la dédier à Mme Goss, ce que M. Reichen- 

 bach s'empressa galamment de faire. 

M. Ross ajoute qu'il avait vu cette orchidée en fleurs et 
qu'il l'assimilait à lÆrzdes falcatum. M. Maule de Bristol en 
avait également reçu un envoi. M. Goss ne savait pas exacte- 
ment d'où la plante provenait ; elle avait été recueillie avec 
d'autres et sans fleurs, mais il espérait la retrouver. M. Ross 
ignore s'il a réussi et doute qu'à l'exception des plantes qu'il 

a reçues et de celles envoyées à M. Maule, il en soit arrivé 
d’autres. Jusqu'à nouvel ss cette espèce est donc fort 
rare. 

Elle appartient à la section des Zarpentae, de même que 

le superbe Ærides Houlleti. C'est une plante extrèmement 
vigoureuse, les racines qu'elle émet libéralement atteignent 
plus d’un mètre de longueur, et son feuillage du plus beau 

vert sombre ne se tache pas comme celui du Larpentae. 
Ses fleurs délicieusement parfumées sont variables comme 
intensité de coloris. Elles durent trois semaines, la plante 

fleurit très régulièrement et c'est peut-être la plus vigoureuse 
du genre. Chez moi, elle ne prend pas d'insectes. Je la cul- 
tive en serre use free humide. La culture en per De 

convient tout part t,ses 1 

. le plus étrange effet quand és plantes sont suspendues. 

_ Cette espèce fort en juin-juillet. : 
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LE GENRE ANGRÆCUM 

C'est surtout en hiver que les fleurs sont le plus deman- 
dées ; au moment des réunions et des soirées, ce besoin de- 
vient pressant et ce moment coïncide justement avec 
l'époque de floraison de quelques genres d'Orchidées, entre 
autres avec celle des Angræcum, qui presque tous sont à 
fleurs blanches, couleur généralement recherchée. 
L'Angraecum Leoni, la dernière et meilleure introduction 

de notre compatriote Humblot, est déjà une plante célèbre, 
et vient à M nee donner un regain de faveur à ce beau 
gente: 
M: _— l'habile chef des serres du Muséum d'histoire 

naturelle à Paris, avait cette variété en fleurs dès le 23 du 
mois d'août ; cette première floraison en France n’a été pré- 
cédée que de quelques jours dans les collections anglaises, 
par les fortes plantes de M. Sander. 

Ces diverses considérations nous ont conduit à traduire 
du Garden un article sur les Angræcum par M. Douglas 
+ vs Mine d'Outre-Manche très militant. 

| ‘Eagiss au 1 sujet de l'Angraecum RS, et de l'éper 
- à à de " pe DE Ne te 
ES pieces 

2mec'les fleurs que nous avons Vues au Muséum; il est vrai 

ue la difficulté pour un 
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normale, au lieu d’avoir le labelle en haut, c'est-à-dire d’être 

renversées comme le représente la lithographie citée : 
« Ceux qui apprécient les Orchidées à floraison hivernale 

devraient cultiver les meilleurs représentants de ce genre. 
Presque tous produisent leurs fleurs pendant l'hiver et le 
premier printemps, et peuvent être cultivés dans n'importe 
quelle serre chaude, s'ils sont à l'abri des rayons directs du 

soleil. 

Il existe peu d'Orchidées plus marquantes que le bel 

Angraecum sesquipedale découvert à Madagascar et intro- 

duit par feu M. Ellis de Hoddesdon. 
Il fleurit généralement vers la moitié de l'hiver, mais cette 

année nous l'avons eu en fleurs jusque vers la fin de mars. 

Il y en a deux types distincts dont l’un fleurit plus tard 
que l’autre. 

Ceux qui possèdent des exemplaires de cette planté trou- 

veront qu'elle s’enracine facilement dans du sphagnum vi- 

vant en demandant d'abondants arrosages. Bien qu'à petites 

fleurs on peut en dire autant de la gentille espèce A. citra- 

£um, car un plateau ou un panier de cette plante; avec une 

douzaine de ses belles infl rqué 

font un effet frappant dans une collection de es - 
Il pousse également bien dans des plateaux peu profonds 

ou dans des paniers ordinaires. Les plantes doivent être 

suspendues près du vitrage pendant l'hiver, mais pendant 

l'été elles sont mieux sur le gradin. À. Æ/hsi est aussi une 

espèce intéressante et remarquable, distincte «2 toutes 

les autres, excepté de son proche allié A. arhiculatum. 

_ IL produit un très long racème de fleurs qui est fort long- - 

tetaps à se développer en prenant à la plante beaucoup de 
sa force. L'an dernier, nous avons fait fleurir une très belle 

variété de cette plante, qui dépérit et finalement mourut 
__ après la floraison. Cette espèce, la précédente, réus- 
: sit au mieux dans une terrine ou un panier rempli de spha- 

gnum vivant, cette matière étant celle dans laquelle ”  . 
pousse le mieux. 

d 
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Nos entreprenants collecteurs d'Orchidées ajoutent cons- 

tamment de nouvelles et distinctes espèces à celles déjà en 

culture, La plus récente est l’Ang. Leon:, introduite par 

MM. Sander et Cie de Saint-Albans. Elle n’a pas encore fleuri 
dans cette contrée-ci, mais nous espérons qu'elle le fera l'hiver 
prochain, car beaucoup des plantes importées montrent déjà 

des racèmes. D’après des matériaux en la possession de 

M. Sander, la lithographie d'un magnifique spécimen par 
M. W. G. Smith a été publiée et il est établi qu’elle repré- 

sente la plante de grandeur naturelle. Elle a 22 inches, soit 

056 c. d'une extrémité à l'autre de ses feuilles en forme de 

faucille et porte sur quatre racèmes 42 fleurs épanouies, plus 

de nombreux boutons. 

Le long appendice caudal particulier à tous les Argrae- 
curz possède une courbure vers son milieu, laquelle, dans 

la plupart des cas, fait remonter cette sorte de queue au-des- 
sus de la fleur. 
Jl y a des années, Darwin établit qu'il devait exister une 

mouche munie d’une trompe suffisamment longue pour 

extraire le nectar du fond du long éperon attaché aux fleurs 
de l'A. sesquipedale. Une mouche de ce genre fut décou- 
verte et sa longue trompe rendait facile l'extraction du 
nectar. 

. Dans la nouvelle espèce, il ne serait possible à aucun 
Ë eee de passer sa trompe autour de l'étroite courbure, 

_ maissi le dessin de Smith est correct, cette courbure est 
avantage, car toutes les fleurs représentées sont dans 

_ une telle position que le nectar doit forcément s ‘écouler 
_ du fond du nectaire jusqu'au bas de la courbe. | 
-Cette espèce distincte fat découverte par M. Léon 
Humblot (lé journal anglais confond l'orthographe de ce 
1om avec celui du grand naturaliste prussien Humboldt), 

ss îles Comores, à une altitnde de 5,000 pieds. Il est 
Le u’elle prospérera dans la serre à Cattleya avec 

tum, du reste je l'essaye dans deux températures 
dent _.. abonde dans son pass - : 
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natal et qu’elle est d'introduction plus facile qu'aucune autre 
espèce. 

A. Scotthanum se trouve aussi aux îles Comores, où il est 
certainement rare ; il fut exposé pour la première fois par 

feu M. Scott de Walthamstow, en l'honneur duquel il fut 

nommé. L'inflorescence et les fleurs sont larges, comparées 

à la taille de la plante. Je ne suis pas sûr si la plante est à 
floraison hivernale, car l’exemplaire exposé par M. Scott 
était en fleurs dans les premiers jours de juin. A cause de 
sa rareté, ce sera toujours une plante fort chère et pour le 
moment elle vaut au moins plus que son poids en of. 
L'A. eburneum et ses variétés superbum et virens sont de 
magnifiques plantes qui fleurissent abondamment dans 
n'importe quelle serre où la température en hiver est de 60° 
à 65° Farenheit, soit de 15° à 18° centigrades. Cette espèce 
et ses variétés ne conviennent pas pour les petites serres, vu 
leurs dimensions, leurs fleurs sont d’un blanc d'ivoire et se 
conservent plus d'un mois en bonne condition si on lestient 
à l'abri de l'humidité. Certaines personnes conservent 

une grave erreur qui non seulement fait RS cu fle 

plantes en les excitant à pousser quand elles devraient être 
au repos. : 

LA 

. fi en 1857, PA citratum en “1866 et dernier 
: e , en 1 188 3. La science connaît maintenant | sr s de 

. - our le y : ” : 

délicates moitié plus vite, mais encore attaque la santé pes 

Les Herr n'ornent PE nos serres us as . 
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BLETIA PATULA HOOKER 

Cette curieuse espèce, dont nous donnons une figure très 

réduite, se rencontre à Cuba et à Haïti où elle fleurit en mai. 

D'après le Paxton's flower garden, d'où cette gravure est 

tirée, cette plante fleurit chez Enil et Derby à Knowosby. 

it avoir rencontré la même Pepete sur les collines sa- 
ises de | ps à C uba, en 1844. Ses fleurs sont chi 

ee de anse KGinE du Rene et plus encore 
du Skepherdi, c'est une espèce digne de culture. Les bulbes 
au repos devraient être simplement tenus sur le sphagnum. 

. Aussitôt qe Le te tri des JÉNGES ad ag on les 

à 





308 L'ORCHIDOPHILE 

MALADIES DES ORCHIDÉES 
CAUSÉES PAR DES CHAMPIGNONS 

En dehors des Orchidées, il n'ya probablement pas d'autre 
famille de plantes moins sujette aux attaques des champi- 

gnons parasites. Ces derniers croissent évidemment de pré- 
_ férence sur des végétaux formés de tissus mous et spongieux, 
dont les feuilles ont un épiderme très mince, un faible 

développement de la cuticule, et de grands stomates ou . 
organes de S Orchidées à à feuilles d'une con- . 

_ demne de s champignons ne osant pas, en ger- 
. sit, percer V'é épaisse cuticule ni pénétrer dans les tissus par 
_les stomates trop étroits. 

= Les champignons des Orchidées attaquent principalement 
les semis, les jeunes plantes ou les espèces qui ont des 

_ feuilles tendres ou herbacées. 
Dans lesserres à Orchid ées mal aérées, un mildiou {moi- 

sissure) blanc d'une extrême exiguité, se répand du spha- 
| sur les sr. des A ge himc re d #4 

mposition 
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Ce même champignon est très commun dans les serres à 
fougères, où 1l se développe principalement à l'extrémité 

a RES 
moe RSS Se) 

Mine Élanetirsel de la feuille, rosie 40 is. se . 
# Fe Se roms DD oi 

des jeunes “frondese de pee à sur dus die: en: parti 
à - _—. mauvaise ventilauun et e l'air dirons et ru 
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gnant sont les conditions favorables au développement de 
ce champignon. Un courant d'air sans humidité suffit pour 

faire disparaître ce parasite, qui ne se développe jamais 
dans les serres bien aérées. 

Une vraie peste des Orchidées est la maladie que nos 
voisins d'outre-Manche connaissent sous le nom de « 4/ack 
spot » (tache noire) ; il existe deux variétés de taches, l'une 
noire et sèche, puis l'autre moins foncée et humide ; ces 

deux taches sont, à certains moments, très pernicieuses aux 
Orchidées. J'ai vu des exemples de cette maladie, dont les 
effets étaient si terribles que toutes les espèces d’un genre 
renfermé dans une serre, les Âfasdevallia par exemple 
avaient toutes les feuilles tishèes de noir, comme celles de 
l'Orchis maculata. 

plu Hsides, on aperçoit quelquefois un 
pignon que le révérend M. J. Berkelay a nommé 

Proton IVCeS concomitans. Le mycelium de ce champignon 
| croît en filets semblables à un collier, et développe des 
spores globuleuses d'un brun pâle. Il n’y a pas de difficulté 

à trouver ce champignon lorsqu'on met à jour des places 
_ qui sont dans la condition d'humidité nécessaire, mais j'ai 
> see douté que ce fût bien ce champignon qui causait 

. ces te : Toutes les Fe os ces parasites sont classées 
s Prot È sont très Re 

re lrotomyces est une sorte d'asile, un pres is. 
ipignons s délaissés. Q Que u tre eux ne sont 

ses des diverses sa _. 



# 

L'ORCHIDOPHILE sit 

des Orchidées cultivées en serre dans le Massachusetts. Ce 

champignon est une espèce voisine de celle qui cause dans 
nos cultures, la maladie aux concombres;lle G. Zzeticolor. Ce 

champignon forme, par-ci et par-là, de petits groupés, sur 

lesquels de petites pustules s'établissent et sont entourées 
de la cuticule noircie. | 

Nos Orchidées indigènes sont quelquefois attaquées 

par un champignon orange (le rouille) nommé Uredo Or- 
chidilis. Jusqu'à ces derniers temps, ce champignon orange 
était regardé comme étant une variété de l'Uredo confluens, 
un parasite des ÆMercurialhis perennis et M. annua. On 
regardait aussi l’T/. confluens comme ayant 'une variété 

végétant sur les Ævonymus et qui fut nommé © confluens 
var, Ævonymi. L'Uredo des Orchidées est maintenant 
reconnu comme étant une espèce distincte. - 

Il vaut la peine d'étudier cette parenté, car si l'Uredo 

orchidis est une espèce différente, il n’est pas à ‘craindre 

que cette maladie soit propagée par des Mercurialis et 

des Evonymus, qui en seraient sttenats Nos Orchidées 
indigènes : sont encore sujettes à être at P . 

champignon jaune nommé A Ecidium orchidearum. uk est . 
possible que ces deux parentés que nous venons de men- 
tionner pussent attaquer certains genres de nos Orchidées 
-de serre, mais fort heureusement, jusqu'à présent ces cham- 

pignons ont été très rares; puisse-t-il en être. sans . 

‘Un rm 1 Ecidium et, comme je v vais 1 1e démont r 

RS FOR MAT LT 

_ mais que l'A Eridium est la forme d'un 
_ sur une graminée commune dans les | 

4Œr. 
4. : Molinia coerulea. Les d 

rer généri ia ement avec l'Uredo, 
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est probablement une espèce incertaine, car mes recherches 
n'ont abouti à aucun renseignement sur sa parenté. 

Les variétés ou espèces d'Uredo , nommées U. confluens. 
et Ü. Evonymi, forment ainsi une fraction de ce genre dont 

la classification est incertaine; mais ces trois espèces, y 

compris | ©. orchidrs, sont maintenant décrites par quelques 
botanistes sous le nom de Cocoma. L'ancien nom de con- 

Hucns a aussi été oblitéré en faveur du Æ/ercurialis peren- 

is. Si nous n'avions pas donné ces détails, il aurait été sim- 

_ plement impossible à un naturaliste de trouver décrites, 

dans les livres les plus modernes sur les champignons, Les 
espèces que nous venons de mentionner. 

Le champignon d'Orchidées le plus intéressant, allié à 

l'Uredo orange que nous venons de citer, est un parasite 

__ découvert aux jardins botaniques royaux de Kew, de 
M. Lynch de Cambridge, végétant sur une espèce de Spr- 
Le me la Trinité. M. Berkeley a nommé cette espèce 

de chamf Dignon Trichobasis Lynchii, qui est si bien repré- 

‘senté. par notre illustration. 
À, représente l'extrémité d'une feuille de Spiranthes 

poittitlée de pustules malades. E 
ch montre un fragment de la surface inférieure de la 

le grossie quarante fois: Cette figure contient aussi 

ses de re de ce champignon se répandant par 
S dl à ne ; De stomates sont indiquée par se 

* 

D. est une section. transversale “ cette mince feuille, # . 
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Naturellement, d'autres champignons attaquent encore les 
Orchidées, mais les espèces que nous venons d'indi uer 

: sont les seules que nous ayons observées. rm 
: 

Oupeïrs. 

. LES ORCHIDÉES 
: PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 

Octobre est peut-être le mois pendant lequel les Orchi- 
dées de serre chaude réclament le plus d'attention; c'esten 
effet, pour la plupart d’entre elles, l'époque où. elles achè- 
vent leur végétation et mûrissent leurs feuilles et leurs ra- . 

_cines. Cette | müûrir ses feuilles et ses racines p. 
paraître impropre, et cependant, quandils'agit de} la: te 
l'Inde sans pseudo-bulbes, les Ærides, les Saccolabium, les 
l’anda, etc., il faut bien admettre que les organes aériens . 

. de ces plantes remplissent le rôle de réservoir, puisque 
toutes ces espèces sont exposées aux  sécheresses de la . 
saison aride. FR . 
Ps considère que les feuilles sont mûres, quand el 

enues rudes au toucher et résistantes. A mc 
quoique le temps de repos soit moins accusé que 
dans les plantes munies de pseudo-bulbes, me crois qe 

| l'époque de la fin de la végétation est parfaite 

| 



3 | L'ORCHIDOPHILE 

présentent, dans le cœur de la plante, de jeunes feuilles qu'à 
l'état absolument embryonnaire. Il n'est pas rare de se 
tromper et de croire que la plante est dépourvue de cœur, 

selon l'expression des praticiens. 

La fin de la saison des pluies dans les pays tropicaux, est 

accompagnée d’un abaissement de température, une dimi- 

nution dans l’état électrique de l'atmosphère, et le change- 
ment de direction des vents régnants. Il est donc prudent, 

tout en conservant une aération abondante, de diminuer 

petit à petit l'humidité, de supprimer complètement les se- 

ringages et d'éviter plus que jamais ces terribles gouttes 

provenant de la condensation qui pénètrent dans le cœur 
des plantes. Il faut aussi se garder de Marie au sr nee 

et de déranger les racines. 

L'aération doit être entretenue avec le ne grand Soin, 
et il est toujours préférable d’être obligé de brûler davan- 

tage de charbon, que de fermer les ventilateurs par raison 

d'économie. Bien dés amateurs se plaignent de ne pouvoir 
conserver leurs fleurs fraîches, ces taches, qui au bout de 
quelques jours se développent sur les fleurs, indiquent que 

la serre est mal aérée ; chez moi où la ventilation est conti- 
_ nue, les fleurs passent sans se tacher, et il en est de même 

: : ; | chez tous Fe are dre se sont are à not a les : 

re n'est dé reste pas au seul point de vue des phil 
quil faut : se placer, mais il faut aussi considérer que le tra- 
vail des jardin niers dans une serre mal aérée, est Aa a 
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Cypripedium chauds achèvent leurs pousses et:se préparent 
à fleurir. On est toujours disposé pour les espèces rares à 
les diviser aussitôt qu'ils présentent une occasion de le 
faire, 1l y a là une question de spéculation parfaitement natu- 
rele; toutefois, j'attirerai l’attention des cultivateurs sur les 

deux exemples suivants: Je possédais un Cypripedium Ar- 
hurtanum, un ænanthum superbum et un #éicrochilum, 

trois plantes de grande valeur qui n'avaient que deux pous- 

ses parfaitement aoutées du reste. Deux de ces plantes 

étaient dans ma collection depuis deux ans et n'avaient pas 
développé de pousses cette année. Je les ai divisées. L'un 

des Aréhurianum ainsi obtenu a donné cinq pousses pe 

tement formées et dont une montre fleur, l’autre m'en a 

donné sept, dont une également montrant fleurs. Un des 
microchilum montre quatre pousses et une fleur, l’autre deux 

pousses, non compris, dans l’un et l'autre cas, les anciennes 

pousses. C’est un résultat que je n'aurais certainement pas 

obtenu, si j'avais divisé ces Fe l'an a 0e Le ne faut 
donc pas se presser. : < sirerret 

Mais le plus b : £, PP à 

[citer est le suivant : J'avais ur un fort pied de Cypr 
Selligerum majus, hybride de toute Pas. extrémement . 
vigoureux. Je fus obligé de diviser ma plante, j'en obtinsun 
morceau avec trois pousses, un autre avec de ja. 

|. troisième avec me pois fs avais aussi deux racines, Ft : 
munie d'un te: 
rs flageolet, l'autre ne montre at 

Aa jeune x os re 

certain, € c'est de tous ceux qu ont examiné mn pres s 
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Les Catfleya à floraison hivernale sont en train d'achever 
leur végétation, ils réclament donc encore une humidité 
atmosphérique intense; les Laekia purpurata sont en pleine 
période active, il sera prudent de leur donner un peu plus 
de chaleur ou tout au moins de maintenir la température 
dont ils ont joui pendant l'été. Les Dendrobium nobrle 
vont achever leur pousse, il sera nécessaire de supprimer 
les arrosements ; toutefois, les personnes qui possèdent plu- 
sieurs csemplaires de ceite espèce feront bien de ne les 
laisser fleurir que tousles deux ans. Il suffit, pour obtenir .. 
_ce résultat, de maintenir une végétation active, en conti- 
nuant les arrosages et en passant les plantes dans la serre ne 
de l'Inde dès la fin d'octobre. Les fleurs ne se montreront on 

_ pas, mais les exemplaires ainsi traités fleuriront l’année sui- - 
vante, tout en conservant une partie de leur feuillage. 

C'est pendant le mois d'octobre qu'il faut veiller avec 
: _" plus de soin aux ravages des insectes. Les .premiers 4 

_ froids les engagent à pénétrer dans ces réduits chauds et 
humides que leur offrent les serres à orchidées, où la nour- 
riture ne se compose que des desserts les plus délicats. Les 
pommes .de terre pour les cloportes, les feuilles de salade 

_ pour les limaces sont d'excellents appâts. # 
_ Jeme pp quand j Jai commencé à cultiver les Orchi- 
dées dans ablissement fameux de la Belgique, quelle 
errible consommation de pommes de terre je faisais. Les 

: pommes de terre cuites sous la cendre étaient en grande 
| faveur parmi nous, et il n'est pas douteux que le parfum 

délicat | a devait pr à au maître de 

a PR MS A VU AT RO PRET 
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JIONOPSIS TENERA LINDL. 

Le genre Zonopsis contient trois ou quatre espèces qui, 
malgré les dimensions réduites de leurs fleurs, sont bien 

JR PRE CES 

OP Pt Pr ARS 4 NOM 2 Te ee 

Pi cf po MR ENT MP SEE AGE ee CESSE ST 
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sont à peine visibles, tant ils sont ténus, leur durée, le peu 
d'espace qu'ils réclament, sont des qualités qui militent en 
leur faveur. La figure réduite de moitié qui accompagne 
cette note ne peut donner qu'une idée bien indécise de ces 
jolies espèces. Elles demandent, pour prospérer, à être culti- 
vées sur des petites bûchettes dans la serre aux Cafleya, le 
plus près du verre possible. Le Zonopsis paniculata, dont les 
fleurs sont à peine plus grandes que celles du #enera, était 
une des favorites de feu Luddemann et un petit exemplaire 
qui à déjà fleuri dans la célèbre collection de M. F. à Ar- 
genteuil a provoqué beaucoup de demandes de cette espèce. 
La fleur des roses n’exclut pas celle des Gypsophiles et les 
{onopsis peuvent être appelés des Gypsophiles de la famille 
des Orchidées. 
Le Zonopsis tenera est originaire de la Havane, où _ croît 

sur les arbres, et d’où il a été introduit par sir Charles Le- 
man; on le rencontre également à la Jamaïque d'où Ander- 
son Déebdusnit. M. Linden, le prince des collecteurs, le 
rencontra à Caracas. Plus au sud, dans la Guyane, on ren- 
contre le joli #éricularioides, qui paraît être plus commun 
aujourd'hui. Enfin, le Brésil possède le Z paniculata et une 
rare espèce du Z Gardnerr. — On cite encore les Zonopsrs 
Puichella, zonalis , pallid t#lora, Sur lesquels nous n'avons que 
des pe très Re 

ne : 

MR NRA UE A RE SN AR CEA 
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rédacteur l'a souvent répété, les plantes d'importation 
réservent de nombreuses surprises qui deviennent une 
source de bénéfices pour les amateurs ; il suffit, en effet, 
d'une variété de choix pour payer toute Pacqmaitio Nous 
pouvons ajouter un exemple à ceux dont nous venons de 
parler, car l'autre jour à l'Exposition de Versailles, dans 
un charmant groupe provenant de la maison Truffaut, nous 
avons admiré le splendide et rare Æoulletia chrysantha qui 
avait été introduit et vendu parmi un lot de 77. Prock- 
lehurshana à Vétat sec. Beaucoup de nos lecteurs se 
demanderont comment le 77. chrysantha, originaire des 
Andes d’Antioquia (Nouvelle-Grenade), se trouvait parmi 
des Æ7. Brocklehurstiana provenant du Brésil et particu- 
lièrement de Rio-Janeiro. C’est là une présence anormale 
que nous ne pouvons que signaler à M. Binot, l'importa- 
teur brésilien, et quelles qu’aient été les péripéties de son 
voyage, nous avons constaté que cette plante procura une 
surprise à son acquéreur et beaucoup de plaisir à tous les 
Orchidomanes de l'Exposition. Les pseudo-bulbes sont 
petits, arrondis, supportant par un long pétiole une seule 
feuille élargie, plissée. De la base du bulbe part Fin 
florescence robuste qui est érigée et n'atteint pas plus de 
12 à 15 centimètres en hauteur. Celle que nous avons 
observée portait cinq fleurs dont les labelles étaient di- 
rigés vers le haut, ce qui donnait une position renversée. 
Le fond de couleur pour toutes les divisions est jaune 

puis plus petites et réunies vers la partie supérieure. 
_ Sépales latéraux soudés dans leur moitié inférieure, de 

+ toutefois plus vigoureuse. ds 

)e ne: curieusement formé, trilobé, lobes latéraux él | lés. 

Dan, _—. est donc supérieur à à celui du De 4 re : - . 

.. pe 2 ] RER est jai à _. see ski . 

le fond jaune de taches brun chocolat, larges 2. la base, ie 

: même couleur et ornés comme Je dote la teinte semble +. 
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en ailes, le médian largement hasté. Le disque jaune d'or 
foncé est sablé de points pourpre. 

J. SALLIER. 

Je crois qu’il y a eu une erreur commise au sujet du Houlletia dont parle mon 
dévoué collaborateur. Les Orchidées sont des plantes rigoureusement localisées et 
je crois que la plante de M. Traffaut à devait être plutôt une espèce nouvelle que 
le déblhs. Cette dernière espèce a été largement introduite ces dernières années 
par une maison belge, une des plantes de cette introduction n’a-t-elle pas pu se 
trouver mêlée aux plantes du Brésil ? 

(Note de l'éditeur.) 

LA FRUCTIFICATION DES ORCHIDÉES 

Fe question Hs savoir si la fructification d’une rehidée 
. Ré la plante, a déjà été bien controversée. Selon les 

uns, la plante est très affaiblie et meurt quelquefois, même 
avant d'avoir mâûri sa graine, tandis que d’après d’autres 
praticiens, elle ne s’en ressent nullement. 

Nous croyons cependant pouvoir affirmer, que lorsqu'une 
| roess est bien établie et en bonne santé, la fructifica- | ga: à : 

LA compagnie de notre ami et collaborateur J. “ 
Bleu eut l'ex ême obligeance « R les 

a Hecnda- - 
y LT svait: fécondé un pied de. 

lien sat os ones als; pendi itla 
+ 

la éme. cette © plante 
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tant un énorme fruit ; lors de la pousse, au lieu de ne déve- 
lopper qu’un pseudo- bulbe, il en produisit deux, dont l’un 
est beaucoup plus vigoureux que celui qui porte la capsule. 
Nous avons aussi constaté un fait de végétation analogue 
sur un pied d Odontoglossum. 
— Si la fructification avait affaibli ces plantes, elle n’au- 

raient certes pas développé, dans chacun de ces cas men- 
tionnés, des pousses plus vigoureuses que celles formées 
antérieurement à la fécondation. 

Nous croyons donc pouvoir conclure de ces exemples, 
que lorsque la fécondation est opérée sur une Orchidée bien 
établie et en parfaite santé, celle-ci a la force de produire 
des semences, sans qu'elle se trouve affaiblie par ce sur- 
croît de production. 

: O. BaLLrr. 

CARNET DE L'AMATEUR 

L'Orchid-Album continue à fournir son contingent régulier d’excel- 
lentes illustrations des plus belles Orchidées contenues dans les cultures. 
Les a du néméro ss Jotilee sont très variées, chacune des 

_ Odontoglossum Rperu t: 194: Éphes feuilles persistantes qui, … ‘ 

L | Lis î 

| _… . 
in Maxima Backlonsi, LÈ 195; crises à por ni 

: ms é tous les autres. Les sépales et les pétales sont d’un magenta 
clair et d’une teinte uniforme; le labelle, aussi de même couler de . 
fond, est veiné de magenta pourpré très vif. Sa floraison a lieu dès 

- _ qu’il a complété sa pousse et d’une gaîne produite par cette d dernière; 

ses ie fleurs apparaissent pendant l'hiver et conservent és 
. 

deux ou trois semaines. ns varièté est originaire du 
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ainsi que les pseudobulbes, sont d’un vert très agréable. Les fleurs sont 

disposées sur une inflorescence qui prend naissance à la base du bulbe 

et qui atteint jusqu’à quarante centimètres de long, produite après que le 

bulbe a atteint son développement, et forment panicule. Les sépales et 

pétales sont d’un jaune clair maculé distinctement d’une façon 

hiéroglyphique avec des lignes de couleur brun chocolat, et le labelle, 

de la même couleur, est orné de 3 ou 4 macules irrégulières vers son 

centre. Sa floraison 2 lieu en hiver et son traitement est identique à 

celui d’O. crispum. 

Barkeria elegans, t. 195. C’est là une charmante plante à feuillage 

caduque aux tiges grêles, érigées et garnies de feuilles d’un vert clair, 

les inflorescences sont produites au sommet des tiges. Les pétales et les 

: sépales sont d’un lilas clair très délicatement teinté et le labelle blanc 

porte sur son devant une macule de couleur magenta foncé. Cette 

espèce fleurit au printemps. 

 Cybripedium Schroderae, t. 196. Hybride obtenu récemment dans 

l'établissement Veitch et Sons. Son feuillage est vert clair. L’inflores- 

ne au centre de la jeune pousse. Le sépale dosst est 

d’une teinte jaunâtre pâle lavé de rouge terne, pétales cramoïsi terne, 

moins foncé vers leur base, et le label ke aussi de même couleur à sa facé 

interne copieusement maculée. Cette excellente acquisition à ce beau 

genre fleurit en décembre. 
LE GLANEUR. 

| Praæxorsts Sruarriana (Rercx.) 

Ta Due die se .. LR ie EE . par F 

. que de 0,10 à 0,12 et larges de 0,05 à 306, lauriformes, 
1arnues 5; à fond vert M gro re Striées de 

haleine Ms pus enléies ion les feuilles . _ 

n'ont it pas encore atteint leur développement normal : elles ne sont 
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petites macules cramoisies, arrondies sur toute la surface de leur marge 
inférieure; la marge supérieure très finement pointillée de même 
nuance à peine visible. 

Labelle de la forme de celui du P. Schilleriana, à fond blanc granité 
à la base des lobes latéraux de nombreux points cramoisis; le lobe 
inférieur maculé plus rarement de mème nuance, terminé par 2 cornes 
aiguës relevées, formant croissant, crête jaune, également granitée de 
cramoisi. Gynostème blanc pur. 

* 
» + 

VANDA CATHCARTHI. 

Belle et bonne plante originaire des contrées chaudes du Sikkim 
Himalaya, découverte dès 1848, par M. Hooker. 

Cette espèce est très vigoureuse et semble être grimpante : émettant 
de très longues et grosses racines adventives sur sa tige garnie de 

grandes feuilles distiques, longues de 0,20 à 0,25 sur une largeur de 

0,04 à 0,05, d'un beau vert pâle, à sommet arrondi en 2 lobes 

-inégaux. Hampe inclinée vers le sol, portant 5 à 6 belles fleurs char- 

nues, larges de 0,06 à 0,07 sur une hauteur de 0.05, à divisions 
concaves, étalées, blanchâtres extérieurement et jaunâtres àl'intérieur, 

zébrées de lignes transversales très rapprochées, d’un rouge brunâtre. 

Labelle très charnm, blanc, avec 2 lobes épais et redressés au sommet 

d’un très beau jaune, ligné au centre de 2 lignes carmin. Gynostème 

rouge cannelle, à sommet jaune. Ce labelle est très mobile erse balance 

d'avant en arrière au moindre mouvement de la plante. 
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celle qu’elle représentait à cette date, tant les anciennes plantes ont 
augmenté de valeur. 

Le genre Ærides était représenté par 47 espèces ou variétés. Au 
nombre de ces plantes figurait le cornutum niveum, presque introuvable 
aujourd’hui, le Larpeniae qui est toujours rare, le Weitchi, et parmi les 
espèces que je ne connais pas, le Zasiocarpum, Wardi, Reichemii ? 

Le genre Acineta contenait deux espèces aujourd’hui disparues : 
V4. Montalbensis et Schilleri. 

Dans le genre Angraecum je trouve les rares recurvum, bilobum, cau- 
datum et les espèces peu connues, carpophorum, rectum, imbricatum. 

Les Acropera étaient représentés par 9 formes et les Anaectochilus par 
8 espèces. 

L’Anguloa purpurea et le virsinalis faisaient partie de cette collection, 
ainsi que le speciosa que je ne connais pas. L’Ansellia africana et la va- 
rièté gigante: sont des plantes également fort rares, yiee 

non: ne paraît plus ue cultivé. 
és; huit Brassavola au sondes: 

Le se Jonghé ; un  Bâtennid > douze Brassavola ; dix-sept Brassia 
plusieurs absolument disparus; un Bifrenaria; cinq Bletia ; treize 

| an trois Camarotis ; six Catasetum ; 117 Cattleya ! au nombre des- - 
quels le rare Kétel:ri, Galeottiana, Ho! Ifordi, Lemoniana, les labiata picta, 
major et purburea, le C. Ruckeri, le Moreli, le Russelliana, le Lowi, le 
Wagneri, le Madeni, le furva, VElisabethue, le reflexa Parmentieri, V'Arem- 

berghi, le crinita, le sphenobhora, le Domini aujourd’hui disparu. Que 

æ espèces 2 ujourd’hai introuvables ; quatre Chysis ; trente-trois Caelo- 

… ryanthes ; deux Cyenoches ; dix Cymbidium ; 

| sept Cyrtochilum ; ving at-sept Cypripedium au nombre desquels le Fai- 
. rieanum, Je mere raune, le blanifolium, et ncnesnnennes des | 

de dore vingt LUS 

culture, dur reste ; deux Dendrochilum ; rois 

É à A 
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six Renanthera, le matutina toujours rare et le muscifera ; trois Restrepia ; 

quatre Rodriguezia ; trois Promenaea; vingt Saccolabium, au nombre 

quels le guitatum giganicum, le relusum splendens, le Pescatorei e: le 

Guiberti; treize Schomburgkia dont le Quesneliana qui est le superbe 

Laelia superbiens Quesneliana; quatre Sarcanthus; cinq Sophromiiis ; huit 

Sobralia dont un à labelle jaune et soixante-dix-neuf Sianhopea : quelle 

merveilleuse série! Quinze Trichotilia; trois Vanilla; quarante-trois 

Vanda au nombre desquels le furva, le Schilleriana peduncularis aujour- 

d’hui perdu, Roxburghi rubra, Hrubyana; enfin, neuf Zygope/alum au 

nombre desquels le brachypetalum. 

La collection se composait de 940 espèces. Il se peut que dans le 

nombre quelques plantes aient porté des noms de fantaisie; mais ce qui 

est certain, c’est que ces plantes représentaient des variétés distinctes 

qu’il ne nous est plus possible d’assimiler aux espèces directes. La ville 

de Lyon a acquis la collection de M.le marquis de Saint-Innocent. Peut- 

être retrouverait-on dans la collection du parc dela Tête d'Or, à Lyon, 

la plupart de ces plantes, et il est à regretter qu'après avoir dépensé 

tant d'argent, la ville de Lyon n’ait pas prévu un budget plus élevé pour 

l'entretien des collections. Il ne faut pas se dissimuler que la collection 

 d’Orchidées est dans un état épouvantable, et cela malgré les capacités 

du jardinier en chef, capacités qui ne font de doute pour pins Le 

Les lecteurs de l'Orchidopbile habitant le pays g origine É nos 4 

rées devraient bien aider leurs confrères moins bien partagés qu'eux 

sous le rapport des facilités d’observations en leur fournissant des 

enseignements sur le mode de végétation des plantes qu’ils peuvent 

re à l’état naturel. 

Je suis sûr que mon appel sera entendu et je me Éd. 

ml aux dE qui 4 rene une certaine méthode dans - 

rs b nt EE SE plantés be * se 

sr one alet fs pour certaines d’entre elles. Pour être . . : 

utiles, ces communications en ae ve chacune d'elles en : . 

. particulier. P. 
r 4e en ne, DAT DU En ds 
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croissent, la température moyenne, l’époque de plantation, l’époque de 
repos. 
Laelia Perrini, Laelia crisba, Cattleya guttata, Cac fugosus, etc, 

répondre sur chacune des espèces habitant la région connue de 
l’abonné. 

Cette question s’adresse particulièrement à M. de M. et MM. Rod. 
Guyane, M. F. Mexico, M. Moi, Bogota, M. L. V. Maurice, M. Charles, 
Calcutta, M. St. V. H. Java, et tous nos abonnés sont priés de répondre 
aux questions concernant les plantes à leur portée. 

M. Ber. La pénil dont vous m'avez envoyé une fleur est le 
Cælogyne Masfangeana. Je ne m’étonne nullement que vous me disiez 
le posséder depuis si longtemps, c’est en effet une des plantes les plus 
anciennement connues en France; pour ma part, je la connais depuis 
1868 et je l'ai vue au Museum, où elle était cultivée sous le nom 
d'assamica. Je cn Gr ne ie mu gun été décrite sous ce 
nom, et je ne sais pas plus s’il existe une autre espèce à 
se le nom d'assamica dre être attribué, le nom de Masfangeana 
lui nt aujourd’hui, sans discussion. Cette plante a dû sortir de 

- quelque vieille collection française, elle était jadis très répandue et on 
pourrait en citer des exemplaires normes. Depuis qu’elle a été décrite, 
elle est devenue beaucoup plus rare. Toutefois on la rencontre encore 
dans toutes les vieilles collections et la collection de Ferrières en 

: un exemplaire vraiment monstrueux. C’est une très belle 
: plante €t VOUS savez combien elle est vigoureuse. Elle est épars 

Me LEUIRLRS à Æ 

aus D vient de | Renrie pour la première fois en 2 
au Muséum d'histoire naturelle. On a eu tort de comparer cette espèce 
au sesquipedale avec lequel elle n’a aucun rapport. Aussi tous ceux qui 
s’axendaient cu une feur de la dimension de cette dernière espèce 

 désill ne. 
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cum superbum que l'Orchidophile a figuré. J'ajouterai que l’exemplaire 

qui a fleuri au Muséum était naturellement d’importation récente, et 

n’a pas produit de fleurs aussi nombreuses et aussi grandes que l’on 

sera en droit de l’espérer après quelques mois de culture. 

Je profiterai de l’occasion pour adresser à M. Loury mes compli- 

ments sincères sur les progrès réalisés au Muséum depuis qu'il est chef 

des serres, il est certain qu'avant longtemps cet établissement sera rede- 

venu le rendez-vous de tous sa amateurs pour le grand bien de l’horti- 

culture. 

Une des dernières découvertes de M. Régnier est arrivée en France; 

c’est un Cypripedium qui naturellement portera le nom d’Auguste Ré- 

pu Paraissant appartenir à la section des miveum, son feuillage le 

distingue absolument des concolor, niveum, Godefroyae et d’une autre 

pe des mèmes régions que nous avons reçue récemment. 

En effet, les taches sont vert clair sur fond vert olive très clair, le pé- 

doncule de la fleur est court et trapu comme dans le wiveum, la fleur 

est inconnue ou du moins je n’ose rattacher à cette espèce une fleur 

que j'ai reçue et qui peut appartenir à une forme difiérente. Dans le 

doute, _— Iest regrettable _. da sig À ae ss 
quelques enseis sr poor $ : 

actuellement en  Cochinchine, paraît n'avoir pas v vu la fleur, puisqu'il 

n’en parle pas; il est à présumer que | - 

violé de longtemps, M. Régnier ne l’ayant 

plantes importées sont suihéarecsemen peu peu n nombre 

toutefois d’une fraicheur qui fait honneur pipes 

Les plant j'ai jadis sous le nom de Castle Mossiae uütum- 

. ont cette “annéé fleuri dans diverses collectons, Cest bien ceque 

e , l’ancien Cattleya speciosissima. Cest une espèce de toute | a 

rs la forme de ses fleurs, son labelle présentant sur les échan- 
crures latérales deux taches jaune clair et sur son sommet des stries 

ns vif sur Jon ir, stries qui se con jusque dans la 

. ren d’être peu florifère en Europe, c est évidemment 1 un préjugé 

_ résultant d’une culture mal comprise. Cette es : 

importés présentent des traces de fleurs, demande la —. lumière, . 

. _. de soleil pour fleurir abondamment. a 
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Un magnifique Caïfleya speciosissima Lowi vient de fleurir dans la 
collection J. B. de Sauvage; une plante absolument identique s’est 
épanouie dans la ee agysriais Ces deux plantes sont de 

, l’une vient d’une collection ancienne 
l’autre a été introduite il y a trois ans sous le nom de Cattleya Mossiae 
autumnalis : avis aux personnes qui ont eu des plantes de la même 
introduction. gs eo speciosissima Lowi.—(Cattleya Luddemanniana, 
— Caitleya À ) est une plante du Guatémala introduite 

de longues années, elle a toujours été fort rare dans les collec- 
tions, et peut-être un peu négligée parce que sa culture était mal 

comprise. — Cette superbe espèce épanouit ses fleurs en septembre et 
relie la chaîne des Cattleya. 

Janvier nous donne les Percivaliana, février les Warscewiczi, mars les 
Trianae, avril le Mendeli, mai les Mossiae, juin les Gaskeliana, juillet les 
Fabraño, août les ess, septembre, les speciosissima, octobre les Jabiata 

“autumnalis, novembr is, et décembre les Wagneri. — Et je 
+ reel de ES ne 

S Re Ne A 

: haies ns, pour fleurir régulièrement, le plus d: air et le 
plus de soleil possible. M les plantes de cette espèce dans une 

sèrre à géraniums; aussitôt la sortie de ces plantes, laissez-les en plein 
soleil, toutes les ouvertures ouvertes, et vous verrez qu’il est aussi facile 
d’obtenir ses fleurs que celles des Mossiae, il leur faut de l'air, du soleil, 
qu’il est facile de leur donner, si vous n’avez pas de serre ad hoc ; 

in soleil, le long d un mur, rer —_— 



NÉCROLOGIE 

BENEDICT. ROEZL. : 

Une lettre du jardinier en chef de la ville de 
ue m'annonce la mort de mon pauvre ami 

Roezl, décédé dans cette ville le 14 octobre. 
C'est un grand chagrin pour moi. Roezl était une na- 
ture d'élite et, malgréle mauvais état de sa santé lors 

de son dernier voyage en France en mai dernier, 

rien ne pouvait me laisser supposer que l'article que 
j'écrivais sur ses découvertes pouvait être considéré 
comme un article nécrologique. Quel honnête homme 
et quel ami dévoué de nos protégées. Quelle grande 
perte pour nous, jeunes importateurs, qu'il aidait de 

ses conseils avec le plus grand désintéressement. Quel Æ 

; triste -sort que. celui de tous. les: anciens vo Roues. Le 
: W: 
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M. Godefroy-Lebeuf, au nom de l'Orchidophile, 
fera déposer sur la tombe de M. Roezl une couronne 

de fleurs d'orchidées ; il prie les amateurs désireux de 
_ s'associer à ce témoignage de gratitude, de lui envoyer 
les fleurs dont ils peuvent disposer de façon à ce 
qu’elles arrivent à Argenteuil le 22 novembre pro- 
chain. 

EDMOND BOISSIER 

Nous apprenons la mort d'Edmond Boissier : c’est 
une grande perte pour la botanique dont il était l’une 
des gloires et une non moins grande pour l’horticul- 
ture qu u'il encourageait tant. Qui n'a entendu parler 

rdin de Valeyres, où le célèbre auteur du Æ%ra 
alis faisait cultiver les plantes les plus pré- 

cieuses ? Il n'appartient pas à ce journal de parler des 
travaux de M. Boissier, l'Orchidophile est incompé- 
tent, mais nous saluons l'amateur qui avait réuni, à 

_Valeyres une collection d'orchidées de tous genres, 
3 qui se montrait aussi accueillant pour les humbles 

cett sr famille ee charitable pe les déshé- : 
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les fenetet muni de poils courts et des: Les bcacobeé ins 
laïires, aîguës, et sont aussi de dimensions moindres que l'ovaire d'un 
pourpre foncé, garni de poils excessivement courts. La fleur, comme ie 

_ forme, est presque celle du C. Razlii, ses pétales étroits étant d’une 

longueur moyenne. La couleur de fond est blanc pur; les pétales super- 
 bement bordés de pourpre et garnis à l’intérieur de leur base de poils 

très sédeE s chaleur postes, Le sépale supérieur te une 

_ pourpre tandis que le sépale inférieur est blanc pur. Labelle au sabot 
pourpre remarquable surtout par les bords carrés de sa base dont‘ 
_ l'extérieur est pourpre foncé, tandis que le reste des lacinies latéralesest 

_ jaune soufre. On remarque aussi à l’intérieur et à la base du labelle 
quelques macules de couleur brune. Staminode irrégulièrement carré 

étant plus large sur le devant et couvert de nombreux poils pourpt 
foncé de chaque côté. La plante paraît avoir devant elle un grand 
avenir. 

* 

+ + 

CYPRIPEDIUM CARDINALE 
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Le 

+ + 

MAXILLARIA KALBREYERI 
Up + ‘ ES : Nouvelle-Grenade, par M. Kalbreyer, à 

| quielle a été dédiée. Elle semble proche du M. venusta et ses alliés, 
_ mais sa fleur est tellement courte qu’à première vue elle me rap- 

pelle Li M. candida Lindl. Cetre espèce rare est munie d’un labelle dis- 
trilobé et le Ve ee est situé bien plus en avant vers ue 

ilaire et large Re oma3. Les pédoncules sont, comme Fe les 
alliées, garnis de fortes gaines. Bractées oblongues cucullées- 
dépassant u un tant soit peu l'ovaire qui, lui-même, est se 

Le labelle est o 'Ébae, boue 
| margines antérieures, rer un peu vers la base, 

aussi d'un blanc verdâtre, sur x œanche curieusement le pourpre. 
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elles-mêmes sont comparables à celles de l’Eria aéridostachya. Dans le 
specimen cultivé que j'ai sous les yeux, elles sont disposées en paires, 
tandis qu’elles se trouvent par groupes de trois dans les spécimens secs 
du pays. Les sépales ainsi que les pétales sont d’un jaune verdâtre le 
plus clair. La forme du labelle est presque celle du labelle d’Eria pa- 
niculata, quoique la lacinie antérieure est généralement (mais pas tou- 
jours) très petite. Le callus antérieur, comparé à celui de l'espèce sus- 
nommée, est très petit et la ligne médiane est recouverte d’une sub- 
stance és. Le caractère distinctif prin- 
cipal consiste dans les deux callus angulaires situés près des sinus entre 
les Zacinies latérales et la lacinie antérieure. La colonne blanche. est 
‘bordée de brun pourpré. 

LIPARIS LATIFOLIA 

Cette plante fut publiée par Blume en 1825, sous le nom de Maasés 
latifolia. À soixante ans d'intervalle elle fait enfin son apparition en 
ee comme une an Fam ses penis Le Due ne 

trois centimètres de A LED ere me Le M : 
nd. rev même des bractées, ovaires, sépales et 

_ pétales. fé long mie cit dn pes pie ciné dé la gaine et tr S 
lâche. Bractées lancéolées égales à L moi de a longueur des rares. linéai nt 
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* du même groupe. En avril r884, comme encore en cette occasion, j'en 
reçus de M. H. Low & C° des spécimens qui leur avaient été envoyés 
de Guatemala, où ils avaient été récoltés par M. J.-C. Lehman. Le 
“bulbe est oblong ancipiteux, À côtés convexes et presque aussi luisant 
que celui de POdontoglossum citrosmum. La feuille cunéiforme ligulaire, 
Émoussée aiguë, est coriace comme du parchemin. Les gaines du 
_pédoncule sont larges et ancipiteuses aussi bien que la bractée, qui n’est 

pas tout à fait aussi longue que l'ovaire. Les sépales sont ligulaires 

. Pétales courts, étroits, acuminés en 1884, émoussés aigus 
1885, d’une couleur ; jaune, mielleuse, uniforme et marqués à leur 

_ base de quelques macules brunes. Le labelle est trifide, les Zacinies 

latérales sont courtes, Émoussées, triangulaires, la Jacinie médiane est 

_cunéiforme, rss aigué, d'un j jaune mi très é A et couverte 
d'ae dunté 

couleur ip 
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alpine, émoussée, est d’un joli vert; sa surface supérieure est em- 
bellie par une quantité de petites macules mauve pOurpré, tandis que 

cules vertes qui sont déposées surtout vers son apex. Le racème, sur 
lequel les fleurs existent toutes d’un côté, n’en est pas abondam- 
ment fourni. Ces fleurs sont de peu de consistance, presque transpa= 
rentes et de couleur ocre rougedtre. Les sépales sont linéaires, les f 
le sont presque aussi, mais bien plus larges à la base. Labelle oblong, 
émoussé, aigu, arrondi à la base, ocre clair et bordé d’orange à sa 
partie supérieure. La colonne, qui est semi-terète et verte, est munie, 

_ près du fovea, d’ailes angulaires semi-elliptiques, presque aussi si longues 
_meh colonne elle-même. Pollinies au nombre de deux, e ù 

CATTLEYA BICOLOR WRIGLEYANA 

HS est le nom Aire je Le r de donner à une charmante variété 

mar ogué effective le p: “ 
label. “La eur que Fa € main eu 69 une À 
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| marques blanches ou d’un blanc rosé qui ressortent sur les sépales et 
_ pétales d’un rose foncé. Ceux-ci sont généralement ou larges et linéai- 

res ou triangulaires ou encore courts et de forme elliptique. J'avais 
déjà reçu il y a longtemps de M. F. W. Burbidge, Trinity college 

… Garden , Dublin, quelque chose d'analogue; cette fois les matériaux me 
_ viennent | de M. J. Sander qui les tenait de M. Greenfñeld, Beechwood, 

ki A 

 ÆRIDES BURBIDGEI SPLENDENS 

Variété superbe d’Æ;ides à larges feuilles et grandes fleurs d’un 

beau Le vif. Les lacinies Le ren du mé sont _ une teinte € ocre, 

Ms PS Lime - du its avant que je 
ses couleurs. C’est à MM. J. Veiïtch et Sons que je 
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son area et ces curieuses lignes Psictubes de coner D mie se. 
trouvent sur les Jacinies latérales et qui vous reportent par la pensée vers 
le superbe L. Veitchit. Chez le L. anceps Percivalliana, ap ex du labelle 
seul est pourpre et les Jacinies latérales ne montrent, sur leurs ne 
aucune marque semblable à celles qui font un des ornements principaux 

_ de cette variété nouvelle qui m’a été envoyée par M. J. Sander comme 
venant de M. W. Cobb, Silverdale, Sydenham. 

Gardener’s Chronicle. H.-G. Rec fils. 

LÆLIA ALBIDA 

Je compte figurer ainsi petit à petit les espèces d'orchidées 
les plus abordables ou les plus appréciées. Le Zae/ia albida 

croît en compagnie des anceps et autumnals, furfuraceu, etc. 
Il réclame donc le même traitement. On avance générale- 
ment que toutes ces tie sont d'une culture difficile et d'une floraison peu abondante; il y a plaintes 1 

à cette règle,  . sur ce > point encore les avis sont es artage 
corde ee Laclia atbida s sont mer mais une fraîc 
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leur pays natal par les brouillards, autant les plantes mexi- 
caines se montrent reconnaissantes d'un pareïl traitement. 

Il ne faut pas oublier que le Mexique est le pays par excel- 
_lence des Cactus et que les orchidées qui en viennent sont 
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blables et l'époque de repos des. 
avec nos hivers. Voici donc la culture la plus rationnelle :  . 
mettre en végétation en mai, augmenter progressivement 
les arrosements, laisser toute la lumière et tout le soleil 
possibles, aérer constamment et de tous côtés, seringages … 
repétés, et cela pendant tout l’été. En octobre les fleurs appa- 
raîtront, on diminuera les arrosages que l’on cessera com- 
plètement après la floraison. Grâce à ce traitement, on ob- 
tiendra une floraison aussi abondante qu'à l'état de nature. 
Les Laelia mexicains croissent tous très bien sur des bâches 
de bois dur sans aucun sphagaum. dcr eh di 

Ghbaries ENS #3 

où elle a déjà heure Yan r, pou pour la pren | fois 

Europe. La plante € en question ation par M. Fo 
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1 s TES Phalaeno$sis ont aux insertions deux bosses ou 
-gibbosités. 

Cypripedium Kateteurum. — Une autre orchidée des 
à plus rares, qui vient aussi de fleurir dans le même établisse- 
_ment, est le Cypripedium Kateteurum, du groupe des Sele- 
-mpedium. Cette nouvelle espèce fut envoyée naguère à Kew 
par M. Jenman, de Demerara, qui l'avait détodverte à la base 
de la chute de Kaieteür dans la Guyane anglaise. 
_Le Cypripedium Kaicteurum a passablement d’analogie 
avec le rare Cypripedium Lindleyanum, dont il diffère sur- 
tout au point de vue botanique ; les feuilles ont cinq centi- 

_ mètres de largeur, elles sont courtes, coriaces, d’un vert 
foncé luisant et marginées de jaune brun. Les scapes ou 

es forales sont longues et produisent plusieurs fleurs, 
ne à la fois ; les fleurs sont d'un 

e Selenipedium est plus recommandable par son 
distinct que par ses fleurs, qui ne possèdent aucune 

ä ces formes ou de ces coloris remarquables qui font la 
beauté de la majeure partie des Cypripèdes : nous ne le 
regardons donc que comme une curiosité botanique, ” 

ferait le bonheur de maint orchidophile. 
GONE 
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Avec la seringue on mouille mal et sperhelinone 
certaines plantes qui n'ont pas besoin de l'être. Qu'arrive-t-il? 
Le compost des plantes ainsi arrosées n’est pas complète 
ment pénétré, le drainage ne s'effectue pas et l’eau n'étant 

en contact qu'avec la base de la plante ou le point di 
sertion des racines entraîne la pourriture de ces derniste : 
En outre, les jeunes racines qui tendent à remplacer celles 
qui sont pourries pénètrent dans le compost, rencontrent 
cette couche toujours humide et forcément aigreou décom- 

posée et meurent à leur tour. Les plantes s'épuisent, les LE 
_ pousses diminuent de grosseur et de nombre et la plante 
meurt. Mouillez donc à l’arrosoir et assurez-vous toujours  . 
que l’eau a complètement traversé le compost. 

Les gouttes d'eau, en pénétrant dans le drainage, forment Ve 

une sorte d'appel et toute l'humidité superflue se trouve 
ainsi entraînée. En mouïillant à moitié, l’eau reste stagnante 

au milieu du compost, forme une sorte de marécage en mi- 

re , les matières se san me ne > s'aèrent ji est ét le 

, de 
1: -1] 3 ncrbtomh dans l'erreur. 

Me dites 
Para ro de v T à ne pas retom TTeUI 

_ L'amateur se demandera certainement : mais qu’entend- 

| par diminuer les st EG . 
tend à des 

à Cana alors tout autour de ap pla 
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les faces du compost qu'il se forme une zone décomposée. 
_ Cette zone intercepte complètement le passage de l’air et a 
les mêmes inconvénients que pour les plantes en pots. 

Le mieux pour ces plantes est de tremper les paniers 
“se _… un it ee et d'autant ns 

des seringages dans les serres x 
tion demande des soins très minutieux 

t . passent très bien ; une serre à orchidées ne 

> 

Les Zovhir elegans sont des plantes originaires du Brésil, 
oi: 

» Sat # 
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LÆLIA ELEGANS, Achb. 





LORCPOR NS 

bulbes atteignant o"60, franchement érigé, purent dé 
feuilles larges, robustes, des fleurs plus colorées et Le 
grandes, mais à labelle toujours irrégulier. 

Le Zaelia elegans de la Édllectioi de Chapitre Me 
également une espèce fort distincte et très différente ie 
Schilleriana anglais vendus souvent sous ce nom. 

epuis quelques années, il a été introduit en Angielé 
des quantités de Zaela elegans qui ne sont, pour la plus 
gas ae que des Schilleriana, variété elle-même La - 

+ les variétés les plus remarquables de l'eze, 2 

_ nous citerons :  . | Lu de 
_ ZLaeliaelegans prasiata a aux fleurs régulières, divisions rose, 
labelle pourpre ; 

Laelia elegans Turnerr, fleurs énormes, pétales et sépalet 

rose foncé, labelle pourpre er 4% bulbes érigés, ..—. : 
- deux ju robustes; | 
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ODONTOGLOSSUM CERVANTESI 

| Cette espèce connue depuis de longues années est tou- %Æ 
. assez rare dans les collections, Elle est l ee de ! 0. _.. 

nière ete Originaire des sr contrées, elle ne 
a ne pas Loge de soins rates l ae Rossi. 

raies vigoureusement a serre E froide très éclairée, 
la culture en petites corbeilles bien pes. mn verre. 

fleurit au Poe mais il n° 
de: 
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s’écria : Oh! mais c’est beau de laideur. Ce: chaton . 
est certainement juste et, si l'on ne peut dire que la beauté “ 
poussée à l'excès deviendrait laideur, nous avouons que 
l'ensemble hideux de formes et de couleurs chez ce Séan- 

hopea devient une beauté curieuse ; c’est ainsi que para . 
les extrèmes se touchent. ‘ 
_ Les Sfanhopea sont trop peu caltirés et, si l'on réproakes “ 
ur fleurs une durée presque éphémère, elles rachètent 
it + , encore PP 4; possible : 

% faire durer les fleurs une quinzaine de jours en les sou- 
mettant à des conditions favorables, qui sont les mêmes 
que celles que l'on applique aux autres Orchidées pour en 
conserver les fleurs. | 

Ils sont essentiellement épiphytes et leur mode de florai- 
son nutant oblige à les mettre en paniers ; ils sont donc 

particulièrement propres à garnir les Dee aériennes de ” 

_ serre trop souvent veuves de phate, hélas ! 
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_pétiole. Chez les pétales qui vont sé rejoindre en se recour- 
bant au-dessus du sépale dorsal, ce mouvement se manifeste 
par saccades, par efforts successifs, au fur et à mesure que 

Jes sépales leur livrent passage. Tous ces mouvements sont 
aussi intéressants qu'amusants à observer. Notre attention 

: s'est particulièrement portée sur le Sfanhopea oculata…. 

_ Cette variété, originaire du Mexique, est une des plus répan- 
dues dans les collections ; elle est sujette à varier, car on 
rencontre des plantes oi supérieures les unes aux autres. 

Les inflorescences descendantes de cette plante sont un 
aspect très gai dû au fond jaune nankin des fleurs. Les 

_ Sépales larges convexes sont drument chargés de petits 
ses annelés irréguliers, lilas rouge, lesquels ne s'étendent 

extrémités. Les pétales étroits, renversés En 

e ici est ae et tb enént construit comme 
hez aie = variétés ee LE base nes ornée ne 



se Haas à 
teinte, ee he intérieures de la du: ont tablées de is 
rouges, plus distincts sur le gynostème et Fo ee 

mobile du labelle. 

: San hopez éigrina, introduit du Mexique, passe pour le … 
plus beau du genre; il se distingue par l’étrangeté pour ne 
pas dire la monstruosité de ses fleurs, dont l'odeur rappelle 
celle du Datura. Elles réunissent donc les trois qualités, 
grandeur, beauté, parfum. Les trois divisions externes sont | 
très larges, d'abord concaves, puis réflexes; leur fond de cou- 
leur est jaune nankin, largement taché de rouge lie de vin 
foncé, surtout à la ere ; vers l'extrémité cette couleur se 

divise irrégulièrement, forme nuages sur le fond jaune qui 
reste libre au sommet et sur les bords. Tous ces dessins … 

sont chargés de milliers de points pourpre noir à peine De 

ceptibles. 

Les pin étroits à bords mines, aussi ones _ à 
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toujours en paniers, comme les Gongora, Acineta et espèces 
analogues. | 
Un mélange de sphagnum et de terre fibreuse, comme 

la terre de fougère, par exemple, dont l'usage commence à 
se sep et qui est beaucoup employée chez notre rédac- 

Comme température, M. le comte du Buysson recom- 
mande 20° à 30° pendant la eg tauon ét OA pendant 

ns de passer quelques jours en Angleterre et j'ai 
voir les trois collections les plus célèbres de l’autre 

côté du détroit. Ce qui ma le plus frappé dans ces collec 
tions où les beaux exemplaires se comptent par milliers, 
c'est le petit soubee de es rie C' est certainement le 
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certain que si on rencontrait des localités: où 1. plantes 
fleuriraient à des époques distinctes, on vendrait avec une 
plus-value considérable ces nouvelles venues. A Saint- 
Albans, dans le superbe établissement de Sander, ilya cer- 

_ tainement plus de 500,000 Odontoglossum Alexandrae rem- : 

| potés, et cependant il n'y en avait qu'un seul en fleurs! 
La propriété de sir Trewor Lawrence est située à Box- 
. Hill, à quelques milles de Londres. C'est un site enchan- 

teur,etlesE tune h te pour 
les orchidées ! — J'ai vu cette collection et les suivantes 

trop. au galop pour donner des renseignements bien précis 
sur leur installation : je ne désire du reste que signaler les. 
espèces les plus rares que j'y ai admirées. 

Un superbe Masdevallia J'enestrata, aux fleurs si étranges, 
présentait plus de 30 fleurs épanouies en même temps. Dans 
la serre aux Cypripedium, un Sedens montrait 30 tiges a. 

urs. — C'est dans cette serre que sont suivies des Boë. 

Pescatore: : | 
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: apercevra plus. À Box-Hill on cultive toutes sortes d'orchi- 
dées ; les espèces, d'un intérêt purement botanique, ont leur 
place comme les plus superbes. Cette collection est la plus 

AS cree de toutes les collections d'Orchidées du monde. 

_ La collection de M. Lee est dans le voisinage de celle de 

sir Trewor Lawrence, à Leatherhead. Le clou de cette col- 

_ Jection c’est la serre aux Caffleya, qui n'a qu'une rivale, 
celle de M. M.Veitch, de Chelsea. Les plantes poussent ad- 

_ mirablement et sont d'un vert auquel nous sommes Rp peu 

abitués en France. 

C'est là que j'ai vu l'Oncidium Fonestanum, cette char- 

Ja vul- 

_mante ae introduite : > a quelques eus Rp un Fran- 

Léger. L p e 

me dmtroneu denir cho a 

Seden. Le ZLaelia elegans Dayana est un 
ns dans le genre de ceux de Luddemann, mais qui 

ependant ne peut pas encore lutter avec ceux de la colles 
n du duc de Massa. Le Zaelia Amesiana est encore un 

contenait quelques Hole 

; pres ere le rare 
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Windsor, il y a des plantes merveilleuses. Parmi les plus 
rares, jai remarqué le charmant Odontoglossum Dominianum 

genre næviur, délicieuse petite espèce, une variété superbe 
_ de Zaelia Perrini, plusieurs Vanda Sanderiana de toute 

_ beauté, le rare et si brillamment coloré Æpidendrum xanthi- 
. num, un Masdevallia Chimaera superbe, l'unique Odon- 
 doglossum Wilckeanum Godefroyæ, la plus merveilleuse des 
_ variétés de cette rare espèce, un Vanda insignis superbe et 

_ quelques autres plantes pius courantes. La collection est 

dans un état 
J'ai li intention, au printemps, de revoir ces collention plus Li 

_en détail et de leur consacrer plus de temps. 
IT faut ajouter que si ces collections sont supérieures, 

quand il s'agit d'Odontoglossum, de Cattleya, de Masdevalla, 

elles sont à mon avis inférieures aux collections de Gouville, 

- de Ferrières, du Havre, de Passy, quand on fait entrer en 
ligne les plantes asiatiques. Les Vand. , les Ærides, les Sacco- 

um sont mieux représentés en France sis on Favouer, 
Ph y sont mieux cultivés. 

_ Ce n'est pas une critique que j'adresse, c'est he. sir 
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Hibéralité avec laquelle ils autorisent les étrangers à les 
visiter, et, aux riens en chef, ma gratitude pour les bons 
moments que jai passés auprès d'eux. J'espère au printemps 
pouvoir faire connaître aux lecteurs de l Orchidophile plus 
en détail les merveilles qu'elles recèlent et qui seront alors 
dans toute leur splendeur. 

GoDEFROY-LEBEUF. 

_. brio nr # Fe une Led ve as panne 
_ L'importation des Orchidées est une affaire au même titre, 
Suivant  . d'un de mes lecteurs ps pe mu 
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qu'en Europe ils valent au moins ce prix, se ‘tromperait du 
tout au tout. Qu'il se contente de les offrir bien préparés 
avec 100 ‘/ de bénéfice et qu'il laisse les risques et: les 

. 1000 ‘/e problématiques aux introducteurs européens. 
… Depuis la crise qui sévit sur les Quinquinas et les Cafés, El 
n'y a pas de courrier qui ne nous apporte des offres d’or- 
chidées. Les lettres sont généralement ainsi conçues: Nous 
savons que telle plante vaut en Europe, d'après vos catalo- 
gues, 10 francs, nous vous l’offrons à 5 francs franco de port. 

_ Nous en avons 50 à votre disposition. L’ envoyeur qui paie 
a plante 1 franc, qui désirerait en envoyer des mi ne 
compte pour rien ni l'approvisionnement du marché, ni les 
serres, n1 le charbon, ni la publicité, ni les risques, ni les 

offres plus avantageuses ; il se dit : je laisse 100 °/ de béné- 

fice à une maison, et il s'étonne que cette maison refuse. 
: Quelquetois il a fait vendre en vente publique certains en- 
vois Lx au total, lui ont laissé un petit pébeñce, pourquoi ne 

à ét: D cdd ciii ns si - 
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la vente de cette plante seule pouvant fleurir après un an de 
culture, ne serait-elle pas assurée avec autant de certitude 
que celle d’une Azalée ou d'un Camélia ? On peut donc dire 
que si les importateurs indigènes se plaignent, c'est que pour 
la plupart du temps ils se sont plus souciés de leurs intérêts 
que de ceux des marchands. 
Ces réflexions, que je publie dans l'Orchidophile és . 

qu’elles puissent être considérées comme des questions de 
_ boutique), intéressant un certain nombre de mes lecteurs d’ou- 
_ tre-mer m'ont été suggérées par un de mes abonnés brésiliens. 

__ Cet abonné, dont je respecte les idées, s'estadressé maintes 
_ fois à moi pour recevoir ses plantes et j'ai toujours refusé, 

‘ re jee au me les offrait à des prix trop élevés, il 
ne me | ré mais parce Le était mal placé pour 

FES ne me nn hitthient pas “> lui laisser entrevoir un 
bénéfice quelconque. 

Que l’importateur sache limiter ses gains, qu'il demande 
au besoin la vente aux enchères de ses envois, qu'il ne s'oc- 

_cupe. ne du ins de revient et des précautions Rene 



CUTICARIA STEELI 

Le Scuticaria Steelli se rencontre dans la Guyane u 
_ Para. C'est une plante extrêmement originale par ses 
_ feuilles cylindriques, qui atteignent 1"50 de 

Elles ont été nécessairement tronquées dans la vi 
nous avons fait reproduire d'après l’Orchid-A 

re on 

. 
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NOTES AU HASARD 
Sous ce titre je publierai sans ordre, sans aucune méthode, 

les observations que je suis à même de faire tous les jours; 

je sauterai d'un sujet à un autre sans me préoccuper de leur 

_ relation : c'est mon cahier de notes que je livre à l'amateur. 

suis convaincu qu'il y aura toujours quelque chose à gla- 

_nér. Ces observations pourront être me dans le milieu où 

suis placé et fausses dans des férentes. Je 
serai toujours reconnaissant aux amateurs qui ne seront pas 

_ de mon avis et qui, surtout, me feront savoir pourquoi. 



nager fee nes l'insecte 

che qu'il a fréquenté les j jours précédents, mais on peut 
le détourner de son but: en lui offrant un mets ne à son. 

dis ut ou même une plante à odeur de peu des va. 

| Quand une Orchidée présente des feuilles jaunes, il ne faut 
pas les couper avant qu'elles soient complètement privées 

de vie; il arrive fréquemment que ces feuilles reverdissent ; 

cette Dbérston, la ss Lotsie du sue it: est < surtout vrai 
pour les Phalaenopsis ; aussi pour ces dernières plantes ne 
saurais-je trop conseiller de laisser tomber naturellement 
les feuilles. 

ae CHER à Mowsieur nine. 

# ie de la floraison du Cattleya 1methystina 
-mandez mon Res sur r cette plante et quel: 

ME: 
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nes environ; chaque grappe porte quatre à cinq fleurs s’épa- 
nouissant en été. 

Cat. intermedia (Grah.), également du Brésil, ayant des grappes 
de fleurs plus grandes et plus nombreuses, d’un rose pâle, mais 
plus foncé que le précédent, le labelle maculé sur son lobe mé- 
dian, une riche macule d’un rouge pourpré velouté, fleurissant 
au printemps. Le spécimen de Cat. amethystina (Moore) Brésil, 
que je cultive, a beaucoup d’analogie avec l’intermedia cité plus 
haut; la coloration générale. des divisions est plus vive, plus 
foncée, d’un rose violacé distinct ; labelle très riche, orné d’une 
belle macule laciniée, rouge violacé. Vous m'avez fourni derniè- 
rement sous ce nom un superbe spécimen de nouvelle impor- 
tation qui vient de fleurir ; vous avez pu voir, par la fleur que 
je vous ai envoyée ces jours-ci, que ce type est bien supérieur 
encore à l’ancienne plante, par la grandeur de ses fleurs et la 
 … de son coloris. Cette dernière est, en outre, délicieu- 
sement odorante. N’aurions-nous pas affaire au Cat. intermedia 
superba? cité dans lOrchidophile, page 239, de M. Le comte 
du Buysson. 

AUGUSTE Péror. 

En fleurs dans la collection de M. S. F., au Havre. 
Dendrobium Dearei, Dendrobium cruentum, cette délicieuse 

espèce siamoise, aux fleurs de si longue durée. 
Cypripedium Fairieanum, avec trois fleurs. 
Divers Cattleya Eldorado, Gaskeliana. hé 
Cattleya Exoniensis, var. foncée. ae 
Oncidium incurvum album, très rare. 
Caïtleya Loddigesi, Laelia Schilleriana, Miltonia cuneata, 

Regneli, Oncidium PRET majus et  Séi FE pidendrum pris- 
matocarpum, Cypripedium grande, Schlim vllum, Ashbur= 

_ toniae, Petri, Odontoglossum nævium (va) } et un superbe Odon- 
+ pr éspre avec trente-trois fleurs sur quete bulbes ! 

PARIS. — IMP, C, MARPON ET E. FLAMMANION, QUE RAGE, 26. 
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NOUVEAUTÉS 

CATTLEYA SCITA 

Cette magnifique nouveauté fut importée parmi une masse 
de Cattleya intermedia par M. B. S. Williams, de Holloway. 
Les fleurs é épanouies sont, comme forme, tout à fait semblables 

_à celles de la variété large de Cattleya guttata. Les sépales et 
les pétales sont d’une couleur ocre très clair, ornés de quel- 
ques ombres marginales d’un pourpre peu foncé; ces or- 
ganes sont en outre parsemés d’une façon irrégulière de petites 
macules de même couleur. Les lacinies latérales du labelle, à 
moitié arrondies projettent en angles aigus. Leur couleur géné- 
rale est jaune soufre clair, leurs bords antérieurs sont pourpres 
et le disque blanc est aussi strié de même couleur. La griffe du 
labelle, , large, est linéaire, entière; la lame transversale ue. . 
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_lons et à angles émoussés, feuilles très fortes d’environ 40 cen- 

timètres de long, effilées et bilobées à leur apex émoussé, racè- 

mes biflores et très courts. Il est très probable que plus tard ils 

seront plus productifs. Ovaire vert. Pédicelle blanc, à base 

verte. Apex du menton vert. Fleurs du blanc le plus pur. Le 

labelle est pourvu à sa base d’une magnifique macule pourpre 

et de lignes de couleur semblable sur le devant de la colonne et 

_ sous le forea. La base de l’anthère est aussi ornée de trois 

_ macules pourpres, mais sont-elles constantes? Pétales oblongs, 

puise ae dépassant en étendue les sépales semi-lanceo-trian- 

ires qui sont porteurs de carènes obscures. Labelle basi- 

hité. lobes très courts, triangulaires, le lobe central cunéiforme, 

émarginé, un peu ondulé, très imposant. Cette espèce est nom- 

_ mée Parthenium en raison de la blancheur virginale de ses 

. fleurs qui sans doute auraient fait les délices de Vesta elle-même, 

_ pourvu toutefois que les Rome ent € ee connaissance UTVU touteiois 

x 

» » 

MASDEVALLIA SENILIS 

| Espèce nouvelle récemment importée par MM. H. Low et C° 

parmi des specimens de Masdevallia Chimaerea. Ayant sous les 

ux une collection de plus de vingt « Saccilabiatae » ou Chi- 

ides, j'espérais bien yt trouver un nom Dr ce nouveau 
ne manquait pas de m'’intriguer. Je 

que parmi toutes ces formes connues 
s: a au nouveau venu. Hs +. trouve 
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ceux du Cattleya Harrisoniana et dont la fleur ressemble fort 

psbe bre la . 

- Cattleya Forbesis et gultata où granulosa - à M. Lucien Lin 
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cules mauve brun. Läbelle pourpre clair et blanc. Colonne | 
vert clair. Les feuilles sont de dimensions remarquables ns 
rées avec celles des fleurs. 

* 

+ 

CATTLEYA LUCIENIANA 

Hybride naturel superbe, aux bulbes et feuilles semblables à 

à celle du C. Jsabellae, Reichb, mais plus foncée et d’une cou- 
leur bien plus riche. Les sépales et pétales un peu étroits sont 
ris beau brun magnifiquement embellis par un ombrage de 

re. Le labelle est trifide, ses lacinies latérales sont trian- 
iles, émoussées, la lacinie médiane est cunéiforme, émar- 
ginée, du pourpre le plus riche, et le disque qui se trouve entre 
les lacinies latérales est muni de carènes rouges. Ces lacinies 
latérales sont d’un jaune pâle marqué de veines épaisses d’une 
couleur rougeâtre. Colonne blanche marquée de lignes pourpres 
sur le côté et aussi de É Car Dei de même end. su 

me à de Ge à sur son parentage qui doit ee nr 
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leurs sépales aussi de même couleur. Comme j'ai été à même 
d” observer le caractère variable de l'A. apiculatum Kirkii, je 
suis à peu près certain que la plante de M. Dorman appartient 
à cette espèce. J’éprouve une grande satisfaction en offrant la 
dédicace de cette rare variété à mon excellent correspondant 
M. C. Dorman, The Firs, Lawrie Park, Sydenham. C’est à 
M. F. Sander que je suis redevable pour ce spécimen. 

CATTLEYA PORPHYROPHLEBIA 

Nouvelle Orchidée Anglaise, hybride obtenue chez M. Veitch, 
_ par le croisement des Cattleya superba et intermedia. « Le port 

 delapl blant au C. superba. Le sujet a quatre 
. bulbes. chacun portant une seule feuille et le dernier bulbe en 

Ces bulbes ne à 010 de hauteur. Les 

s na qu quatr 
Harry Veitch, lorsqu’ 1E m'en fit DATE une ee qui 

| pourrait être comparée à une très large forme de C. intermedia, 
mais ayant un labelle d’une beauté exquise. Celui-ci a son lobe 

_ antérieur presque obcordé, ondulé, denté, pourpre et marquéde 
stries beaucoup e ce on un effet charmant. _. 

e 
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d'environ 4,500 pieds où la température s'élève à 65 degrés 
Fahrenheit. Pendant près d'un demi-mille, de l'est à l’ouest, 
les branches les plus basses des arbres étaient couvertes de 
cette espèce. Elle préfère les branches nues ou à peine 
couvertes de mousse aux endroits remplis de détritus qui 
plaisent tant aux Orchidées. — Elle paraît se reproduire 
aisément de graines, car on rencontrait des jeunes sujets de 
différentes forces depuis un quart de pouce et au-dessus. 

Dans son jeune âge et même adulte, il est difficile de la 

distinguer, quand elle n'est pas en fleur, du 7é/kramiera 
montana de Grisebach. Ses tiges varient de deux à six 
pouces, et les feuilles de deux à quatre pouces; les fleurs _ 
sont d'autant plus grandes que les plantes sont plus ——. 
reuses. 

La plante a été bien décrite par sir Joseph Hooker ; 

toutefois, la figure donnée représente peut-être une planté 

en culture, mais donne une faible idée ré la ne de la 

Lame dans : sa Situation naturelle. un. 
- 

On F 

de dix ou douze pére sol, ce qui à uelle a b | 

d'être protégée du vent et ae soleil, auxquels elle serait ex : 
È se à une he SE hauteur. . 

ce 
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: tites feuilles et produisent au printemps de charmantes fleurs 
à divisions verdâtres, fortement maculées de taches d'un 
brun pourpré; le labelle blanc est lavé de rose, qui tire sur 

le pourpre violet à son extrémité. 

‘résultats qu'à condition qu'il 
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MASDEVALLIA IGNEA 

Chez nos voisins d'outre-Manche, la vogue est depuis quel 
ques années aux Masdevallia; ce n'est que justice. Joi- 
gnant à une floraison abondante, aussi bizarre que splen- 
dide, ces charmantes Orchidées justifient au plus haut  . 
degré la faveur dont elles sont l'objet. Malheureusement sur 
le continent, leur culture n'est pas aussi facile que sous le 

% 
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qui lui convient le mieux est donc le versant nord d'une 
serre froide, humide et bien aérée. 

Cette Orchidée étant une espèce terrestre, elle doit être 
cultivée dans des pots plutôt: petits que ont. et dont le 
drainage doit occuper au moins. la moitié du pot, afin de 
bien favoriser l'écoulement des eaux. Comme compost à 

: employer, nous conseillons un mélenge de fibres de terre de 
bruyère ou de racines de polypodes et de sphagnum vivant. 

. De mars à octobre, les arrosements doivent être copieux, et 
même en hiver on ne doit jamais laisser sécher la motte. 

. Une température de + 5 à 10°C. lui convient à merveille 
pour l'hiver, et, en été, la principale question est de lui 
donner le ne de fraicheur possible, condition que l’on peut 
btenir en tenant les co très nr et en den ir : 

: ignea nr: . Du qui sont nées dans 
ee type, sont d un rouge orangé dans cette variété. 

_ M. ignea citrina. Les fleurs de: cette variété ont une 
inte Jaunâtre. 

gnez Dee Les fleurs de cette variété se 
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LES ORCHIDÉES DU PARC DE LA TÊTE-D'OR 
A"EYON 

Le plaisir que nous avions éprouvé de visiter toutes les 

célèbres collections anglaises nous donna l'envie de conti- 

nuer nos pérégrinations du côté du Midi. Une de nos pre- 

mières haltes fut au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon, établis. : 

sement qui renferme une des plus grandes collections de la 

France. Les serres de ce magnifique parc nous intéressaient 

tout particulièrement, car c'était là que l'un de nous avait 
jadis débuté dans la culture de nos préférées. 

La collection d'Orchidées du Parc de la Tête-d'Or est 
répartie dans plusieurs vastes serres; elle se compose d'es- 
pèces assez variées, Rss sont jan ares 

te est celle qui renferme la col ection de Va 

ee merce. uns vanétés; nous avons remarqué Le 

_ fiques fleurs de Vanda Rollisson ct dr 
«+ ber. ‘exemplaire de Renanthera Rare portait, 

_ notre visite, trois belles ques flo ile e 
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Hé ntbrèues, malheureusement trop nombreuses pour 
les soins qu'il est possible de leur prodiguer. 

Nous regrettons que notre ami et habile chef de la section 
des serres chaudes ne soit pas secondé dans son travail par 

un Orchidomane de la nouvelle école, qui, à son tour, devrait 

encore avoir un ou deux aidés pour remettre cette immense 

_ collection en bon état. C’est vraiment absurde de la part du 
chef de la Voirie municipale de n'accorder que six ou sept 
garçons jardiniers pour la section des serres chaudes et jar- 
dins d'hiver, alors que cet entretien exigerait la présence 

ervir 

ture, si sai en ÿ et qui nd de de en 
plus à se re épandre sur le continent. 

_ Casror et POLLUX. 
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Jeanne Koch. ÆRIDES CRASS!I FOLIUM. Chromo.P &trcnhaut Gand. 



ie 
#4 ne 



A RS 

| panier. Ses fleurs sont de très ea durée et s ni 

+ sent ue l'été. .. 7 
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L'exemplaire qui a servi de modèle a été peint dans la 
ice: de M. F. d'Argenteuil. La plante était fort petite 
et avait été acquise à l’état d'introduction; M. F... peut être 
rangé parmi les personnes qui ont eu le plus de bonheur 
dans la culture des plantes introduites. Outre le fameux 
Odontoglossum vexillarium album, Y Ærides crassifolium, 
M. F.. possède encore un Oncidium ornithorhynchum 
presque blanc, un Cypripedium Spicerianum de toute beauté, 
un Caétleya amelhystina merveilleux, et d’autres plantes qui 
le récompensent de sa foi dans les introductions. | 

Une forme voisine de l'Æyides crassifolium a ëté intro- 
duite par nos soins de Cochinchine, en 1876; elle n’a fleuri 
que l'an dernier, elle offre une grappe plus dense, mais dont 
les fleurs sont moins vivement colorées. Elle se distingue en 
outre par un feuillage formant un angle très peu ouvert sur 
la tige et rappelant certaines formes de l'Æyides odoratum, 
avec lequel on la sourent confondu ele à à | pas les feuilles : 

À a : épaisse S; charn 

L'Ærides crasséfolium n° a jamais, : à ma conn
aissanc. . é . 

_ introduit en forts exé quinous arrivent du … 
Moulmein sont généralement petites, très trapues. Par &. d 
culture, les haie s'allongent, s'espacent, et, la plante ri 
devient, après quelques années, moins large à es qu'au . . : 

sommet. C'est une espèce de serre chaude à cul se 

Dneral sgh The à Garden È vient t de spa Ba localité 
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du Cypripedium Godefroyae, et les renseignements relatifs 
à cette espèce paraissent lui avoir été fournis par un des 
employés du jardin de Kew qui, à mon avis, a très probable- 
ment outrepassé ses droits et fait commettre à M. Alabaster 
une indélicatesse posthume. Je ne sais pas jusqu’à quel point 

les jardins scientifiques ne doivent pas se considérer comme 
dépositaires des secrets de leurs donateurs; j'invoquerai tout 
exprès l'opinion d'un homme qui,en matière d'Orchidées, peut 

_ être considéré comme notre maître à tous, M. le professeur 
Reiïchenbach. 

_ En réponse à une lire que je lui écrivais récemment 
demandant l'autorisation d'aller pendant quelques jours à 

_ Hambourg travailler dans son laboratoire, le maître me 
_ répondit : « Je ne puis : vous promettre de vous laisser com- 
” ee nr je suis dépositaire de tant de secrets! » 
+ Reichenbach a agi en galant homme. Qu'un établis- 
eut babe: soit ouvert à tout le monde, que l'herbier 

_ puisse être parcouru par tous les visiteurs, c'est parfait, et il 
est tout naturel que celui qui se donne ka peine de faire des 

| éta issement sm a-t-1l le droit de dévoiler des secrets 

_ recherches trouve sa récompense. Mais un employé d'un 



L'ORCHIDOPHILE 373 

Une maison anglaise en reçut plus tard quelques pieds; 
_le jardin de Kew, de son côté, en reçut de même provenance. 
M. Alabaster mourut à son tour. Ni M. Murton, ni M. Ala- 
baster ne m'avaient dévoilé la provenance exacte de la 

plante ; je n'eus donc aucun mérite de refuser 500 guinées 

qui me furent offertes par une maison anglaise pour la faire 

connaître. De mon côté, je ne fis aucun effort pour savoir 
d'où la plante provenait exactement, considérant ce secret 

comme la propriété absolue des personnes qui l'avaient dé- 

couverte. J'étais du reste engagé tout à fait moralement 
avec la maison Veitch, qui m'avait acheté les pme sans me 

demander toutefois aucun engagement. 

Si je déplore la publication du secret, c'est À cause de la 
situation de celui qui l’a dévoilé (avant quelques mois ce 
secret eut été connu de tous, M. Regnier, de Fontenay, 

étant actuellement à Bang-Kok), et surtout parce que je 

suis convaincu que M. Alabaster aurait été désespéré d’ap- 

prendre, s'il avait vécu jusqu'à ce jour, l'emploi que l'on 

avait fait des renseignements —. avait transmis à Kew ” . 

titre absolument scientifique. ..  . 
Qu'arrivera-t-il si les jardins publics n ne sont pas és cir- a 

conspects, c’est que l’on regardera à deux fois avant de leur 

_ transmettre les renseignements et les nouveautés. — Les ee 
jardins publics possèdent beaucoup plus de < plantes nouvelles 

€ 

l 
découvertes par les coll que par a. 

où eurs agents. Des dons leur sont faits dans l'intérèt rm . 

non ue ce qui leur est confié, ou tout au moins ne ue. 
de renseignements q l'autant que les donateurs Ress auraient : 

: autorisés. no  … 

a en ce nee en  . à Kowe une plan € 
Li ras à côté sont ses proches all 
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les C. concolor et niveum. Comme nous l’avons écrit précédem- 
ment, il y a à Kew une collection de Cypripedium du groupe 
niveum, qui a été importée de Bang-Kok, ainsi que plusieurs 
concolor. 

Plusieurs de ces derniers ont fleuri précédemment, ainsi que 
divers ziveum; mais le rare et si recherché Godefroyae vient seu- 
lement de s'épanouir. L' espèce est d’un grand intérêt, dû à sa 
rareté et à sa forme gracieuse : aussi nous donnerons quelques 
renseignements sur son mode de végétation. Elle fut découverte 
par M. Alabaster, qui est mort depuis, et qui la collectionna 
et l’envoya à Kew. Voici le contenu d’une de ses lettres : 
_« Le Cypripedium fut trouvé par moi sur les rochers d’une 

île calcaire du groupe des îles Bird nest (île Chumpson). Elles 
 croissent sur les flancs qui regardent l’ouest, mais pas sur le côté 
est de l’île. J'en collectionnai à seize pieds au-dessus du niveau 
de la mer, d unes à quatre-vingts pieds et aux hauteurs inter- 

Es ntes sont, du reste, fort rares, et quoique je 
îles du groupe, je ne rencontrai pas de 

_ Cypry rogot, à 100 milles de ce groupe d'îles, 
: existe en abondance le Cypripedium concolor. Le n° 1 est blanc 
pur avec d’abondantes taches pourpres ou chocolat; le n° 2 est 

_ jaune chamois avec des petites taches pourpres ou chocolat, Le 
€. ns est d'u un sh es très nn Le il ne faut pe attri- 
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CYPRIPEDIUM LAFORCADEI 
ET CYPRIPEDIUM PARDETI 

Ces deux gracieux hybrides obtenus par M. Bauer, l’habile 

chef multiplicateur au Fleuriste de la ville de Paris, sont le 

résultat d’un croisement entre les Cyp. Chantini et barba- 

fum opéré en 1880. Ces deux jolies plantes ont fleuri pour 

la première fois, le Laforcadei en 1884, le Pardeti quelques 

mois plus tard. Grâce à l’habile pinceau de M" Jeanne 

Koch, jeune et charmante artiste, nous pourrons offrir à nos 

lecteurs les portraits de ces deux obtentions françaises. 

Nous félicitons chaleureusement M. Bauer et nous sou- 

haitons vivement qu’il se trouve encore d'autres formes nou- 

velles parmi les plantes qui restent à fleurir, ce quon peut 

espérer, puisque ces deux variétés sont uns fume même : 

capsule qui a fourni encore une vingtai autres sujets. 
Nous ferons appel à l'obligeance de M. Bauer en le priant 

de faire connaître aux lecteurs de 7 Orchidophile we pre ee 

été les moyens employés pour conduire à bien l'élevage de a. 

ses jeunes semis, le remerciant d'avance au nom des ama- 

teurs d'Orchidées qui, pour la plupart, échouent dans leurs 

tentatives sn 2 rires de Fur AR Le Fm E. 

ne ue. divisions latérales a | 

ouvertes, peu contournées ; d'un rose nuancé s sur fond ver- 

lâtre, portant seulement quelques poils sur le bord, surtout 

près de la base; Jabelle en sabot très “développé; luisa 
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dcé un roux foncé tirant sur le rouge brique orange ou . 
légèrement pourpré ; division supérieure dressée, un peu 4 
contournée latéralement des deux côtés, marquée longitu- - 
dinalement de bandes régulières et parallèles d'un roux ‘à 

_ pourpré très agréablement nuancé de rose, mais non maculé : 
|. comme cela a lieu pour æ C: Chanièns très largement 
_ bordée de blanc, ce qui produit un charmant contraste. : 

_ Gynostème large, rouge jaunâtre luisant. » . 
Nous ajouterons que la fleur mesure en hauteur o"1t 1/2 4 

du sommet du labelle au sommet du sépale LR et à 
o"I1 d'écartement des pétales. 
Cette très bee us a été “here à M. Laforcade, % 

ède, à peu de chose près, les mêmes 
_ Caractères diffère cependant par les deux zones qui 
entourent la macule verdâtre du sépale supérieur dont le 

_ rose est beaucoup plus accentué; les pétales plus spatulés 
à Jeur sommet, de même coloris que ceux du C. Laforcadei 

“à que plus prononcé. La zone. nferieure, de la lame des 



L'ORCHIDOPHILE PE Les | ss} 

LES ORCHIDÉES AU PAVILLON DE PRÉGNY 

Genève, 18 octobre 1885. 

Tous les membres de la famille Rothschild adorent les 
Orchidées. Beaucoup de nos lecteurs ont pu voir les 
collections, de leurs beaux domaines de Ferrières, en Brie, 
d'Armainvilliers, de Boulogne-sur-Seine, puis celles de 
Tring-Park et de Gunnersbury-Park, en “Angleterte. Avant 
d'aller en Autriche voir les célèbres aménagements de la 

Hohe-Warte, près de Vienne, nous avons pensé devoir 

nous arrêter à Genève pour visiter le Pavillon de Prégny, 

noté dans tous les guides et Re on intéressant à 

notre point de vue. . 

Inutile de dire que les environs de Genève sont délicieux, 
Prégny surtout, coquettement posé su: sur la colline, au milieu 
des vignobles du Léman

, semble dominer le rs
 comme une : ee 

mouette sur un rocher. 

Le panorama qui se déro le est de ceux c qu'on He 

: gai et riant au premier plan, il devient gra
ndiose en de ue 

gaie: 
| 

Joanne ou Conty sont en effet | 

on commencions : à avoir foi dans 1 

es . ré r ns. 

to car le ns vieux x proverbe 

gran Le Mont-Blanc, dans un dernier élan vers le ciel, ns 
ra t dans toute sa Poste Aussi semble-t-il dei oo. 
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dresser au bon Dieu qu'à ses saints, nous avons simplement 
dans notre ignorance, et pour obtenir permission, demandé 

le jardinier en chef. C'est presque un calvaire qui nous 
attend, car nous procédons de Caïphe à Pilate sans rien ren- 
contrer qui puisse justifier une réputation de bonhomie ou 
d'hospitalité. Beaucoup se seraient rebutés, mais nous ve- 

nions de loin et nous allions voir des Orchidées... deux rai- 

sons pour s’effacer humblement en prenant beaucoup de 
cette vieille gaieté philosophique et surtout française. 
Nous avons enfin franchi le Styx et heureusement bu de 
l’eau au Léthé pour arriver aux serres de Prégny. 

Ces constructions, au nombre d'une douzaine, sont grou- 
_ pées sur un même plateau; à une extrémité s'élève un 
grand pavillon récemment érigé; le dôme central, d'une 
our de mètres de hauteur, abrite de grands palmiers, il 

qué deux ailes latérales moins hautes et garnies 

Un: érand rss excelsa des Latania borbonicu, et 
autres, des Phœnix, des touffes d'ÆZedychium sont parus és 

plantes les plus remarquables. 

Le but de notre visite était les Orchidées ; notre atten- 

tion se Se nr a sur une > longue serre . : 
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lieu, la végétation n’y est pas égale comme dans une collec- 
: tion cultivée de longue date, de larges spécimens sont à 
+ peine acclimatés ; cependant les beaux genres y sont riche- 

ment représentés par leurs meilleures variétés. On voit que 
la main qui paya des milliers de francs pour une serre venue 
d'outre-Manche, veut encore que le contenu soit mieux que 
le contenant. 

Le mois d'octobre est un des plus pauvres comme florai- 
sons orchidéales ; néanmoins celles-ci y étaient relativement 
nombreuses. Nous avons noté dans le premier compartiment 
un gentil Vanda cœrulea, d'une variété très passable, un 

Saccolabium Blumei aux grappes rosées, le beau Cypripe- 
dium Spicerianum toujours vigoureux et prodigue de ses 

élégantes fleurs, l'indispensable Cypripedium Sedeni, le 

meilleur de tous les hybrides jusqu'ici obtenus. 

Une autre division contenait des Zae/ia Dayana et des 
Laelia autumnalis, ces derniers de variété excellente, une 

surtout hors ligne ae ses éme rose F pes pre intense, , le 
Cattleya Loddigesi, variété brésil tenant : 

groupe des C. fines, k Ru que nous avons vue un sé | 
dait d'excellentes fleurs rose lilacé, l Oncidium re: as 

 panicules branchues composées de belles fleurs aux divi- 
_sions tigrées et labelle jaune très large, de nombreux Odon- 

toglossum Insleayi leopardinum, belle variété dont les seg- 
ments sont -chargés de Hess ue Rranes sur ne de . 

EL D Re RER NE ser Te oi A PORIE 

Ne ONE 1 vf Rp SUR 

à Len presque ÈS et  rempoté es de 
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| terre de bruyère. Ce substratum est-il préférable au sphag- 
. num pour cette nouvelle variété? les racines ténues qui lui 
ee sont particulières sont peut-être un indice, en tous cas c’est 

une question à poser à l'Orckid-Grower de l'endroit. 
En résumé il y a à Prégny une collection d'avenir que le 

Pactole semble déjà arroser; nous souhaitons qu'il l’inonde 
pour le développement et la plus grande gloire de notre fa- 
nue de prédilection. 

J. SazutEr et O. BALLE. 

NOTES AU HASARD 

2 nd on n rempote 1 une e plante dont les racines vigoureuses 
ont pris des. directions fantaisistes, il ne faut pas les faire 
entrer dans leur nouvelle demeure en les pliant à un seul 

| nd Ilest préférable de les plier à divers endroits. Pour 
_ les Vanda, par exemple, on fait subir une série de courbures 
+ rmettant à la racine de pénétrer à l'intérieur du panier où 

É doit vivre. Les racines des Orchidées, des Vanda, des 

olabium surtout, se Mrs nee d'un San intérieur qe 
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Au risque de répéter ce que j'ai dit si souvent, je répon- 
drai à quelques personnes qui m'ont consulté au sujet des 
plantes importées et de leur mise en végétation, qu'il ne 
faut jamais, pour faire partir les plantes les mettre dans une 
serre chauffée au delà du degré que les plantes réclameraient 
à la même époque dans leur pays d'origine, et qu'il est plus 
prudent de les tenir plutôt sèches auihuiidés, et plutôt à 
froid qu'à chaud. | 

Les plantes importées sont restées de longues semaines 
dans des caisses privées d'air et de lumière. Elles arrivent 
avec des feuilles saines et bien vertes. Si vous les mettez 
brusquement à chaud et les tenez humides, ces feuilles tom- 
beront fatalement. Je ne suis pas partisan non plus de tenir 

les plantes sur du shhagnum ou des tessons jusqu'au moment 

où les racines apparaissent. En les rempotant à ce moment 

on brise fatalement les jeunes racines, et l'opération serait-elle 
faite avec les soins les plus minutieux, le contact du com- 

post blesse ces jeunes racines et la plante en souffre. Aussitôt 
la réception des plants pe je. crois préférable de les ” . 

post. En outre, j'engage sys amateurs à planter es” iMPOr- 
 tations un peu plus haut qu'on le ferait s’il s'agissait d'une 

_ plante établie. On conserve les vieilles racines en coupant 
__ les extrémités et on rempote la plante de façon à pouvoir _ 
_ passer un crayon entre la base des jeunes bulbes ou des 

_ rhizomes et le compost. Les jeunes racines pénètrent 
_d’elles-mêmes dans le compost, et quand elles sont bien 

rochées on Re sion dE <pers pr om np à te 

Pbeane ona à affaire à une re re 

aies bulbes qui seraient forcément terres, _. dans 
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_ces conditions, elles n'émettent pas d'yeux et ne servent à 
rien. Coupées et empotées avec soin, elles peuvent donner 
naissance à des pousses, et si la plante est une variété d'élite 
on se félicitera d'en avoir conservé une portion. 
Je ne suis pas partisan des poteries à ouvertures mul- 
tiples; si le drainage est bien fait ces ouvertures ne servent 

le plus souvent qu'à l'introduction des insectes et ne rem- 

plissent pas le but qu'on veut atteindre. | 

_ Beaucoup de personnes, pour se rendre compte de l’état 
d'une plante introduite, soulèvent les tuniques qui enve- 

loppent la base des pseudo-bulbes. Cette pratique est déplo- ‘ 

- rable et entraîne fréquemment la destruction des yeux. Que 

-t-il? l'amateur soulève la tunique la plus déve- 
pp< ri dise! bulbe et s'assure si, entre le one. d'in- 

Ce tes pas + que cet bon se rencontre, c'est 
_ É pr souvent entre les tuniques suivantes, et l'œil se trouve 

_ détaché sans que l'opérateur s'en aperçoive. 

Pour se rendre compte si une importation a dés yeux 
sains, il ue donc Pure tré la res extérieure, | 
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yeux à l’état latent et qui ne se développent que  — | 
après, à la suite quelquefois de la mort d'un œil plus avancé. 
Mis à nu, tous ces yeux partent en même temps et meurent 
à la fois, ou bien ne se développent que chétivement, la 
plante n ayant pas la force de les nourrir. 

Certaines plantes, les Caffleya surtout, présentent souvent 
des yeux dont la couleur extérieure est brune ou couleur 
feuille morte; l'amateur désireux de se rendre compte de la 

vitalité de ces yeux, les gratte avec l’ongle et les blesse. 
_ Laissez donc la nature faire son œuvre en paix ; si les yeux 
= sont morts, ce n’est pas l'opération que vous faites subir à 

la plante qui les fera renaître. Ayez confiance dans votre 
_ fournisseur qui a le plus grand intérêt à ne pas vous livrer 

des plantes sans valeur, et s'il s'est trompé faites le lui sa- 

voir. Mais ne l'obligez pas à un remplacement en faisant 

subir à vos plantes des opérations barbares, amenant des 

accidents que vous serez tenté de reprocher à celui quinen 

A man en ree a 

| Fe visiteurs un serre à à Orchilées & sont à vé tés 

de toucher les racines qui serpentent dans se + ii . 

| éviter de froisser l'extrémité de ces racines, le moindre . 

: RS par en arrête le UE am à 
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sur les tessons et, en outre, le drainage s'opère moins facile- 
ment avec des tessons malpropres. 

Quand on emballe les fleurs d'Orchidées, c’est un procédé 
__ détestable de les entourer de ouate en contact immédiat. 

: La plupart des fleurs d'Orchidées sont revêtues d’une sub- 
stance poisseuse qui retient des fibres de coton et dont il 
est fort difficile de les débarrasser. 

Mettez donc autour des plantes un morceau de papier de 
| soie et sur ce papier le coton si la température l'exige. 

CARNET DE L'AMATEUR 

dmirable plante est originaire € . 
où elle a été découverte, et iatrouuite par le célèbre collecteur 
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pseudo-bulbes, à feuillage fasciculé, distique, feuilles toutes radi- 
cales, plissées, articulées, embrassantes à leur base, oblongues 
aiguës, longues de 0"20 à 0"60, larges de 0"03 à 8"o4, dressées 
puis gracieusement ensiformes, d’un beau vert foncé. 

Tige florale émergeant de l’aisselle des feuilles, haute de o"o7 
à o"10 ne supportant qu'une seule fleur large de o"o8 à 0"o9, 
et haute de 0"06 à o"o7, à divisions très amples, étalées, con- 
caves et charnues, à fond d’un blanc pur, entièrement ornées 
de stries pourpres, contiguës et courbes, laissant une marge et 
le sommet blanc. Les sépales et les pétales sont arrondis, obtus, 
terminés par une pointe aiguë. Labelle convexe, à bords 
sommet récurvés, formant une sorte de langue épaisse et char- 
nue, d’un beau carmin clair, recouverte de longues et nom- 

_ breuses papilles blanches ; plié vers sa base, formant extérieu- 
rement un gros et court éperon cramoisi, formant à l’intérieur, 
vers sa base une sorte de collerette arrondie fraisée, en rayons, 
d’un cramoisi pourpré. Gynostème épais, court, cunéiforme, à 
base interne carmin foncé blanchâtre sur le dos, où il est lavé 
e cramoisi, à sommet A de crème. Le spécimen que nous 

par l'Orchid-Album, volume IL. , Pl. LVIL, dont le coloris est d’un 
mauve si chatoyant, et dela planche de l'Illustration horticole, . à 
tome XX, où les : nuances du labelle sont sensiblement du 

rentes. 

Ces plantes sont assez délicates ; Lee réussissent assez bien 

: és nos cultures en serres chaudes tenues constamment Bu 

+ __ Longs. un rare à Forbre, mais ) G 

nee lavé d der violer POUPrÉS 5 pérearpes mince, lon, 

ifiques planches publiées 
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de 0"05, velu et brunâtre. Fleur haute de o"12, mesurée du 
sommet des cépales, large de o"o9 au sommet des pétales. Sé- 
pale supérieur oval, se présentant bien, à fond d’un vert jau- 
nûtre ligné et réticulé de vert plus foncé, abondamment recou- 
vert de petites macules arrondies d’un joli violet pourpré posées 

des à per se 

| CYPRIPEDIU M ARTH URIAN UM. 

TE: tr riquement à lignes longitudinales et courbes } par- at de la base ee se réunir au sommet, où elles s’ét 
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rieur jaunâtre, rayé extérieurement de vert et intérieurement de 
quelques stries bistres. 

Labelle de forme ordinaire, jaunâtre, rayé et réticulé de face 
en bistre clair, marginé jaune sur les bords du sac, l’intérieur 
entièrement et finement granité de bistre s'étendant sur les 
oreillettes, les bords des plis intérieurs sont d’un jaune citron 
rillant. Staminode de forme ordinaire mais très développé, les 
lobes inférieurs reposant sur les plis du labelle, jaunâtres, avec 
une macule arachniforme verte au centre. En somme, cette 

_ plante est une bonne variété à 7 aux nombreux hybrides 
déjà connus. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'apparition de la 6° édition du fameux ouvrage de Williams, 
The Orchid Growers's Manual, est une bonne fortune pour 
tous les amateurs d’Orchidées lisant ! l'anglai is. ane. Poe 
édition est considérablement augment < 
ment au courant des nouveautés et des progrès Mnbaée dansla 

_ ornementales. En outre, 478 synonymes sont mentionnés, et 

sa culture. Chaque espèce est suivie du nom de l’auteur quila : 
décrite; les sections auxquelles les genres iécer sont 

entonnées. L’ Poe de floraisor n, la contrée d chaque espèce 

L hiques o “Ein sen t ous. 

< era Orchidées Mars ne 
Saison ! favorable pour les lune.  : sa . : pe 
bé i, Rene sur la Frenie d ni + Oxeh idée Le Fe 

_culture des Orchidées. C’est un volume de 659 pages, dont le 
_ texte est très serré, et qui contient la description de 1,47 70 espèces 

chaque genre est accompagné de quelques LE re a 
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Traitement des plantes en fleurs. 
e l’art de faire des paniers à Orchidées. 

Du rempotage des Orchidées épiphytes. 
Du rempotage des Orchidées terrestres. 
Moyen d’obtenir des pousses sur les arrière-bulbes. 
De l’arrosage des Orchidées. 
Multiplication des Orchidées. 
Semis. 
Orchidées pour la décoration des appartements. 
Construction des serres à Orchidées. 

spécimens pour Ppootons. 
des Orchidées. … 

ctes et autres ennemis. 
es des Orchid ées. 

chidées de serre froide et de châssis. 
L'Orchidophile reviendra plus en détail sur ces différents 
RE et en donnera des traductions. no 
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les magnifiques publications en cours, l'Orchid-Album et la 
Lindenia. 

La Lindenia, dont la cinquième livraison vient de paraître, 
se maintient au rang que sa première livraison lui a assigné, 
c’est-à-dire à la tête des publications de luxe s’occupant des 
Orchidées. La livraison que nous avons sous les yeux contient 
une splendide figure de l’Odontoglossum ramosissimum, splen- 
dide espèce de Mérida (Vénézuéla). 

Le beau Cypripedium tessellatum porphyreum, un des plus 
beaux gains de Seden, est merveilleusement représenté. Il est 
si supérieur à tout ce que nous connaissons qu'il est permis de 

_ craindre que son portrait ait été un peu flatté. Le Sir 
 guttata Leopardina, qui fait l’objet de la troisième figure de 
cette livraison, est une superbe forme introduite par M. de 
Saint-Léger, de l’île Sainte-Catherine. A ce propos la rédac- 
tion de la Zindenia dit que les collecteurs écrivent que les 
brillantes espèces de Cattleya et de Laelia deviennent rares dans 
l’île Sainte-Catherine. 

Elles y sont recueillies en telle abondance, que certaines 
‘d’entre elles, comme le Laelia ds par exemple, n'est pres- 
que plus trouvable. Les habitants propriétaires des forêts, 

_ voyant que l’on tire un parti plus ou moins avantageux deces 

_ droit. 

ran nr, dvi disant que les Brésilie
ns “étaiete 

OT rats, ie ls ne Senna met Ar la valeur de e leurs 

| plantes, ne rise _ d'en collecter sans que on “leur paie 4 
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dant pas des Orchidées expédiées en trop grande quantité 

en Europe, mais des collecteurs qui, après avoir collecté le 
nombre voulu, mettent le feu aux forêts en détruisant les places 
des plantes pour que les mêmes pee ne soient pas retrou- 

vées par d’autres. 
Je ne crois pas pour ma part que les gouvernements des pays 

d’origine aient grand intérêt à mettre des droits exhorbitants 
sur l'exportation des plantes; les maisons qui font les frais de 
collecteurs ont bien assez de déboires sans y ajouter ce surcroît 

de dépenses. Quant aux collecteurs qui incendient les forêts, ce 

sont des vandales qui ne méritent pas la corde. Les Brésiliens 
ne sont pas aussi ignorants que le correspondant de la Lindenia 
le laisse. supposer, et je sais que certaines espèces sont vendues 

par des Brésiliens à leurs compatriotes, à un prix bien supé- 
_ rieur à celui de ces mêmes plantes en Europe. 
 L’Oncidium Limminghei représenté dans la même livraison 

est une délicieuse petite miniature au feuillage grêle dont les 
fleurs atteignent des dimensions supérieures à Pole de la plante 
_ elle-même. Leur coloris j jaune tacheté de brun est rehaussé par 

: les teintes pourpres du labelle, c’est une charmante petite espèce 
_ à cultiver sur bois. 
Je n’ai plus à souhaiter longue vie à la Lindenia, son succès 
a pépe. toute attente. | 7 

Gonerror-Lasetr. 

& Correspondan 
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à la mode que jamais. Il est certain que si les plantes avaient 
été amenées sur le marché anglais, elles auraient atteint des prix 

bien supérieurs. La collection avait coûté près d’un million, et 

le chiffre de la vente n’a pas dépassé 120,000 francs. Il est cer- 

tain que la différence est sérieuse, mais les raisons en sont nom- 

breuses. Beaucoup, parmi les plantes mises en vente, avaient été 

achetées dès leur apparition à à des prix très élevés, puis des im- 

portations successives en ont fait diminuer la valeur. De plus, il 

y a très peu de collections marchandes en Amérique qui auraient 

pu conserver ces plantes, aussi ont-elles été plutôt acquises par 

les amateurs privés. 
La vente devait, d’après les annonces, durer deux journées, 

elle s’est prolongée au delà de quatre jours. On a vendu le pre- 

mier jour 303 lots; le deuxième, 420; le troisième, 620, et le 

quatrième, 300. 

M. Court, représentant la maison Veitch, de Chelsea, a acquis 

l Ærides expansum Leont pour 70 dollars, soit 3,500 francs; 

Frides V ne 35 dollars, 175 francs; Cattleya Skinnerti alba, 

e plante en dicuss 200 dollars ou 1000 francs; Cat- 

. de sp. 400 francs; Cattleya Dominiana, _— 5 Cat 

| labiata, 450 francs; Cattleya Mastersiana, 4 ancs > 
_ tleya ue delicata, 725 francs; C pripedium  Môr ant . 

_ hybride de M. Veitch, = avait été offert à me Morgan, 

oran . 

_ Cette espèce est fort be et l'xemplaire adjugé 6 était le plus 

grand connu. ÀÂu moment où mise au . 

profond silence s'établit. Comme on s "y attendait, a jutte fut es 

sérieuse. M. Kimball s’arrêta à 500 francs, M. Grey et M. A 

es a 50 dollars par 50 dollars, jusqu’à 2,500 fr. 

MM. et Mac Kenzie, agent de la maison a Sander, lurrèrent . 

urt, et un tonnerre 
. Court aurait acheté la plane, cüralle m 

dit acquéreur di 

800, 480, 7. francs 6 Cattle « ra us ja, 
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Ver ne cristata alba, 1,050 francs; Cattleya Louisiana, 300, 
90 et ‘$o francs, et ditersés autres plantes. 

_ La plus belle plante de la collection, le Vanda Sanderiana a 
été adjugé à M. Serbrecht pour 4,500 francs, et, au milieu des 
applaudissements qui suivirent cette enchère, il empaqueta sa 
plante et l’emporta avec lui. La plante avait primitivement 
coûté 2,000 dollars, 10,000 francs, et sans les délais trop courts 
pour obtenir des instructions d'Angleterre, cette plante aurait 
atteint un prix bien supérieur au prix original. 

n effet, cette plante a été revendue depuis à M. Osborn 
‘avec un grand bénéfice. M. Kimball a acquis un Vanda s suavis 
pour 2,000 francs. 
Les plantes ont été vivement disputées et se trouvent disper- 

sées; aussi la plupart d’entre elles seront-elles aussi appréciées 
que pi le passé. La morale de cette vente est a Fes 

Von rchidées ait 
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